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INTRODUCTION. 


Photius est un des earacteres les plus fiers et un des 
esprits les plus extraordinaires qui atent figure dans Phis- 
loire des revolutions religieuses. Neuf papes, cinq conciles 
ont successivement 6puis6 toutes les ressources de leur au- 
torite pour arrter s80n ambition et dompter son orguell; 
et, malgre leurs eſforts reunis, 1s n'ont pu le soumettre ni 
l'empecher de s6parer deux grandes Eglises par une scission 
funeste qui dure encore et qui a et6 la source de grandes 
calamites. Cependant 1l n'est pas, comme on le croit com- 
munement, le premier fondateur du schisme des Greecs, il 
n'est que le continuateur de ['ceuvre de 8es predecesseurs 
sur le 8iege de Constantinople. Malgre son influence, 
ses talents et ses ruses, il aucait pas eu de grands s8uc- 
cs, $'il n'/avait pas trouve des dispositions fayorables a 
ses yues, et des esprits preparcs pour son ceuvre. Il ſaut 
done remonter plus haut, examiner ce qui s'est pass6 avant 
lui sur le 8i6ge de Constantinople, et les principes qui y 
ont et6 professes. Ces notions, qui font partie integrante de 
'histoire de Photius, nous donneront le secret de ses suc- 
ces et la clef de son schisme. Je vais les retracer dans cette 
introduction avec toute la brieyete que comportera la gra- 
vite du sujet. 

Des la naissance du christianisme, Orient a 6te diyis6 
en deux patriarcats institues par saint Pierre, qui $'ciait 
reserye I'Occident ayec Vautorite universelle sur toute 
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[Eylise. Le premier si6ge 6tait done a Rome, le second a 
Alexandrie, le lroisieme a Antioche. Tout vyenait aboutir 
a ces trois sieges, dont saint Pierre 6tait le chef. « Les trois 
« patriarches, dit Gregoire le Grand, sont assis dans une 
« Seule et meme chaire apostolique, parce qu ils ont tous 
« trois succed6 au sicge de Pierre et 4 s0n Eglise que J.-C. 
« a fondee dans unite, et a qui 1l a donne un chel unique 
« pour Presider aux trois sieges principaux des trois villes 
royales, afin que ces trois 8i6ges, indissolublement unis, 
« liassent Etroitement les autres Eglises au chef divine- 
« ment institue (1). » 

Ces trois grandes divisions, (qui placaient a la t6te de cha- 
que partie du monde un haut dignitaire de IEglise, se 
lrouverent bient0t trop etendues. Le christianisgme com- 
prime pendant la pers6cution, fit des pas de geant apres la 
conversion des empereurs. Les besoins de 'Eglise Se mul- 
tiplierent, et comme les correspondances etaient diſficiles, 
il fallait 6tablir de nouvyeaux dignitaires. L' Afrique eut 
done $es primats, ['Italie ses patriarches, I'Espagne et les 
Gaules leurs vicaires apostoliques et leurs metropolitains. 
L'Orient ſut aussi subdivise. Deja du nr au 1y* siecle, on ne 
sait pas precisement a quelle 6poque $'6taient ſormes trois 
exarchats, qui sont ceux MEphese, de Cesarte en Cappa- 
doce, et d Heraclte en Thrace. Le concile de Nicce y fait 
allusion dans son sixieme canon, et le premier concile de 
Constantinople le reconnait expressement (2), 

[UIllyrie orientale, qui comprenait les deux Macedoines, 
les deux Epires, la Thessalie et PAchaie, Gtait s0us auto- 
rite (un vicaire apostolique, qui residait a Thessalonique, 
la capitale, et qui avait le meme pouyoir que les patriarches 


_ 
- 


(1) Epist. ad Eulog., L. xm, 41. 
(2) Labb., t. n, p. 31 et 948. 
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et les exarques, avec cette dilſerence que s0n pouyoir etait 
temporaire et expirait a la mort du Pape, landis que celui 
des patriarches et des exarques ctait attach6 a leur si6ge 
et nayait pas besoin d'6tre renouvel6. Plus tard, ce vica- 
riat fut divise en deux, et une partie donnee a l'eveque 
de Justiniance, qui recut le titre de yicaire apostolique, a 
la demande de I empereur Justinien, qui voulait ainsi ho- 
norer le lieu de sa naissance (4). 

A cette epoque, Peveque de Jerusalem portait aussi le 
litre de patriarche. Le concile de Nicee avyait accorde a ce 
Siege une pres6cance dhonneur, sans le soustraire pourtant 
a la juridiction du metropolitain qui 6tait celui de C6sarte 
en Palestine. C'etait un titre purement honoriſlique. Mais 
les 6veques de Jerusalem ayant une ſois ce titre, voulurent 
ctendre leur juridiction aux depens du patriarcat d'Antio- 
che. Juvenal est Peyeque qui a fait valoir le plus vivement 
Ses pretentions. Il demanda a les faire I6galiser au concile 
d'Ephese ; mais saint Cyrille, patriarche d'Alexandrie, quoi- 
que ami de Juvenal, s'y opposa fortement et informa le 
Pape des demarches de Juvenal. Le Pape reprima cette 
ambition naissante, et renferma eyeque dans le cerecle 
de ses deyoirs. Juyenal, repousse par le concile et par le 
Pape, eut recours a Pempereur Theodose le Jeune, qui s0u- 
mit par un edit imperial au siege de Jerusalem les trois 
Palestines, les deux Phenicies et PArahie. Mais cedant 
bient0t aux reclamations du patriarche d Antioche, il r6- 
voqua $0n 6dit, et I'6v6que fut reduit a sa ville de Jeru- 
Salem (2). Le concile de Calcedoine, en 451, lui fut plus fa- 
vorable. Il accepta un concordat fait entre Peveque de 
Jerusalem et celui d'Antioche, par lequel les deux Phe6ni- 


(1) Novell. 131, c. 3. — Labb., t. iy, p. 1743. 
(2) Oriens Christ., t. mm, p. 113. 
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cies resterent au si6ge dAntioche et les trois Palestines & 
celui de Jerusalem. Les I6gats le conſfirmerent et les Papes 
y consentirent, du moins tacitement. Depuis cette epoque, 
P6veque de Jerusalem fut compte parmi les patriarches (4). 

Tous ces grands dignitaires de I'Eglise, patriarches, 
exarques, vieaires apostoliques , primats, confirmaient et 
ordonnaient les 6yeques de leur province, ou les faisaient 
ordonner par les metropolitains, apres ayoir approuve leur 
election (2). Mais leur propre confirmation etait reservee 
au 80uyerain pontife (5), par qui, selon Texpression de 
Pantiquite chretienne, (oule dignile Sacerdotale Etatt for- 
tifice et aſſermie (4); et c'est ainsi que $8'entretenait et se 
conservyait la grande unite de I'Eglise. 

Le siege de Byzance , qui dependait originairement de 
Pexarchat d'Heraclee en Thrace, avait acquis tout a coup 
une grande importance par la translation du trone imperial 
a Constantinople. L'eveque, place pres de Vempereur, Ctait 
devenu un intermediaire officieux, et hient0t un negocia- 


(1) Ap. Ballerini observ. in diss. IX. Quesnel. Oper., S. Leon., t. 1, 
p. 1224. 

(2) Ce fait resulte du sixieme canon du concile de Nicee (Vales. observat. 
in Socrat. et Zosom. , liÞ 11), de la leltre d'Innocent I au patriarche d'An- 
tioche ( Labb., t.u, p. 1269), et de la lettre de saint Leon a I'eveque de 
Thessalonique, $0n Vicaire (Labb., t. mm, p. 1382). 

(3) Quel Pape, demande M. Dupin, a confirme saint Cyprien, saint Am- 
broise, saint Augustin (Refulation des assertions de M. de Montalembert 
p. 52)? 11 est certain, par les monuments historiques, que jamais 6v6que 
1'a 6t6 regarde comme legitime, sans avoir te confirms par le Pape; mais 
cette confirmation n'a pas toujours ete immediate comme elle Vest aujour- 
(hui; elle 6tait donnce au nom du Pape par les patriarches, les vicaires 
aposloliques, les primats, et m&me, plus tard, du moins en Occident, par 
les metropolitains. Mais leur propre confirmation proc6dait immddiate- 
ment du saint-siege : c'est ce qu'a montre, jusqua la derniere 6vidence, 
M. de Lamennais, frere de Villustre ecrivain, dans son ouvrage intitule 
Inslitution des CVeqQUES. , 

4) Gelas., Epist. 14, ap. Labb., t. rv, p. 1215. 
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leur oblige entre Pempereur et les ey6ques, entre Orient 
et POccident, entre le Pape lui-m&me et le souverain. La 
plupart des affaires eccl6siastiques qui parvenaient a la cour, 
[ut Gtaient s0umises, de sorte qu'il devenait comme un 
ministre des affaires eccl6siastiques, et exercait , lorsqu'1l 
avait Je talent de plaire au prince, une tres-grande in- 
fluence. 

Mais ce ministre, si haut place par son credit et son 1n- 
fluence, n'etait quesimple eveque dans Vordre hicrarchique, 
oblige de ceder le pas, dans les assembl6es publiques, aux 
patriarches, aux exarques, et m&me aux metropolitains. 
Cette alternative d'el6vation et Mabaissement ne pouvait 
lui convenir bien longtemps. Le premier eveque dans 
empire, il youlut &tre aussi le premier dans I'Eglise. L'his- 
toire nous laisse ignorer les tentatives qui furent ſaites de- 
puis Constantin jusqu'au premier concile general de Cons- 
tantinople. Mais dans ce concile, tenu en 381, s0us Nec- 
tare, nouvellement 6lu pour remplacer saint Gregoire de 
Nazianze, les Peres, circonvenus par des inspirations et 
des demarches dont nous ne retrouvons plus les traces, 
mais qu'il est facile de se ſigurer, conſererent, sans Pavis 
du Pape, a I'eyeque de Constantinople un privilege dhon- 
neur qui le placait immediatement apres le pontife romain, 
au-dessus des metropolitains et meme au-dessus des patriar- 
ches. « Que Ieveque de Constantinople , est-il dit, ait la 
« primante d'honneur apres I'6veque de Rome, parce que 
« Constantinople est la nouvelle Rome (4). » 

Ce canon portait atteinte a toutes les dispositions prece- 


(1) Tov utv tor Kwvoraviivounoew; Enioxonov Eyxetv Tx tpiobeia IH; TiN; 
TH THv Th; Pwunrg Enioxonov , Bid TH glvat avthv vexy Pony. Labh., t. n, 
Pp. 948. 
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dentes, a tous les decrets des Papes, qui assignaient, apres 
eux, le premier rang au patriarche d'Alexandrie et le se- 
cond a celui dAntioche. L'eveque de Constantinople mar- 
che maintenant le premier apres le Pape ou ses delegues. 
Hatons-nous cependant de faire observer que ce canon n ac- 
corde aucun droit de juridiction, qu'il ne conſere a Veve- 
que de Conslantinople qu'un privilege de preseance en rap- 
port avec sa position dans | empire : la primaule d honneur, 
7% rpeobein ths rf, Je cite le mot grec et j'insiste sur $a 
valeur; Tpeo&tiov signifie previlege acquis par I age : droit 
d ainesse, honneurs, marques de dislinction. Il ne peut 
done &agir ici d'une extension d'autorite et de juridiction. 
Ce qui confirme cette interpretation et Ia met hors de 
doute , c'est le canon precedent , qui fait mention explicite 
des deux patriarches et des trois exarques, en confir- 
mant leur juridiction et en leur defendant de Vexercer 
hors des limites de leur patriarcat ou de leur exarchat (4); 
et tout cela conformement aux decrets de Nicee. Dans ce 
canon, nous voyons deux patriarcats, ceux d'Alexandrie et 
«1Antioche; trois exarchats, ceux d'Ephese, de Cesarte en 
Cappadoce, et d'Heraclte en Thrace, nominativement d6- 
SIgNes, reconnus et conserves dans ['integralite de leur ter- 
ritoire : les limites sont exactement tracees et elles se tou- 
chent, plus de place pour former un diocese ou plutot une 
diocese (2) a V6veque de Constantinople ; il n'est done 
6videmment question dans le canon suivant que d'une 
sI1mple primaute d'honneur. J'ajouterai, pour terminer ce 
debat, que le concile de Constantinople n'etait pas par 


(1) Can. 2, ap. Labh., t. un, p 948. 
(2; Les dependances Jun patriarcat ou Tun exarchat sont appelces {« 


diocese, la province du metropolitain est designee s0us le nom de pa- 
rOLSSC, 
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lui-meme un concile ecumenique, puisqu i] n'ctait com- 
pos6 que d'6y6ques orientaux ; qu'il n'a obtenu ce caractere 
que par le consente:nent des 6yeques d'Occident, et sur-' 
tout par [approbation du souverain pontife ; que celui-ci 
n'a approuve que la partie dogmatique de ce concile, le 
symbole dresse contre les Ariens et contre IF heretique Ma- 
cedonius, et non la partie disciplinaire. Je dirai de plus 
que le canon dont 1] $'aygit n'a pas m&me 6t6 propos6 a sa 
8anction; que les Peres du concile, dans leur compte rendu, 
ne ſont aucune mention du privilege honorifique decern6 
a Veveque de Constantinople, et qu'ils se contentent de dire 
qu'ils ont renouvel6 les decrets du concile de Nicte, rela- 
tivement a la juridiction des patriarches et des exarques. 
Ce silence exlraordinaire et veritablement inexplicable a 
ſait croire a plusieurs auteurs que ce canon n'est point 
authentique, qu'il a 6te fabrique dans une reunion pos- 
thume d'6y&ques devoues au prelat de la cour, apres le d&- 
part de Timothee, patriarche d'Alexandrie, qui ne Petit pas 
s0uffert (4). Quoi qu'il en soit, 1] est certain que ce canon 
ne conſere qu'un titre purement honoriſique, et que meme, 
comme tel, il n'a aucune valeur legale, puisqu'il na point 
6t6 80umis a Papprobation romaine. Voila ce que disent 
6galement saint Leon (2) et Gregoire le Grand : « L'Eglise 
« Fomaine, dit ce dernier, n'a jusqu'a present ni recu, ni 
« approuve les canons de ce concile. Ce qu'elle a approuve, 
« ce 80nt les definitions portees contre Macedonius (5). » 
C'est pourtant 8ur ce canon que yont 8 appuyer les 6y6- 
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(1) Baron., ann. 381, n. 35 et 36. 

(2) Epist. 53, ad Anatol. ap. Labb., t. rv, p. 845. 

(3) Ecclesia Romana eosdem canones, vel gesfa illius synodi hactenus 
non habet nec accipit. In hoc autem eamdem 5ynodum accepit quod esl 
per eam contra Macedonium definitum. Greg. , Epist. , lib. vi, 31, ap 
Labb., t. v, p. 1277. 
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ques de Constantinople pour ctendre leur juridiction et 
pour se faire declarer plus tard patriarches universels; ils 
n'en arriyerent pas la d'emblce, leur marche fut progres- 
Sive. I| faut Fobserver attentivement pour bien compren- 
dre les acltes de Photius. 

Des Pannee 394, douze ans apres le concile, Neclaire 
eut 'occasion de mettre en pratique la decision du concile. 
Dans un synode assez nombreux tenu a Constantinople, 1 
jugea un diſferend eleve entre deux eyeques qui se dispu- 
taient le siege de Bostre, mctropole de I Arabie, et par con- 
$equent du ressort du patriarche d Antioche (4). 1] presida 
ce synode, malgre la presence des patriarches d'Alexandrie 
et d'Antioche; et, ce qui est a noter, le patriarche d'Alexan- 
drie 6tait ce fameux Theophile, qui va deposer saint Chry- 
Sostome et qui, certes, n'etait pas d'humeur a ceder fa- 
cilement les honneurs de la prescance. Sur quoi 8'appuyait 
Nectaire pour faire un acte semblable? sur le troisieme 
canon du concile de Constantinople. Mais ce qu'il y a de 
plus diſficile a expliquer, c'est ]a conduite de saint Chrysos- 
tome, qu'on ne peut accuser ni d'ambition ni d'ignorance, 
et qui 6tend sa juridiction sur PAsie et la Thrace : i] y de- 
pose et y ordonne plusieurs eveques. Faut-il Vattribuer a 
une usurpation de pouvoirs? Il est vrai qu'au concile du 
Chene, ou il a ete depose, on I'accuse, entre autres, dayoir 
empiete sur les provinces des aulres el d'y avoir ordonne 
des eveques (2). Ensuite, apres Vayoir frappe, on depose 
tous les eveques ordonues par lui : mais c'est la I'euvyre de 
$es ennemis, Inspirce par une ayeugle haine, et non une 
preuye U'abus de pouyoir de la part de ce grand 6v&que. 


(1) Labb., t. n, p. 1151. — Fleury, liv. x1x, n. 5, t. 4, p. 656. 


(2) Quod invadit alias parochias et episcopos ordinat. Baron, ad an 403, 
n. 19, 
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Innocent I” a examine tous les griefs allegues contre lui, et 
les a trouves insuffisants. Dira-t-on , par contre, que le 
Pape, en absolyant saint Chrysostome, a consacrs ses droits 
a cette extension de pouvoirs : mais le silence seul ne suffit 
pas a conſerer la juridiction, a sanctionner un droit. Tho- 
massin a trouye une explication historique plus plausble. 
Saint Chrysostome, dit-il, dont les vertus et les lumitres 
r6pandaient un si vif eclat dans les Epglises voisines, fut 
appele comme arbitre, par les &eveques d'Asie, pour ter- 
miner de graves difficultes (4). En eſfet, Vantiquite nous 
a conserve un decret du clerge d'Ephese et des 6v6ques 
voisins , qui conjurent saint Chrysostome de se rendre a 
Ephese, de reformer cette Eglise, si longtemps dechiree 
par les Ariens et [es mauyais catholiques, d'y ordonner un 
eveque, et de mettre un terme aux intrigues de ceux qui 
cherchaient par des votes s1montaques a envahir ce siege (2). 
Or, lorsque dans une province on ne pouvait pas terminer 
les aſfaires, 1] 6tait permis, par les canons, d'appeler un 
ev6que yoisin, Le m&me concile de Constantinople semble 
Vautoriser en disant : « Les 6eveques (patriarches ou exar- 
« ques) ne sortiront pas de leur dioctse, a moins qu'ils 
« ne s0ient appelts ailleurs pour des &6lections ou pour 
« d'autres aſfaires ecclesiastiques (5). » Et Teveque ainsi 
appele agissait alors, non en vertu de 8a propre autorite, 
mais en vertu de celle qui lui etait deleguee. La conduite 
| de 8aint Chrysostome s'explique ainsi parfaitement, sans 
qu'on ait recours au troisieme canon; elle ne sort point de 
l'ancien ordre canonique. 

Mais Vexemple etant une fois donne, surtout par un 


(1) Thomass., Disc., part. 1, lib. 1, c. 10, n. 5. 
(2) Fleury, t. v, P. 142. 
(3) Can. 2, ap. LaÞb., t. uv, p. 948. 
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si grand homme, produira ses effets. Les successeurs de 
saint Chrysostome $'empresseront de le suivre, et ce sera 
s0uvent la seule partie de 8a vie qu'ils prendront pour 
modele. Attique, le deuxieme successeur de saint Chrysos- 
tome, 6Gtendit sa juridiction sur la Thrace et sur ['Aste. I] 
ordonna un eveque pour Philippopolis, et trois ans apres 
il ie transfera a Troade, ville de la Phrygie (1). Cependant, 
dans cette marche d'envahissement, 1] sentait ses pas incer- 
tains, i] comprenait toute Virr6gularite de ses actes; et pour 
les colorer d'une apparence de droit, il s'adressa a 'Theodose 
le Jeune, et obtint de ce faible prince deux lois fayorables a 
ses desseins. L'une defendait d'elire desormais aucun 6ve- 
que dans les trois exarchats, sans Vagrement et Fautorite 
du concile de Constantinople (2). L'autre, apres ayoir or- 
donne de faire observer dans les provinces de | Illyrie les 
anciens canons, defend de terminer, dans ces provinces, 
aucune affaire douteuse 8ans en donner connaissance @ 
'eveque de la ville de Constantinople, qui $se glorifie, dit 
la loi, des privileges de Vancienne Rome (5). 

Le progres est tres-grand , car la premiere loi lui 
conferait le droit de confirmation de tous les 6yeques de 
PAsie (4); la seconde soumettait a son tribunal les causes 
majeures d'un pays qui dependait du vicariat de Thessalo- 
nique et qui relevait du saint-siege. C'etait pour ainsi 
dire donner a Veveque de Constantinople , snr une partie 
de I Orient, les memes droits qu'exercait le Pape sur 'Occi- 


dent (5). Le motif 6tait que la nouvelle Rome $e glorifiait 


(1) Thomass., Discipl., part. 1, lib. 1, c. 10, n. 6. 

(2) Socrat., I. vn, c. 28. 

(3) Cod. Theod., lib. xv1, tit. 2, leg. 45, ap. Godefroi, t. vi, p. 99. 

(4) Le droit de confirmer les ev6ques etait le plus beau privilege. et par 
consequent le plus ambitionne 

2) Pagi, ap. Baron, an. 421, al n, 3 
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des privil&ges de UVancienne. Il n'y a pas, il est vrai, dans 
cetle nouvelle position, plus de droit, mais il y a plus de 
force. A defaut de Ja scrence et de [a saintete, par lesquel- 
les 8aint Chrysostome 6tendait son heureuse influence au- 
tour de lui, les ey6ques de la nouvelle Rome $'appuient 
sur la volonte imperiale et $'1mposent par intimidation. 

Sisinnius et les autres successeurs dAttique exercent 
generalement, apres lui, Ia meme autorit6; ils 6tendent leur 
pouvyoir sur les vingt-huit provinces de la Thrace et de 
PAsie Mineure, jugent les differends, ordonnent des 6y6- 
ques, remplissent en un mot toutes les fonctions de pa- 
triarches, non cependant sans &lever des murmures, des 
reclamations, des velleites de resistance; mais la main de _ 
Pempereur est cachce derriere celle du prelat constantino- 
politain; elle se montre au besoin, et les totes qui osent 
s'6lever sont ſorcees de s'aÞaisser a ['instant. Rome se tait, 
mais elle se tient en observation. 

Jusqu'ici on a attaque les plus faibles, les 6veques des 
provinces de V'Asie, soumises a Fautorite immediate de 
['empereur. Ces eyeques ctant une fois s0umis, une nouvelle 
carriere 8'ouvre aux prelats de |a cour; ils trayaillent a 
abaisser les patriarches des deux grands sieges pour les 
£0UMettre 6galement a leur autorite, Deja, avant le concile 
de Calcedoine, nous remarquons quelques |6gers empiete- 
ments sur leurs droits. C'est peu de chose en s0i, mais 
cest beaucoup relativement a la tendance que prend ce 
$16pe, 

Sous Flavien, un 6v&que d'Edesse en Syrie, Ibas, est ac- 
cuse q heresie; on le poursuit, i] est yrai, devyant le patriar- 
che d'Antioche, mais on porte en meme temps plainte a 
["empereur. Celui-ci remet Vexamen de la canse a Feve- 
que de Constantinople, qui nomme des commissaires. Ihas 
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est aÞsous, et le jugement confirme plus tard, au concile 
de Calcedoine, qui mentionne les ordres de Flayien et Vin- 
tervention de Vempereur (1). . 

Sous Anatole, successeur de Flavien, Berythe etant erigee 
en in6tropole par un «dit imperial, et le m6tropolitain de 
Tyr protestant contre ce changement, laſfaire est deferte 
au concile de Constantinople. On prononce en faveur de 
Berythe, et le patriarche d'Anlioche, que cette aſfaire con- 
cernait directement, n'est pas m&me invite au concile mal- 
gre sa presence en ville; il n'en est pas moins oblige, 1al- 
gre sa repugnance, de confirmer Parret par sa signature (2). 
Domnus, patriarche d'Antioche, est depos6 au conciliabule 
d'Ephese, et Maxime nomme A sa place. Anatole consacre 
celui-ci au mepris des droits reseryes aux Eyeques du pa- 
triarcat (5). 

Et sur quoi &'appuyaient les ey6ques de Constantinople, 
pour se permettre de telles usurpations? Ils ne savaient in- 
voquer que le troisieme canon du concile de Constantino- 
ple ; c'est sur ce canon qu'ils fondaient toutes leurs preten- 
tions. Nous en avons une preuve bien frappante. Au concile 
de Calcedoine, deux 6veques se disputent le si&ege d'Ephtse ; 
le concile les ecarte tous deux : alors les eveques de [exar- 
chat reclament le droit d'6lection que leur donnatent les 
canons ; le clerge de Constantinople s'appuyant sur Fusage 
et cherchant a Vetablir par Venumeration de toutes les elec- 
tions faites par les 6v6ques de Constantinople, revendique 
ce privilege pour s0n 6v6que. Les Peres du concile repon- 
dent qu'il faut $'en tenir aux canons, mais le clerge de 


(1) Archiepiscopo Flaviano decernente, piissimo imperatore disponente. 
rhomass., Discipl., part. 1, lib. 1, c. 10, n. 9. 

(2) Ibid., n. 10. 

'3) Leon., Epist. ad Anato), ap. Labb., t. iv, p. 843 et 844. 
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Constantinople 8'ecrie : Out, aux canons du premier concile, 
compos6e de cent cinquante eveques ; il n est pas permis de 
loucher aux privileges de la ville imperiale (1). On voit 
quel sens donnaient les 6veques de Constantinople a ce 
troisieme canon du concile. 

Cependant Rome se tait toujours; elle ferme I'eil sur 
ces enyahissements sans faire un signe, sans dire un seul 
mot. D'on vient ce silence? Il est facile de Vexpliquer. 
D'une part, les exarchats avaient besoin de reforme, et la 
plapart des 6yeques qui se sont succede dans ['espace de 
s0ixante et dix ans, entre le premier concile de Constan- 
tinople et celui de Calcedoine, de 584 a 451, semblaient, 
il faut le dire, se diriger, comme saint Chrysostome, plutot 
par le zele de la charite que par des vues d'ambition ; de 
sorte que les Papes pouvaient ne pas voir d'un trop mauyais 
ceil des empictements qui tournaient a Vayantage de ['Eplise : 
MVautre part, dans Vetat critique et vacillant on $ trouyait 
I'Eglise d'Orient, diviste en trois fractions a peu pres 6ga- 
les et composees de catholiques, de Nestoriens et d'Euty- 
chiens, de telle maniere que le plus Ieger poids pouyait 
faire pencher la balance au detriment de la foi, ils avaient 
a observer envers les empereurs, patrons enthousiastes du 
8i6ge de Constantinople, et souvent plus occupes des choses 
de I'Eglise que de celles de 'Etat, des m6nagements inſinis 
pour les entrelenir dans des sentiments favorables a la paix 
de la catholicite. 

Vint un jour cependant, ov les 6veques de Constanti- 
nople, enhardis par ce silence de s0ixante et dix ans, et par 
leurs efforts toujours couronnes de 8ucces, se determine- 


(1) Ea quiz sanctorum patrum centum quinquaginta sunt, feneant : pri- 
vilegia Consfantinopolis ne depereant. Labb., t. rv, p. 700. 
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rent a ſranchir toute limite, a briser toute barriere, a 
vouloir 6ctablir en regle ce qui n avait 6te que tolerance. 
Alors les Papes se montrent sur la breche pour disputer le 
passage ; alors s'6taÞblit entre Rome et Constantinople une 
longue et terrible lutte, a laqueile Photius a pris une si 
grande part. 

La lutte a commence longtemps avant Photius, au temps 
du concile de Calcedoine, s0us Anatole, que Pai deja eu 
Poccasion de nommer. Les cy6ques de Constantinople n'a- 
vaient rien a alleguer pour justifier leurs enyahissements 
sur les provinces de [ Asie. Le troisieme canon du concile 
de Constantinople, qui leur donnait le droit de preseance , 
ne leur accordait aucune juridiction sur ces provinces. [ls 
ne pouyaient done 8 appuyer que sur des edits imperiaux; 
mais ces edits Gtatent radicalement nuls, la derniere loi 
meme de Theodose le Jeune qui donnait a I'eveque de 
Constantinople cerlains droits sur ['I[lyrie avait 6te revo- 
quee a la priere d'Honorius, empereur d'Occident et oncle 
de Theodose. C'est le Pape qui [avait demande a Hono- 
rius (4). Les eveques de Constantinopte n'avaient done au- 
cun titre legal, ils le sentaient bien ; mais ne voulant pas 
reculer, ils attendaient avec une anxieuse inquietude loc- 
casion de l'obtenir. Cette occasion se presenta au concile 
general de Calcedoine, tenu en 451. C'est Anatole qui ya 
en profiter. Anatole n'ctait pas bien vu a Rome, il ayait 
6t6 attache au part! de Dioscore, et ayait assiste au faux 
concile d'Ephese. Le pape Leon a hesite pendant deux ans 
a approuver $0n election. Enſin, vivement press6 par l'em- 
pereur Marcien et la pieuse Pulcherie, il se laissa flechir 
quoique a regret, et plus indu/gent que juste, comme il le 


(1) Pagi, Crit. ap Baron., an. 421, adl n. 3. 
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dit, il confirma 80n &piscopat chancelant (1). La suite fera 
yoir que Leon [Vayait bien jugs. 

Le concile de Calcedoine, reuni pour remedier aux desor- 
dres du conciliabule d'Ephese, et compos6 de plus de cing 
cents ey6ques, $e tenait au milieu d'un concours de cir- 
constances toutes favorables a Fambition d'Anatole. La d6- 
position de Dioscore avait rendu vacant le siege d'Alexan- 
drie; celui d'Antioche etait occup6 par Maxime, qui deyait 
$80N 6[6valion a Anatole: les deux 6v6ques, Bassien et Etienne, 
qui pretendaient concurremment a celui d'Ephese, ayaient 
ete s1multanement 6cartes par le concile. Ainsi tous les si6ges 
qui avaient interet a 8'opposer aux pretentions de I'eyeque 
de Conslanlinople 6taient alors inoccupes ou remplis par des 
hommes a 8a devotion. D'un autre c0te, Juvenal, qui vyenait 
de faire sanctionner s0n arrangement avec Maxime, et d'6- 
riger le siege de Jerusalem en patriarcat, stimulait Tambi- 
tion d'Anatole en lui donnant Tesperance d'arriver au 
meme but. L'occasion 6tait belle, Anatole 6tait trop habile 
pour n'en point proſiter. Auss! manceuyra-t-il 81 bien qu'il 
fit porter les canons suiyants en ſayeur de $on si6ge. 

Le neuvieme dit que « si un 6yeque ou un clerc a un 
« diſferend avec le metropolitain, il 8'adressera a Vexarque 
« de la dioctese ou au si6ge de la ville imperiale de Cons- 
« tantinople, pour y faire juger $a cause (2). » 

Le dix-$eptieme declare que « si quelqu'un croit avoir a 
« 8e plaindre de [injustice du metropolitain, 11 peut recou- 
« rir a Pexarque ou au siege Ge Constantinople, pour $e 
« faire juger (5). » | 

Par I'un et Vautre canon Veveque de Constantinople ac- 

(1) Epist. ad Marcian., Labb., t. rv, p. 847. 


'2) Labb., t. iv, p. 9609. 
/3) Labb., ibid., p. 761. 
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quiert un droit de juridiction sur les exarchats. Tout clerc, 
tout ev6que peut appeler a s0n tribunal. Cependant, le 
recours au si6ege de Constantinople n'est que facultalit; 
[inculpe a la liberte de choisir; on lui designe en premier 
lieu Vexarque, qui est son chef nature], et sur sa recusation, 
Pev6que de Constantinople. 

Cet accroissement de pouyorr decrete par tout un con- 
cile et sanctionne par les |6gats dont nous ayons les signa- 
tures ne satisfit que mediocrement lambitieux eveque. Il 
voulait avoir un droit plus direct et plus absolu sur les 
exarcats; 1l ya se le faire adjuger apres coup. Tout elant 
done regl6 dans le concile, dogme et discipline, on s ap- 
pretait a congedier Passemblee. Deja meme les legats du 
Pape, beaucoup d'eveques et les commissaires imperiaux 
$'6laient retires, lorsque Anatole rassemble, dans une reu- 
nion clandestine, les eveques ses partisans, et aux vingt- 
Sept canons d6ja acceptes, 1] en ajoute trois autres qu'il fait 
SIgner a cent quatre-vingt-quatre eveques. 

Le premier, qui est le plus important, mentionnait en 
termes gencraux le troisieme canon du concile de Constan- 
tinople, afin. de legitimer par Vantiquite de Ja possession 
le nouveau (roit qu'on allait etablir, et qui conſerait a Ve- 
veque de ce siege le privilege d'ordonner les metropoli- 
tains des trois exarchats du Pont, de IAsie et de la Thrace, 
apres avoir examine et confirme leurs elections, et puis 
tous les 6y6ques envoyes chez les nations barbares. Voici 
les termes de ce vingt-huitieme canon : 

« Sutyant en tout les decrets des saints Peres, et recon. 
« naissant le canon des cent cinquante 6y6ques qui vient 
d'etre lu (cest le troisieme du concile de Constanti- 
nople), nous 6tahblissons, nous accordons les memes 
privileges a I'Eglisze de Constantinople, la nouvelle 
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« Rome; car les Peres ont accorde avec rais0n au $i6ge 
« de Pancienne Rome, les privileges dont eile jouit, parce 
« qu'elle 6tait la ville regnante. Par le m&me motif, les 
« cent cinquante eyeques ( du concile de Constantinople ) 
« ont juge que la nouvelle Rome, qui a Thonneur de pos- 
« 86der le siege de Vempire et celui du $6nat, doit ayoir 
« les memes ayantages dans Iordre eccltsiastique et tre 
« la seconde apres elle : en sorte que les metropolitains 
« des dioctses du Pont, de la Thrace et de I'Asie seulement, 
« et les 6v6ques des dioctses 6tablis chez les Barbares, 
« S0ient ordonnes par le siege de Constantinople, sur le 
« rapport qui leur sera fait des elections canoniques. Bien 
« entendu que les metropolitains de ces dioceses ordon- 
« neront les eveques de leur province avec les ey6ques 
« comprovinciaux , conformement aux canons; mais les 
« m6tropolitains, comme il vient dere dit, seront or- 
« donnes par Parcheveque de Constantinople, apres qu'on 
« lui aura fait un rapport sur les &lections, suivant la 
« coutume (4). » 

Ce canon, combine avec le neuvieme et le dix-septieme 
du meme concile , dont il est le complement, e6rige en 
droit ce qui avait 6t6 tolere, et constitue un patriarcat, 
qui, Vapres le troisieme canon du concile de Constanti- 
nople , et le sens qu'on y attachait, 6tait place au premier 
rang, au-dessus de ceux d'Alexandrie et d'Antioche ; 
mais ce n'est pas tout, Texpose des motifs consacre les 
principes les plus dangereux qui renferment tous les 
germes du schisme futur. 

En effet, les cent quatre-vingt-quatre ev6ques $em- 
blaient dire, et disaient en effet, sans peut-Glre com- 


(1) Labbl., 1. iv, p. 769. 
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prendre toute la portce de leurs paroles, que le siege de 
Rome tenait ses privileges, sa primaute, non de saint 
Pierre, mais des Peres ( du concile de Nicte), qui les Ju; 
avaient octroyes. De la, on pouvyait conclure , comme on 
ne manquait pas de le faire, que les Peres de Caleedoine 
ayaient le droit daccorder les memes privileges a iEglise 
de Constantinople. Mais ce qu'il y avait de plus blamable 
et de plus dangereux, c'est 'le motif qui doit avoir dGe- 
termine les Peres de Nicee a accorder ces priviieges a 
Vancienne Rome. Ce motif est que Rome cetait la ville 
regnante, co quod urbs illa imperaret ; 3% th Bacuhevery 
Thv 79h Extivioy (1). Les eveques en concluaient que la ville 
de Constantinople, qui a I honneur de posseder le siege de 
[empire avec le s6nat, devait avoir les memes privileges , 
c'est-a-dire 6tre la premiere en Orient, comme I Epglise 
romaine est la premiere en Occident. Mais en pressant tant 
S01t peu les regles de la logique , on arrivait a dire qu'elle 
devait ayoir seule ces privileges, puis;;ue seule elle Ctait la 
ville regnante. Les ey6ques ne tiratent pas cette dernicre 
conclusion, mais elle decoule naturellement de leur prin- 
cipe, et Photius saura bien en faire 80n profit. 

Au resle, ces principes etaient completement ſaux. Les 
Peres de Nicee n'ont accorde aucun privilege au s16g2 
de Rome. Ces privileges exisfaient ayant eux et avaient 
toujours 6&t6 exerces par les Papes. Les 6y6ques de ce 
concile le d6clarent eux-memes dans leur sixieme canon , 
en disant que UEFEglise romaine @ toujours eu Ia pri- 
maults6 (2). $1 ces dernieres paroles , omises par la ſaule 
des copistes Ou eilacees a dessein par les Grecs, ne 


'1) Labb., ibid. 
(2) Eeclesa Romana semper habuit primatum. Labb., t. n, p. 72, note 
— Baron.. an. 325, n. 124. 
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Sont plus dans le texte, elles s8e tronvent dans d anciens 
manuscrils bien authentiques , et puis, elles sont citces 
comme faisant partie de ce canon, au concile de Calee- 
doine (1). Toute la tradition proclame le meme prineipe. 
« Si I'Eglize romaine a 6t6 preposte aux autres, dit le 
« Pape Gelase, ce ne ſut point par des constitulions 8yno- 
« digues. Elle a obtenu la primaute de la bouche du Sei- 
« gneur, et de notre Sauyeur (2). Ces privileges, dit le Pape 
« Nicolas I, sont 6tablis de la propre bouche de Jesus-Christ. 
« Ce ne sont pas les conciles qui les ont accordes; ils les ont 
« Seulement honores et conserves (5). » Ensuite Ja pri- 
maule n'ayait pas 6t6 altachee a I'Eglisze de Rome, parce 
que celle ville 6tait le siege de Fempire. Sans doute , saint 
Pierre $'est 6tabli dans celte ville a cause de 80n impor- 
lance. Rome etait alors la capitale du monde, le centre 
de toutes ies Iumieres. En fixant son s6jour dans cette 
ville, il lui ctait plus ſacile d'ctablir des communicaticns et 
de repandre les lumieres de ['Evangile. Mais 80n autorit6 
de premier apotre ne fut point attachte au s6&jour de 
[empereur. Les privileges, dit Innocent I” en parlant du 
Siege d'Antioche , « que lui altribua le concile de Nicee, 
« ne lui ſurent point accordes a cause de la grandeur et 
« de I'impgrtance de la cite, mats parce qu'elle a eu [a- 
« vantage de poss6der le premier siege du premier 
« ap0tre (4). » 

Des que les l6gats ſurent informes de celte assemblce 
occulte, et du d6cret quelle avait port6, i's rappelerent 


(1) "H "Eannotn Pwr nxvtorte E775 7% wpwtetx, Labb., t. iv, p. 811. 

(2) Sancta Romana Ecclesia nullis synodicis constitutis caeteris Ecclosiis 
pravlata est, sed Evangelica voce Domiil et Salvatorts nostri primatuin: ob- 
inuit. 

(3) Hist. de Photius, plus bas, p. 117. 

(4) Labid., Lt 1, Þ. 1269, 
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les eveques deja sur lenr depart, tinrent une nouvelle 
Ses8i0n qui deviit la seizieme, et |a, apres s'6tre fait 
donner lecture de cet acte subreptice , 11s protesterent 
contre les dispositions qu'il renſermait, comme contraires 
aux docrets de Nicce, a ceux du concile gencral de Cons- 
tantinople (1), aux intentions du Pape et aux instructions 
qu'ils en avaient recues. En effet, Leon qui avait su lire 
dans le coeur de Vambitieux Anatole, et prevoir $es 1n- 
trigues, ayait fait a $es legats les recommandations s01i- 
vantes : « Ne souſfrez point que Jes ordonnances des 
« Peres s0ient enlreintes ou recoivent [es moindres alteintes 
tune entreprise quelconque. Deſendez sur tous les points 
la dignite de notre personne , que vous representez ; et 
s1 quelques-uns , se conſiant a la splendeur de leur ville 
(allusion evidente a Veyeque de Constantinople) , yeu- 
lent s attribuer quelque privilege , repoussez-les avec la 
ſermete convenable (2). » 

Les legals donnent Jecture de cette instruction et reſu- 
8ent de ralifier le nouveau canon. Mais Anatole ayait pre- 
pare des defenseurs, en employant Ja corruption et la 
violence ; tous les eveques se declarent en 8a faveur et 
approuvent Vetrange motive de ce d6cret. Cent quatre- 
yingt-quatre 6y6ques sculement lavaient souscrit , main- 
tenant tous en assument la responsabilite et en demandent 
Fapprobation au Pape dans une lettre synodale , se servant 
des termes les plus humbles et Jes plus respectueux, et 
faisant valoir les motifs les plus puissants. A les enten- 
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dre, ils n'ont fait que sanctionner Pancienne coutume , 
en vertu de laquelle les eyeques de Constantinople ont 
toujours ordonne les metropolitains de I'Asie et de la 


(1) Labb., t. iv, p. 804. 
'9) Labb., t. rv, p. 809. — Baron., an. 451, n. 139. 
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Thrace; ils ont 6t6 diriges, non par Vinteret du si6ge de 
Constantinople , mais par la sollicitude du repos des m6- 
tropoles qui ont 6te si souvent troublees et qui ont caus6 
tant lembarras au saint-siege ; ils rappellent ensuile le 
privilege d'honneur accords d6ja a I'6v6que de Constanti- 
tinople ; ils font yaloir le vavu de Tempereur , du s6nat et 
de toute la ville imperiale, qui, par leur zele et leur amour 
de Punion, temoigneront pour un tei Þienfait une Gter- 
nelle reconnaissance. Ils ne dissimulent pas que les l6gats 
ont yigoureusement resist6 a ce d6cret, mais que c'etait 
sans doute pour en laisser tout Fhonneur au ponlife romain. 
« Daignez repandre, lui disent-ils ensuite, jusque sur 
'Eglise de Constantinople un rayon de votre primaut6 
« apostolique , car yous avez coutume d'enrichir vos servi- 
teurs par la participation de vos hiens. Voila ce que nous 
avons juge convenable, nous vous prions de le confirmer 
« par vos decrets. » Ils reconnaissent le Pape pour leur 
cheſ, leur guide, leur maitre et leur pere, ils lui offrent 
meme, au rapport de saint Gregoire (4), le titre d'eyeque 
ecumenique ; enlin, ils ne negligent aucun moyen pour 
le faire condescendre a leurs desirs (2). 

L'empereur Marcien et Vimperatrice Pulcherie joignent 
leurs sollicitations a celles du concile. « Nous avyons juge 
« necessaire , dit empereur , que tout yous fot commu 
« Nique, et nous yous prions d'ordonner qu'on obserye 
« a perpetuite ce qu a slatue le saint concile {5.) » 

Leon ayait envoye a Constantinople un apocrisiaire 
permanent qui devait obseryer les demarches d'Anatole , 
toujours suspect au pontiſe. Anatole etait parvenu egale- 


- 
_ 


Long 
mn 


(1) Baron., an. 4o1, n. 150, 
(2) Labb., t. iv, p. 833. 
3) Oper. S. Leon., ft. 1n,p. 1114, edit, Ball 
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ment a le gagner a $a cause, et $e fait recommander 
par nl. 

A la file de ces s0lliciteurs, i] vient lut-m&me avec un 
air $Imple et candide , et avec des paroles mielleuses. 
« Le saint concile, dit-il, yous a enyoye $on decret, et 
« nous Vayons adress6 nous-meme pour en obtenir Vap- 
« probation et la confirmation , que nous vous supphions 
« de nous accorder, afin que le si6ge de Constantinople , 
« qui a pour pere yotre tro0ne apostolique, s y unissant 
« d'une maniere plus etroite et plus excellente, chacun 
« comprenne , par un nouvel eſffet de votre sollicitude , 
« qu'il n'a point cess& d'etre Pobjet de vos soins et de 
« votre bienvelllance (1). » 

Jamais batters n'avaient 6te mieux dress6es, jamais atta- 
que mieux dirigee. Selon toutes les probabilitts humaines , 
Leon deyait ceder a un paretl assaut livre sur tous les points 
a la fois; mais, fidele gardien de Pantique discipline et 
mieux ayis6 que tous, par $a 8agesse, sur le yrai but auquel 
on tendait, i] se montre inflexible, et rend compte de sa 
conduite, en 6crivant a Anatole, a Vempereur, a FVimpe- 
ratrice et a s0n apocrisiaire (2), I| ne permet pas qu'on 
louche aux canons du concile de Nicee et qu'on bouleyerse 
la discipline eccl6siastique pour satisfaire l'ambition d'un 
seul homme, a Vegard duquel il a deja ete trop indulgent. 
Il rejette done, annule et casse le decret propose, pres- 
crivant avec un ton s6vere, de garder aux palriarches 
PAlexandrie et d'Antioche le rang designe par les canons 
de Nicee. Le Pape ne manque pas de dctruire les ſonde- 
ments sur [esquels on youlait faire reposer ce canon. « La 
« presence de Pemperear, dit-il, peut faire un s6jour 


1) Oper. S, Leon, t. nn, p. 1134 
?) Labb., t. Iv, p. $45-$49; t. in, pP. 1440 


INTRODUCTION. XxV1} 


« royal, mais elle ne peut pas faire un siege apostolique, |\ 

"AF ; : A { 
« les choses divines ne $e reglent pas sur les dispositions | 
« des choses humaines. Toute construction qui est en 
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« dehors de la pierre que Jesus-Christ a placte au fonde- 
« ment $'ecroule. Les privileges des Eglises etablis par les 


« canons des saints Peres et fixes par les decrets de Nicee, 
« ne peuyent etre arraches par la violence d'un temeraire, 
« Ni suUbir des modifications par un changement poli- 
« tique (4). » 


/ ; 
Pour le troisieme canon Gu concile de Constantinople , | 


qu'oin citait a Fappui, le Pape repond que, « ce canon 
« Nayant pas e&t6 communique au $aint-siege , a 6{6 des 
« le commencement ſrappe de nullite, et que [usage 
« qu'on yeut en faire maintenant Gtait auss| tardif 
« qu'inutile (2). » 

Anatole, repousse par des declarations auss1 positives, a 
bien de la peine a se rendre : i] remue encore en secret, 
fail circuler son decret en Hyrie pour obtenir la souscrip. 
ton des ev6ques. Le Pape allait user de scycrite , sans 
[intervention de Vempereur ; mais du moins, en cedant 
a ses prieres, 1] entoure Pambiticux eveque d'une muraille 
de circonvallation contre toutes ses entrepriscs ultericures. 
Il entretient une correspondance active avec [empereur , 
qui arrete enſin les projets d'Anatole, puisque le Pape lui 
en rend graces (5). 

Anatole se yoyant enchaine, se soumet, et 8 excusc 
aupres du Pape, en rejetant la faute sur le clerge. « Quant 
« a Ce qui a 6te regle dans le concile gentral de Calce- 


« doine en faveur de I'Eglise de Constantinople, que 


{1) Labb., t. rv, p. $47. 
?) Labb. t. iv, p. 845 
3) Baron., an. 404,010. 1-5 


* 
Fi 


xxVIl} INTRODUCTION. 

« Votre Saintele s0it assuree qu'il ny a pas de ma faute, 
et, qu'au contraire , ]aimai toujours a me tenir dans 
un 6tat humble, a cause du repos et de Ja paix que 
jai cheris des mon jeune age. C'est le venerable clerge 
« de Constantinople qui a concu le projet d elevation, 
« en quoi il a et6 unanimement seconde par les trez-relt- 
« gieux pontifes de ces contrees. Mais la confirmation de 
« Ce Qui a et6 ſait appartient a Votre Saintete, et rien 
ne peut ayoir de force sans s0n autlorite (1). » 

Le pontife repond a I'eveque de maniere a Jui faire 
comprendre qu'il n'est point dupe de s0n hypocrisie : 1 
aurait desire un repentir plus prompt et plus sincere; 
mais enfin 1] recoit ses promesses, et Vexhorte a ne plus 


se distinguer que par ses vertus et par Pobservation des 
reples canoniques (2). 
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Le Pape Leon a remporte la victoire , mais les prin- 
cipes enonces dans le decret en question conlinuent de 
ſermenter dans les esprits et se reproduisent dans Iocca- 
$10n ; c'est ce qui a force sans doute les Papes a user 
de tant de menagements a I'egard des 6veques de Cons- 
tantinople, car ceux-ci jouissent, depuis le concile de 
Calc6doine, de certaines prerogatives que les Papes ne leur 
contestent plus , et auxquelles 1|s semblent meme consentir 
tacitement. D'abord,, prerogatives dhonneur, en vertu 
desquelles ils prennent le premier pas dans les asseniblees 
publiques. Ainsi Anatole a occupe le premier rang , apres 
les legats, au concile de Calcedoine. Pascasin, presidant ce 
concile au nom du Pape, avait m&me reproche a Dioscore 
VPayoir, au conciliabule 'Ephese, place Flavien au cin- 
quieme rang , lorsqu'il devait occuper le premier. Le troi- 


(1) Oper. S. Leon.,, t. 11, p. 1263, 
2) Eptst. 71, ap Labb.,,t w.p. 136! 
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Sieme canon du coneile de Constantinople n'6tait done 
rejele qu'autant qu'on en inſcrait une primaut6 de juridic- 
lion , et 1] 6tait reconnu dans Pusage lorsqu'on se conten- 
tait d'une presceance dhonneur. Ensuite , prerogatives de 
pouvoir, vagues, peu delinies, fondees sur une simple 
tolerance , mais cependant reelles, effectives, et se pro- 
duisant dans Poccasion. Ils continuaient a exercer leur 
autorite 8ur les provinces de [ Asie et dela Thrace, dont les 
ev6ques , d apres le neuvieme et le dix-septieme canon de 
Calcedoine, pouvaient appeler a leur tribunal. I| est a re- 
marquer que $aint Leon, en r6istant avec tant de vigueur 
a Anatole, se tait sur les provinces de |'Asie et se retran- 
che a defendre le rang et les droits des autres patriarches. 
Il semblait vouloir tolerer la juridiction de Constantinople 
Sur ces Provinces, $ans pourtant donner un titre I6gal 
dont on aurait abuse. C'est pourquoi depuis le concile de 
Calcedoine, les ey6ques de Constantinople prennent le titre 
darcheveques ou de patriarches, que les Papes ne leur 
contestent que dans les occasions oi ils veulent s'eleyer 
trop haut (4). 

Anatole eut pour successeur un saint homme, Gennade, 
qui n'entreprit rien sur les droits dautrui. I! fut remplace, 
a 8a mort, par un homme qui ne lui ressemblait guere, 
c'est Acace, le plus proſond des hypocrites, et le plus 
determine des ambitieux; il est le precurseur de Photius. 
Des le commencement de s0n C&piscopat, en 471, if 
essaya de faire reconnaitre la suprematie de s0n Eglise 
Sur celles d'Alexandrie , d'Antioche et de Jerusalem. Pour 
cet efſet, il remit en vigueur le decret du concile de Cal- 
e6doine, et, ne pouyant plus compter sur une approba- 


'1) Thomassin, Discipl., part. 1, lib. 1, c. 10, n. 19, 
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tion de Rome, il le fit confirmer par un edit mperial (4). 
Mais un I6gat du saint-si6ge , et probablement un l6gat 
permanent qui ayait sans donte des instructions positiyes 
et sp6ciales, Probus, 6v6que de Canuse , lui resista ayec 
ſermets en presence de Pempereur Leon (2). Acace semble 
Se rendre, il prend meme air d'un zele apdtre, 11 resiste 
a Vempereur Basilisque qui ſayorise les Euthychiens , et 
apres sa chute , il fait chasser de concert avec Zenon , des 
Si6pes dAlexandrie et d'Antioche, les eveques schismati- 
ques, Timothce Etlure et Pierre le Foulon, que Basilis- 
que y avait places, et qui avaient 6&te condamnes par le 
s$aint-siege. Pierre Monge, choisi par les schismati- 
ques pour succeder a Timothee Elure, sur le si&ge dA- 
lexandrie, eut le meme £ort. Le Pape Simplice comble Acace 
d'eloges, le regarde comme le sauyeur de la religion en 
Orient, et lui accorde toute sa conliance (5). 

Mais Acace ayait dans le coeur tous les principes du 
vingt-huitieme canon de Calcedoine, et toute [ambition 
pour les mettre en pratique. D6ja, il ayait etendu son au- 
lorite sur les provinces de | Asie. Ces eplises, 1] est vrai, 
8 '6tajent aſfranchies un moment, pendant le court regne 
de Basilisque , qui, dans sa celebre encyclique, avait rejete 
le concile de Calc6doine (4); mais elles furent restituces au 
s160e de Conslantinople, s0us le meme empereur, et puis 
£0Us Zenon qui ſayorisait les entreprises d'Acace (5). Non 
content de ces succes, Acace veut ce rendre maitre des Pa- 
lriarcats d'Alexandrie et d'Antioche, et les gouverner a 


801 gre, a Fexclusion des droits du Pape. Il veut etre le 
(1) Baron., an. 472, n. 2, 3. 
(2) Gelas. ap. Labb., t. iv, p. 1267. — Baron., an. 472, n. 6. 
(3) Labb., t. iv, Þ. 1073, 
4) Evagr., ib, ni, c. 4, 
ov) Fracr,, ib me 7 et 9 
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chef de Orient, comme le Pape Vest de lOccident , fai- 
ant Cecouler ses droits du vingt-huitieme canon de Calce- 
doine. Les 6venements politiques venaient au secours de 
80n raisonnement. L'empire d'Occident $'etait Eteint dans 
la personne d'Augustule, dernier empereur d'Occident , 
deposs6de par Odoacre , roi des Herules. Rome n'etait plus 
ville regnante ; elle netait qu'une vassale du grand empire. 
L'ev6que de la ville regnante etait celui de Constantinople ; 
la primaut6 devait done lui appartenir, d'apres le vingt- 
huitieme canon de Calcedoine. Acace, il est vrai, ne tirait 
pas encore toute cetie conclusion , comme Ia fait Photius ; 
il ne pretendait pas, comme lui, a Vempire universel de 
['Eglise : le temps n'etait pas encore yenu; mais il youlait 
tre maitre de I'FEpglise d'Orient. Il y iarcha progressive- 
ment s0us le manteau imperial. En 479, Etienne, pa- 
triarche d'Antioche, est tue dans son 6pglise par le parti du 
8chismatique Pierre le Foulon; son corps, traine a travers 
la ville, est jete dans POronte. L'empereur nomme a $a 
place Etienne le Jeune, et Acace, muni d'un ordre im- 
perial, donne au nouvel 6lu Pordination qui appartenait 
de droit aux eveques du patriarcat. On reserve cependant 
encore au Pape une de ses principales attributions : on Iu 
demande la confirmation d'Etienne. Le Pape, tout en se 
plaignant Je Pirregularite de cette ordination, la confirme 
a condition qu'on n'en tirera pas de cons6quences pour 
[ayenir (4). 

Mais Acace nen tient aucun compte. Apres la mort 
d'Etienne, il ordonne Calendion patriarche d Antioche , 
Sans meme consulter les 6y6ques du patriarcat. Le Pape 
s en plaint, lorsqu'on lai en demande la confirmation ; 


|) Epixt. Shumphcn ad Zenon, Labb , t iv, p. 1034 
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mais c6dant a la force des circonstances, il accepte les ex- 
cuses qu'on apporte sur la n6cessite de pourvyoir prompte- 
ment a ce 8i6ge, et confirme Pordination , ne pourant , dit- 
il, impuler d crime ce qui n avait pas 66 volontarre (1). 
Les complaisances du saint-si6ge ne pouvaient aller plus loin, 
Le patriarche d'Antioche, Timothee Solofaciole , meurt ; 
les 6y6ques du patriarcat, suivant les regles canoniques, 
procedent a Velection, et choisissent Jean Talaia, parent 
du patriarche defunt. Sa confirmation est demandce au 
Pape. Celui-ci veut Paccorder; mais 8a main est arr6tee 
par un message de l'empereur qui ſui demande Pierre 
Monge, euthychien declare, 6lu precedemment par les 
£chismatiques. Le Pape retient la confirmation deja ecrite 
de Jean Talaia, mais s'oppose ſormellement a Pinstallation 
de Pierre Monge, condammne par le saint-si6ge (2), L'em- 
pereur, irrite de ce reſus, donne ordre au gouverneur 
IEgypte de chasser Jean Talaia et d'introniser Pierre 
Monge : ce qui ſut fait. Acace lui donne Fabsolution, en 
Vadmeltant a sa communion. On lance ensuite le celebre 
ſormulaire, conna s0us le nom Ihenolique, assemblage 
monstrueux de verite et derreur, qu'on tenait depuis 
longtemps en reserve. Acace, en publiant cetle piece, dont 
i| avait et6 Je redacteur, s'6rigeait en juge s0uverain de la 
dectrine, et entrait ainsi a pleines voiles dans le schisme. 
Sur ces entreſaites, le Pape Simplice meurt; Felix II, son 
SUCCes8CUT, assemble un concile a Rome, et inmmcdiate- 
ment, (de s0n avis, deux I6gats, Vital et Misene , partent 
pour Constantinople,, avec la commission de faire chasser 
Pierre Monge, et dordonner a Acace de venir a Rome, 


(1) Simplicit Epist. 16, ad Acac., Labb., t. rv, p. 1073. 
2) Thid., Epist. 17, Labb., t. rv, p. 1036. 
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pour rendre compte de $a conduite (4). Mais les l6gats, 
arrives sur les terres de empire, sont arretes, empri- 
SOnnes, et menaces de mort, $'ils ne communiquent point 
avec Acace et Pierre Monge. Ils r6sistent d'abord ; ensuite 
ils cedent 2). Le Pape apprenant leur defection, convoque 
tous les 6v6ques de ['Italie , depose les [6gats de Vepiscopat, 
prononce une sentence d'excommunication contre Acace, 
et Fenvoie a Conslantinople (5\. On sait que, ne youlant pas 
la recevoir, un moine eut le courage de PVattacher a son 
manteau, un dimanche, au moment on 11 allait a la grande 
eglise, et le peuple, assemble pour [office divin, put la lire 
Sur s0n dos. Le moine paya de la yie cette hardiesse (4). 
Mais Acace ne tient aucun compte de la sentence du Pape, 
il Fexcommunie a $s0n tour, en effacant s0n nom des dyp- 
tiques sacres. Le schisme est consomine. Acace ne $e con- 
tente plus des provinces de I'Asie, il se declare maitre 
S0Uyerain des autres palriarcats, et, en cette qualite, 1| 
depose et ordonne un grand nombre d'6eveques; il chasse 
Calendion deson siege d'Antioche, et met a sa place Pierre 
le Foulon | 5). Les trois grands si6ges sont occupes par des 
schismatiques. La voix du pontife de Rome est meconnue. 
La s6paration est faite; elle decoulait du vingt-huitieme 
canon de Calcedoine, dont Acace avait tire une des der- 
nieres COns6quences. , 

Cependant on trouvyait qu'il efait alle trop loin, non en 
exercant des droits sur les patriarches, mais en rompant 
avec le saint-si6ge, dont Vautorite sur I'Eglise de Constanti- 


(1) Evagr., lib. 11, c. 18. — Fieury, t. v1, p. 621. 
(2) Felic. P., Vita ap. Labb., t. iv, p. 1046. 

(3) Labb., t. iv, p. 1073. 

(4) Baron., an. 484, N. 34. 

(5) Baron, an. 484, n. 35-39. 
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nople 6tait toujours reconnue. C'est pourquot Flayila, ou 
Fiavita, successeur d'Acace, en 489, ne veut pas 6tre intro- 
nis& avant d avoir recu la confirmation du Pape (1). Il la 
demande avec | empereur Zenon (2), Mais, tout en donnant 
cet acte d'obeissance filiale, 1 se met en rapport avec Pierre 
Monge, 'et Fadmet a sa communion : c'6efait l[6gitimer les 
actes d'Acace. Le Pape, en recevant les envoyes, leur de- 
mande ayant tout, s leur patriarche avait rejete la commu- 
nion de Pierre Monge, et efface des sacres dyptiques le nom 
dAcace. Sur leur reponse evaslve, le Pape 6crit a Flavita, 
et apres avoir f6licite de s tre adress6, selon la regle, au 
Siege aposlolique, qut est charge, conformement @ Uordre 
etabli par Jesus-Christ, d'affermir tous les ereques dans 
leur dignit6, il lui dit qu'il est oblige de differer sa conſir- 
mation jusqu'a ce qu'il sache, d'une maniere positive, $'il a 
renonce a la communion de Pierre Monge, et fail disparaitre 
des diptyques le nom d'Acace. C'est une condition es8en- 
tielle qu'il lui impose (5). Flavita meurt ayant d'ayoir 
recu la lettre du Pape. I n'etait point dispose a remplir la 
condition 1mposee. Les idees du vingt-huitieme canon de 
Calcedoine avaient fait des progres et Gtaijent parlag6es 
par les hommes les plus 6claires et les plus orthodoxes. 
Constantinople etait [a nourelle Rome, la ville regnante ; 
elle devait donc Gtre la premiere, avoir en Orient les 
memes avan'ages que ſa vieille Rome en Occident. On ne 
$'6cartail plus de ces principes. 

(1) Les patriarches, les exarques et les primats, et en g6neral tous ceux 
qui avaient we diocese, Chant une fois tlus et ordonnts, entraient imme- 
diatement en fonctions, ayant Tavoir recy la confirmation du Pape, qu'on 


demandait ordinairement par une ambassade 80lennelle. C'6tait en vertu 
{une disÞonSe Accorger ans grands si6ges a canse dn besoin des Eglises. 
Flavita wa pas voulu user de cette facultc. 

(2) Libert. Breviar,, C. 18, ap. Labb., t. y, P. 771 

(3) Fpist. 13, ap. Labb., t. rv, p, 1089 
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FEuphemius, snccessear de Flavita, les soutint ayec une 
opiniatrete qu'il scrait difficile de comprendre , s1 Von ne 
saVvait pas qu'il obetssait a Vimpulsion de 80n sIege. Eu- 
ph&emius etait un pretre savant, vertueux, et sIncerement 
attache a la doctrine catholique. I fit acte de courage au 
commencement de s0n episcopat. I retablit dans les dyp- 
tiques le nom du Pape efface par Acace, y fit disparaitre 
celut de Pierre Monge, et renonca a 8a communion. Apres 
la mort de Peipereur Zenon, en 491, il risiste a Anas- 
lase, et exige de lui, avant s0n couronnement, une pro- 
ſession de foi conſorme a la doctrine du concile 'de Calce- 
doine, et la promesse par ecrit de ne rien innover dans les 
choses de la religion. I voulait en finir avec le schis:1e 
coume avec ['heresie. C'est pourquoi i s'empressa d'cerire 
a Rome , pour demander au pape Felix III la confirmation 
de 8on episcopat. Le Pape fit une distinction : il Vadmit a 
Sa COMmunion comme orthodoxe, m:1s ne le reconnut 
pas pour eveque ; parce qu'il ne youlait point consentir a 
0ter des dyptiquzs les noms d'Acace et de Flavita, son pre6- 
decesseur, mort hors de la communion du saint-siege (1). 
Il remplit cependant bient0t en partie les voeux du Pape: 
il eſfaca le nom de Flavita, dont il n'est plus question dans 
la suite Ge Vhistoire (2) ; mais il maintint celui d'Acace , 
parce que, quoique oppos6 a 8a doctrine hiterodoxe, il a 
tous es principes relativement a la primaute du siege de 
Constantinople. Le pape Felix III reste ferme a s0n egard , 
deſend aux eveques et aux moines de Cc0nmuniquer avec 
lui, et ne le reconnait pas pour 6veque (5). Le Pape Felix 
meurt. Euphemius s'adresse a s0n successeur, le Pape GC&- 

(1) Baron. , an. 489, n. 1. 


(2) Barn., ivid., n. 3. 
(3) Labb., t iv, p. 1092. 
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lase; i] lui 6cerit une premiere et puis une seconde lettre. 
Le Pape rompt le silence; mais maintient les decisions 
de s0n predecesseur, Jui reſusant la confirmation du saint- 
8i6ge,, jusqu'a ce qu'il ait effacs le nom d Acace. Euphe- 
mius insiste ; i] 8'excuse, en disant qu'il ne pourrait effacer 
le nom d'Acace, sans s0uleyer le peuple contre [ui ; i] prie 
le Pape de pardonner a Acace, priere assez singuliere , 
comme le fait observer le Pape, puisqu'il $'agissait de 
pardonner a un mort. Le Pape reſute ces vains pretextes 
{une maniere aussi touchante que solide (4). Euphemius, 
en alleguant ces pretexles, n'etait pas sincere. Ce qui le 
genait, ce n'6tait pas le peuple, mais scs propres principes. 
La conduite d'Acace ne lui offrait rien de reprehensible; 
les droits qu'il avait exerces sur les autres patriarcats lui 
paraissaient tres-l6gitimes, et attaches a son si6ge, comme 
celui de la ville imperiale. Acace, en qualite d'ey6que de la 
nouvelle Rome, devait jouir des m6mes prerogatives que 
celui de Pancienne; 1] pouvait done chasser d'Alexandrie 
Jean Talaia, instituer et absoudre Pierre Monge, chasser 
et d6poser Calendion d Antioche. Rome n'ayait pas le droit 
de 8'y opposer, et, $1l y avait quelque chose de reprehen- 
sible dans sa conduite, il deyait, selon lui, tre juge, non 
par le Pape seul dont Pautorit6 6tait insuſfisante , mais par 
un concile general. C'6tait assimiler | eveque de Constan- 
tinople au Pape, qui, selon la theologie catholique, ne 
peut 6tre juge que par toute I'Eglise ensemble. C'est ainsi 
que raisonnait Euph6mius, et c'est dans ce s8ens qu'il 6cri- 
vait au Pape, et qu'il repondait a ses envoyes, Ces idees, qui 
decoulent des principes du vingt-huitieme canon de Calce- 
doine, ne sont pas seulement les siennes, elles sont parta- 


t) Fpist. 1, ap. Labb.,, t, iv, p. 1161 
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Fees par les Grecs repandus dans la Dardanie, tellement 
que Veveque de Thessalonique, le vicaire aposlolique du 
Pape, se refuse &6galement 4 Oter des dyptiques le nom 
4 Acace. 

Le Pape voyant aussit0t a quel dangereux ennemi il ayait 
affaire, ne prend plus de repos; il frappe de deposition 
[eveque de Thessaionique, qui dependait plus immediate- 
ment du saint-s16ge, 1] adresse des circulaires aux autres 
Ey6ques, et parvient a les desabuser (1). Pour les autres 
Grecs, cela etait plus difficile; mais le Pape remplit son 
devyoir : 1] leur envoie une longue suite d1ecrits, aussi $0- 
lides en science que forts en raisonnements, on, $'6leyant 
aux plus hautes considerations, il defend avec vigueur les 
privileges du saint-sicge, et detruit toutes les vaines pre- 
tentions des Grecs. Je regrette de ne pouvoir qu'indiquer 
ces admirables ecrits; je vais en extraire seulement quel- 
ques passayes relatiſs a mon sujet. « Je suis etonne d'Euph6- 
mias, dit le Pape, qui ne s apercolt pas de s0n ignorance , 
lorsqu'il dit qu'Acace n'a pu elre condamne par un seul. 
Comment ne yoit-il pas qu'Acace a 6te condamne en vertu 
du concile de Calc6edoine, et que mon predc6cesseur n'a 
fait qu'executer un ancien decret, sans rien prononcer de 
nouveau? Il na fait que ce pouvait faire tout autre eveque. 
Acace n'a pas invente une nouvelle erreur; il ne fallait 
done pas un nouveau concile pour le condamner. On ose 
invoquer les canons, et pour $a part on les foule aux pieds; 
car les canons ordonnent de porter au siege de Rome les 
appellations de toutes les Eglises ; ils defendent d'appeler 
de ses jugements.... Timothce Elure , Pierre d'Antioche , 
Pierre, Paul, Jean, ont &te deposes par la seule autorite 


(1) Labb., t. iv, p. 1163-1167. 
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du 8aint-sicpe ; Acace en a reconnu la sentence, et Va fait 
ex6cuter. On n'a fait que lui appliquer la regle qu'il ayait 
approuv6e lui-meme. On voudrait un concile pour le ju- 
ger. Mais, par Vautorite de quel concile a-t-il chass6 de 
$0n &plise Jean Talaia, sans jugement? En vertu de quel 
concile a-t-il d6pose et chasse Calendion FAntioche ? Sans 
concile, on depossede les eveques du deuxieme et du troi- 
siome $i6ge, el, pour Pey6que de Constantinople, a qui les 
canons naccordent aucun rang superieur, on ne veut pas, 
lorsqu'il est entre dans la communion des heretiques, qu'1l 
s01t depose sans concile (4). » 

Voici ce qu'il dit relativement a Vabsolution donnee par 
Acacea Pierre Monge, frappe d'excommunication a Rome. 
« On ne montrera jamais que s$0n aþbsolution , qui ra point 
« 6t6 prononcee dans une forme reguliere, soit legitime; 
« car 'ey6que d.1 second siege n'a pu ni di deposer ou 
« r6tablir qui que ce soit, sans le consentement du premier 
«$16ge, a moins peut-6tre, que tout ordre ctant renversc, 
« ON Ne reconnaisse plus la distinction consacree par les an- 
« tiques statuts de nos peres, entre le premier, le second 
« et le troisieme s16ge, et que le corps Gtant prive de 80n 
« chef, tous les membres ne se livrent un mutuel combat, 
« et quil narrive ce qui est 6crit du peuple d'Isracl : En 
«ce temps-la, il n'y avait point de chef en Israel, et 
« chacun faisait ce qui lui semblail bon. Par quelle raison , 
«en effet, et sur quel fondement se croirait-on oblige de 
« defcrer aux autres si6ges, si Von $'affranchit de Van- 
« cienne reverence due au siege de Pierre, a ce premier 
« SIege Par qui toute dignile sacerdotale a toujours 6(6 ſor- 
« tifice et aſſermie, et dont Vantique honneur a 6t6 d6- 


1) Labb., t. iv, p. 1168, 
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« fendu par | unanime et invincible jugement de trois cent 
« dix-huit Peres, qui se rappelaient sans doute ces paroles 
« du Seigneur, Tu es Pierre.... (1). » 
Le Pape, a Texemple de saint Leon, ne manque pas de 
detruire le fondement sur lequel on basait toutes ces pre- 
tenlions. Il le ſait avec une ſorce de logique qui ne laissait 
aucune r6plique aux Grecs. « Nous ayons rl, dit-Iil, de la 
« prerogative qu'on veut attribuer a Acace, parce qu'il a &t6 
« 6y&que de la ville imperiale. L'empereur n'a-t-il pas reside 
« longtemps a Rayenne, a Milan, a Sirmium , a Treves, et 
« les Gy6ques de ces villes sont-ils, pour cela, sortis des li- 
« mites que Pantiquite leur avait fixees? Sil &agit de la di- 
« Fnite des villes, les eveques du second et du troisieme 
« $16ge ont pius de dignite que Peveque d'une ville qui n'a 
« pas meme le droit de metropole. Autre chose est la puis- 
« Sance de l'empire s6culier, autre chose la distribution des 
« dignites ecclesiastiques. Quelque petite que soit une ville, 
« elle ne diminue pas la grandeur du prince qui y reside : 
« Mais auss! la presence de Vempereur ne change point 
« Pordre de la hierarchie; et cette ville doit plut0t profiter 
« ('un tel avantage pour donner a la religion plus de soli- 
« dite, de liberte et de latitude, en restant franquillement 
« dans 8es bornes. Si, se {lattant de la presence de Vempe- 
« Feur, ils en tirent ayantage pour agrandir la personne de 
« P6vequedecelte ville, qu'ils ecoutent | empereur Marcien, 
« qui, n'ayant pu rien obtenir pour | eleyation de Veveque 
« de Constantinople, donna de grandes louanges au Pape 
« L6on, de sainte memoire, parce qu'il n'avait pas permis 
« de violer les regles canoniques. Qu'ils ccoutent Feveque 
« Anatole, qui disait que cette entreprise yenait plutot du 


{1) Tract. Gelas., ap. Labb., t. iv, p. 1215, 
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« clerge et du peuple de Constantinople que de lui, et que 
« le Pape en Gtait le seul maitre. Qu'ils ecoutent Leon lui- 
« meme qui, ayant conlirme les decrets concernant la foi 
« et la communion catholique, pour lesquels ie concile de 
« Calcedoine 6tait assemble, cassa tout ce qui s'y Clait fait 
« de nouyeau contre les canons de Nicee, et outre le pou- 
« Voir donne a $es l6gats. La meme pretention $'est produite 
« S0Us le Pape Simplice ; mais le I6gat du saint-siege soutint 
« en presence de Vempereur Leon qu'elle ctait mal fondee 
« et qu'il ne pouvyait y consentir. Qu'ils ne regardent donc 
« pas a importance de la ville, mais qu'ils observent 
« Pordre hierarchique tel qu'il a &t6 fixe par les Peres (4). » 

La papauts6 avait triomphe dans cette nouvelle [vite par 
la raison, I'Eeriture et la tradition, comme elle triomphera 
toujours lorsqu'elle se trouvera aux prises avec les 6veques 
ambitieux de Constantinople. Mais les Grecs $'obstinent 
dans leurs idees, rien ne peut plus guerir leur esprit ma- 
lade. Euphemius resta altach6 a ses principes, defendit 
jusqu'au bout la memoire d Acace, et mourut <6pare de la 
communion du saint-siege. Ses successeurs ont les memes 
pretentions et profitent de toutes les circonstances pour les 
faire valoir. Les Papes leur resistent et maintiennent le 
rang et les privileges des autres patriarches, par lesquels 
ils s0nt en gencral peu secondes, parce que, imbus des 
memes principes, 1s trouvaient fort naturel que Peveque 
de Constantinople ent le premier rang. Cependant les Papes 
ne peuyent pas {oujours agir avec la meme s86verite ; ils 
ont s0uvent obliges de fermer les yeux pour le bien de 
la paix, et de toſcrer certaines entreprises, dans le but de 
laire Oter les heretiques des sieges patriarcaux. Ainsi, en 


(1) Labb., t. 1v, p. 1207; 
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598, Paul Tabennesita est 6Ju patriarche d'Alexandrie et 
ordonne par Mennas, eveque de Constantinople, pour suc- 
ceder a Pheretique Theodose, chasse par l'empereur. L'or- 
dination se fit a Constantinople, en presence de Pelage, 
legat du saint-si6ge, qui n'eleva aucune reclamation (4). 
Mais toute tolerance de la part des Papes rechaufſe Pam- 
bition des 6v6ques de Constantinople. Les empereurs la 
ſayorisent, youlant donner plus d'eclat a la capitale. Ainsi 
Justinien, sans faire attention a la resistance precedente 
des Papes, donne a I'ey6que de Constantinople, en 5441, 
le second rang apres Peveque de Rome, selon les defini- 
tions, comme on le pretendait, des conciles (2). C'est tou- 
jours la meme marche. Lorsqu'on ne peut rien obtenir du 
Pape, on $'adresxe a Tempereur. | 

Apres avoir fait sanctionner leurs pretentions par une loi 
de Vempire, il ne leur fallait plus qu'un titre qui les expri- 
mit toutes. Car, pour une id6e nouvelle, i] faut une nou- 
velle expression. Les patriarches de Constantinople ne 
tarderont pas a la trouver. Mais ce qui est bien surprenant, 
c'est un homme vertueux, plein de picte, austere. pour lui- 
meme, et charitable pour les pauvres, qui linvente. 

Cet homme, c'est Jean le Jedneur, appele ainsi a cause 
de Pausterite de sa vie. En 589, il exerce un acte de haute 
$uprematie, tel qu on n'en ayait pas encore yu depuis le 
celebre canon de Calcedoine. Agissant de concert avec 
l'empereur, il appelle a son tribunal Vaffaire de Gregoire, 
patriarche d'Antioche, accusc par jalousie de divers crimes. 
Apres Vayoir fait acquitter, il prend un titre repondant a 

(1) Oriens christ., t. 1, p. 64. 

(2) Sancimus $ecundum earum (svnodorum ) definitiones sanctissimum 
Senioris Rom# Papam , primum esse omnium $acerdotem : beatissimuin 


autem archiepiscopum Constantinopoleos nov Romie , secundum habere 
locum post sanctam aposfolicam Sentoris Romw sedem. (Novoll. 131) 
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la haute autorite qu'il venait d'exercer : ce litre est celu 
de patriarche universel (4). Le Pape Pelage II, instruit de 
ce nouvel attentat et de ce fastueux titre s1 injurieux © 
Cautorite du saint-sicge et a la dignite des autres patriar- 
ches, $'eleve contre Jean le Jeiineur, et Jui fait les plus pa- 
ternelles remontrances (2). Mais le patriarche, attach6 aux 
principesde ses predecesseurs, resle sourd a la voix du chef 
de PEglise. Gregoire le Grand, qui succede a Pclage, re- 
prend la discussion avec une grande vigueur ; i] exhorte, | 
presse, i| menace (5). Le patriarche est inflexible, i] con- 
tinue de porter ce titre, ct le prend meme avec une sorte 
dafſectation dans les reponses qu'il fait au Pape. Gregoire 
en est proſondement ailhige, mais 1] n'oze pas frapper, 
arrote d'un c0te par les vertus de Jean, qu'il connaissait 
personnellement, et de autre par Pautorit6 de Tempereur 
Maurice, qui soutenait s0n eveque. Mais 1] veut du moins 
lui donner Pexemple de [humilite, en prenant le titre de 
Servileur des $Serviteurs de Dieu, Servus Servorum Det , 
titre qu'il fait contrasler avec celui du patriarche. Celui-ct 
ne $e laisse toucher par aucun exemple ni par aucune re- 
montrance, et desormais tous les patriarches ambitieux 
de Constantinople prendront ce titre, tandis que les Papes 
continueront de porter celui de $erviteur des $ervileurs de 
Dieu, si conforme a cette expression sublime de I'Evan- 
vile : St quelqu'un reut Etre le plus grand parmti vous, 
qu il $80it le s8erviteur de tous. 

Le titre de patriarche universel , qui <lait une nouvelle 
l6merits, ne renfermait pourlant rien de nouveau. Il etait 
tout simplement Vexpression des droits que Ss attribuatent 


{1) Labb., t. v, p. 995 
(2) Epist. 8, ap. Labb., t. v, p. 948. 
(3) Lib. 1y, epist. 32, 34, 36, 38, ap. Labb., t. y, p. 1181-1194 
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depuis longtemps les eveques de Conslantinople. Leurs 
pretentions vont toujours en se fortifiant, teilement que le 
concile in Trullo, en 692, entierement compos6e de 
Grecs, renouvelant le canon du concile de Conslantino- 
ple et celui de Calcedoine , accorde au siege de Constan- 
tinople les memes privileges que possede | ancienne Rome, 
lui assigne le s8econd rang, donnant le troisieme a Alexan- 
drie, le quatrieme a Antioche et le cinquieme a Jeru- 
salem (1). Plus d'equivoque, Veveque de Constantinople 
est place a la tete des patriarches ; c'est Ia que tendaient 
tous leurs eſforls; car, comme le dit le livre 'synodique 
qui contient les actes de I'Eglise de Constantinople : Cette 
reine des rvilles voulait avoir en fout les memes privi- 
leges que Vancienne Rome, et de ld $e rendre aussi 
puissante dans les affaires ecclesiasliques quelle Uetait 
dans les aſſaires civiles (2). 

Les Papes, dans la crainte d'un plus grand mal, ſurent 
obliges de tolerer ce nouveau decret , comme 1ls ont tolere 
Patteinte portee dans le meme concile a la loi du celibat. 
Je m'arr6te, croyant avoir assez dit, pour faire yoir la 
lriste tendance , Vambition graduce, et les usurpations 
successives des 6v6ques de Constantinople. On pouvait 
s'attendre a une rupture ouverte. Les Papes la prevoyaient 
depuis longtemps, c'est pourquoi tant dellorts d'un c0t6 
et tant de menagements de autre. Les orientaux eux- 
memes en ayaient le pressentiment. « Voyant, dit le livre 
« Synodique, que I'Eglize de Constantinople $'enflait 
« Vorgueil, parce qu'elle 6tait toujours ayec les empe- 

(1) Labb., t. vi, p. 1160. 


(2) Aiz 76 Oeherv thy Baotrevoutvry TW TH)EW) TOY GW ATDNXYEL &v 
47x neo: wy Th mpETCiEpY Pwpr, wavreu)v navIdiog piynzhuvecOa: , 


GT £9 TH; MO)MTILOT; , GUTW HA EV TORS EXKITGLAGTIANEG REAY 11.40%, SPICI- 
leg. Roman, ab Ang. May., t. vii, pref. xxx. 
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« reurs et les princes , ils craignaient qu'avec le temps elle 
« n'entreprit quelque chose Minattendu (1). » 

En effet, tous les principes etaient poses, il ne s agis- 
Sait plus que d'en tirer la derniere consequence. Les 
Grecs, il est vrai, reculaient encore. Le siege de Rome 
6tait toujours le premier dans leurs lois, dans leurs decrets, 
dans leur esprit et dans leurs habitudes. Constantinople ne 
pretendait qu'au second rang; mais comme ce s8econd 
rang avait pour base le scjour de Vempereur, et la bril- 
lante position de Peyeque, il n'y avait plus qu'un pas a 
faire pour arriver au premier. I suffisait d'avoir un peu 
de logique et de temerite. Photius aura Fun et Vautre, 
comme le ya montrer s0n histoire. 

Je ne dirai qu'un mot sur cette histoire. Je nai rien 
donne a Vimagination, car on decrit [histoire et on ne 
la fait pas. Je m'en suis fenu scrupuleusement aux monu- 
ments historiques , que j'ai examines avec $0in, reproduits 
avec fidelite, et indiques avec exactitude(2). Mais comme 
Photius, pour 6tablir et soutenir $0n schisme, 8'est livre 
a la controverse, Jai cru deyoir reproduire les pieces 1m- 
portantes du proces. Elles ont Finconvenient de couper 
quelquefois la narration ; mais le lecteur studieux les lira, 
je crois, avec plaisir, Vautant plus qu'elles paraissent pour 
la premiere fois, et qu'elles font connaitre plus exactement 
lauteur du schisme. 


(1) To ent peyn tif; Binety T0 KwvGTAVTLVOYUTOLEWS ENXLOEYOV, EX TOY 
TUVELVAL TH; BAGLAEDGL uot pEYIGTACLY UEt, ECSCOAELGAY WH TO (EOVW TOKUT- 
67, tt rv 439KrtwOv. Spicileg. Roman., tbid. 

(2) Les auteurs modernes n'ont point 6te negliges. Le P. Faucher, mal- 
gre $CS exagerations, sa confusion chronologique et ses jugements parſois 
trop legerement prononces, m'a offert des pages fort bien traduites. Je les 
al adoptces, en y faisant quelques l6gers changements pour les rendre plus 
conformes an texte original. 
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Apres la mort de Theophile, empereur des Grecs, surnomm6 
'Inſortune (1), parce que s0n regne n'avait 6te qu'un tissu 
de malheurs, les renes du gouvernement passerent dans les 
mains de Vimperatrice Theodora, sa veuve, a cause du bas age 
de Michel III son fils (2). Cette princesse, que ses vertus 6le- 
vaient $i fort au-dessus de $s0n sexe, fit voir qu'il y a des 
ſemmes qui possedent aussi bien que les hommes ce qu'il 


(1) Ce prince, fils et successeur immediat de Michel le Begue, $ignala 
les derniers instants de sa vie par un trait de cruaute inouie. 11 avait concu 
une jalousie furieuse contre son beau - frere Theophobe, qui $'&tait fait 
une grande reputation par sa valeur et son merite. Theophile, pour assu- 
rer a 80N fils Michel le trone imperial, et craignant que Theophobe ne le lui 
ravit, envoya couper la t6te a ce dernier; il se la fit apporter sur son lit, 
ol il &tait a Vextremite; et la tenant encore sanglante par les cheveux , il 
dit : Je ne suis plus Theophile, mais tn n'es plus Theophobe. Apres ces 
paroles, il expira en 842. Glicas—Cedren—Zonaras ap. Baron., cum crit. 
Pagli, ann. 842. 

(2) Ce fils wWavait alors que trois ans. Porphyrog., lib: iy, n. 1, apud 
Baron., ibid. 
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v a de plus essentiel dans le grand art de regner; et qui sont , 
aussi bien qu'eux, doueces de ce discernement exquis, de cet 
instinct delicat qui decouvre le veritable merite , et sait le 
mettre en cenvre. L'1mperatrice regente , considerant qu'entre 
les grandes choses qu'elle desirait de faire, rien ne contribue- 
rait plus a la gloire de Vempire ct au succes de s0n gouverne- 
ment que de faire regner ceſui par qui les rolis regnent , qui 
brise quand 11 veut Jes sceptres , et qui renversc les trones a 
SON gre (1); elle crut done ponvoir augmenter les forces 
de I'Etat en ctouſſant les troubles excit6s dans I'Eglise pen- 
dant une longue suite d'annees, et en unissant Jes esprits 
par une conformite parſaite de croyance. Cette entreprise ctait 
digne de sa politique, de $0n courage et de sa piete. 

Lorsque cette princesse prit en main le timon de I'Etat ; 
'her6sie des lconoclastes, qui avait agite FOrient pendant 
cent vingt ans et cause de si grands ravages , respirait encore. 
Mais elle recut les derniers coups dans un nombreux concile 
assemble par les soins de la regente : le confesseur Methodius 
ſut 6leve au patriarcat de la ville imperiale, et Verreur enne- 
mie des images fut frappee de nouveaux anathemes (2). Ainsi 
les aſfaires eccieslastiques, qui etaient depuis longtemps dans un 
$1 triste 6tat, prirent une tournure plus favorable pour la reli- 
gion. M6ethodius gouverna sagement I'Eglise de Constantinople, 
mais les cruels traitements qu'il avait eprouves s0us les empe- 
reurs iconoclastes ne lui laisserent pas une longue vie; il mourut 
le 14 juin 846, apres quatre ans depiscopat. On Ini donna pour 
SUCcesSCUr un homme d'un grand merite et (une i[lustre nais- 
Sance, Ignace, qui fit voir en Jut un autre Chrysostome , sinon 
par le genie, le savoir et Feloquence, du moins par le zele, 
le courage et Ja piete. Ignace etait fils de Fempereur Michel 
Rangabe et de Procopia, fille de Tempereur Nicephore. Son 


{1) Provy., C. 8. — Ezech., Cc. 30 
(2) Theophance apuwl Baron, , ann $42, 4 17, — Labb. concil., t vi 
COIL, 1782 
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pere, Prince vertueux , mais trop ſaible pour Tepoque de trou- 
bles oi il monta sur le trone, avyait 6t6 oblige dabdiquer, par 
Suite des intrigues de Leon V Armenien, qui marchait sur Cons- 
tantinople avec une puissante armee, pour $'emparer de la cou- 
ronne. L'usurpateur, paryenu a ses fins, embrassa Iheresie des 
lconoclastes, et renouvela une persecntion qui dura plus de 
trente ans. Non content davoir exile Michel, son bienſaiteur, 
il maltraita es fils jusqu'a leur faire subir une mutilation hon- 
teuse. Ignace, le plus jeune, relegue dans une ile differente 
de celle oi 6taient s0n pere et ses freres, prit, a Vage de qua- 
torze ans, une resolution qui montrait deja en lui le grand 
caractere dont 1] deyait donner tant de preuves. Il renonga a 
toutes les esperances que pouvaient Jui donner sa fortune et sa 
naissance , et embrassa la vie monastique dans le couvyent de 
Satyre (1), se tracant un plan de conduite dont 1] ne $'6carta 
plus jamais, meme dans $a vieillesse. Son gout le portait vers 
I'6tude ; il $'appliqua done a VEcriture sainte et aux monu- 
ments des Peres, cherchant a modeler sa conduite sur leurs 
exemples, et sa doctrine sur leurs enseignements (2), Eleve a 
cette ecole, 11 fit de grands progres dans la science et la picte. 
Ses confſreres concurent pour ini la plus haute estime, et, a la 
mort de Vabbe du monastere, ils le choisirent pour leur sup6- 
rieur. Ignace, quoique jeune encore, ne trompa point leur 
attente. Ses qualites personnelles suppleerent a ce qui man- 
quait a Vage. La lecture assidue des livres divins et de la 
tradition 1u1 avait fourni un fonds inepuisable d'idees et de 
Senliments, qu'il sut communiquer a $es moines par une 6locu- 
tion facile et une eloquence naturelle. Il leur parlait de convie- 
tion de cceur, les exhortant ſrequemment a rester fideles a 
Dieu, a se Hivrer a la pricre, a remplir exactement leurs de- 
voirs, et leur recommandant surtout de purifier Jenrs inten- 
tions, et de tout rapporter @ la gloire de Dien (3; 


1) Curopal. apud Baron., atn. $47, n. 34, 
(2) Vita Ignat. per Nicetas. Labb. conci/,, t. vin, p. 1183. 
[3) Nicetas apud Labhb., t. vin, p. 1186 
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La sagesse de $0n gouvernement fut bient0t connne au de- 
hors, de sorte qu'on venait de tous cotes pour se mettre s0us 
S1 discipline. 1] ſut done oblige dU'agrandir son monastere, 
trop 6troit pour recevoir ceux qu1 se presentatent. Mais le nom - 
bre des novices $s'augmentant toujours, 1] construisit de nou- 
veaux monasteres dans trois iJes appelees les iles du Prince ; ce 
Sont celles de Platos, d'Hyatros et de Terebinthe, leux aupa- 
ravant deserts et inhabitcs (1). Des eveques exiles et persecutcs 
pour la foi, voyant le bien qu'll faisait, Vengagerent a enlrer 
dans Vetat ecclesiastique. Ignace suivit leur consell, et recut 
les ordres sacres de Ja main de Basile, eveque de Paros, dans 
'Hellespont, qui avait beaucoup souſfert sous les Iconoclas{zs. 
Ignace, entre une fois dans Fordre sacerdotal, comprit qu'il 
n'appartenait plus seulement a ses moines, mais a tous ceux 
qui avaient besoin de s0n ministere. La reputation de sa sain- 
tete le rendit celebre, et amena autour de lui une foule dl hommes 
et de femmes de Constanlinople et des provinces voisines. 
Ignace les accueillait avec douceur, leur faisait des inslruc- 
tions , baptisait leurs enfants, et les exhortait a se preserver 
de TV heresie , a pers6verer dans la fol catholique, et a prati- 
quer toutes les vertus chretiennes (2). La reputation d'Ignace 
croissait de jour en jour, et i] devint bientot le refuge de tous 
les malheureux. Tous ceux qui etatent persecutes, emprisonnes, 
bannis et prives de leurs biens $'adressaient a lu, et recevaient 
des secours et des consolations (3); en quol 11 fut aide par sa 
mere et ses SeUrs, qui vecurent longtemps, et employerent leurs 
richesses au s0ulagement des pauvres. C'est ainsi qu'elles se 
consolaient dans leur triste exil (4). 

Tel 6tait Ignace sous le regne des empereurs iconoclastes. 
Il ne relacha rien de sa ferveur $0us la regence de Theo- 
dora. Un mcrite sl rare et sl eclatant ne devait pas etre resserr6 


(1) Nicetas apud Labb., t. vin, p. 1186. 
(2) Nicet., ib., Þ. 1187. 

(3) Ibid. 

(4) Ib., p. 1187. 


847} LIVRE 1: 5 


dans Fenceinte d'un cloitre; cette lampe ardente tclait destince & 
6tre placce sur le chandelier de I'Eglise. Apres la mort de M6- 
thodius , plusieurs svjets furent proposes pour le siege de Cons- 
tantinople; plusieurs aussi chercherent avec ardeur cette di- 
gnite, la premiere dans Vempire, et la seconde apres Rome. 
L1mperatrice Theodora, fort embarrass6e sur ce choix , ou 
elle pouvait influer par son credit, alla consulter un celebre 
anachorete , nomme Joannice, qui, in$pire par un esprit pro- 
phetique , lui repondit qu'Ignace 6tait destine de Dieu pour 
gouverner I'Eglise de Constantinople. Les ev6ques deleur cots, 
le clerge et le s6nat (1), comme par un mouvement surnaturel, 
ſirent le meme choix. Ignace, dans un synode, fut done procla- 
me patriarche de Constantinople et intronis6 le 4 juillet 846 (2), 
malgre sa resistance; car s0n humilite etait aussi grande que 
Sa foi. Il 6tait alors dans la quarante-huitieme annee de $0n 
age (3). Selon Vantique usage qui, pour le siege de Cons- 
tantinople, datait de Theodose le Grand, Epoque ou les 6y6- 
ques de Ja ville imperiale prirent le titre de patriarche, Vem- 
pereur, ou plutot la regente en s0n nom , envolie une ambassade 
a Rome pour remettre au pape (Leon IV) le decret d'election , 
et pour demander $0n assentiment ; car les patriarches de 
[Orient 6laient tous conſirmes par Veveque de Rome. L'empe- 


reur fait I'6loge du nouvel Glu, vante ses vertus sacerdotales , 


$a chastete surtout ; expose ensuite la regularite de son 6lec- 
tion , puisque, ayant passe par les divers degres de la hierar- 
chie, il a 6te elu par le suſſrage des eveques reunis en synode. 
La lettre synodale des 6veques parlait dans Je meme sens (4). 

L'evenement justifia le choix des eveques : le saint pa- 
triarche ſit briller en lui, dans le degre le plus eminent, non- 
Seulement les yvertus qui rendent un particulier recomman- 


(1) Labb., t. vin, p. 1259. 

(2) Baron., ann. 858, cum critic. Pagii ad n. 49. 

(3) Nicetas ap. Labb., iÞ., p. 1190. 

(4) Ce fait important resulte clairement de la lettre du pape Nicolas I**. 
{ Epist. v., Labb., t. viu, p. 279.) 
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dable, mais aussi celles qui font admirer un grand eveque. 
Avec tant de merite, Ignace 6tait non-seulement cheri des ca- 
tholiques, mais encore respecte des heterodoxes, qu'il ne per- 
S6cuta jamais pendant $0n patriarcat, et qui, de Jeur cote, 
n'entreprirent rien contre I'Eglise , parce qu'il traita toujours 
les personnes avec bonte, quoiqu'il combattit leurs opinions 
avec vigueur. II employait la plus grande partie des nuits a 


I'6tude de VEcriture et de la tradition ; aussi ne redouta-t-il 


Jamais n1 les raisonnements des heretiques, ni les subtilites des 
philosophes. 

Tel etait cet Ignace 6leve dans laretraite, nourri dans I'6tude 
et dans la pratique des vertus austeres du christianisme. 11 
6tait simple et ouvyert, ne voyant et ne connaissant que deux 
choses, son Dieu et ses devoirs : genie ferme et sans faiblesse, 
auss1 ennemi des bassesses de Vinteret que des fourberies de 
intrigue; incapable meme de ces menagements et (de ces 
complaisances qui sauvent la vertu du pretendu ridicule, et la 
rendent supportable a la cour. Enfin , ce fut une de ces ames 
choisies , que la sagesse de Dien se plait de temps en temps a 
montrer aux hommes, pour leur apprendre jusqu'a quel degre 
peuvent $'elever les forces humaines , soutenues de la grace 
divine (1). 

Ignace, simple, affable et prudent, n'eprouva aucune dilfi- 
culte dans Vexercice de s0n ministere : tout allait selon ses de- 
SIrs et selon les voeux de Theodora. Cependant 1l eut, des le 
commencement (qe s0n episcopat, quelques ennemis secrets , & 
la tote desquels se trouvait Gregoire Asbestas , eveque de Syra- 
cuse , qui $'etait reſugie a Constantinople, apres Iinvasion de 
la Sicile par les Sarrasins. Il y avait contre Jut des choses gra- 
ves que Vhustoire a laissces s0us le secret, mais que le nouveau 
patriarche connaissait parſaitement. C'est pourquoi le jour de 
$0N Sacre 11 le fit avertir de se retirer, et de ne point assister 
a une semblable ceremonie, jusqu'a ce que $a cause tt exami- 


|) Nicetas, Labb., t. vin, p. 1196 
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noe a loisir. Les eyeques, tout en Lrouvant cet avertisement 
fort juste, ne Vapprouverent pas tous , a raison de la circons- 
tance. Gregoire ſut tellement irrite contre Ignace, qu'il jeta 
par terre les cierges qu'il avait recus pour la ceremome , le 
chargea d'injures en presence des lideles, disant a haute voix 
que c'6tait un loup et non un pasteur qui venait d'entrer dans 
'Fglise (1). 11 se retira ensuite, svivi de Pierre, 6y6que de Sar- 
dis, 1'Eulampius d'Apamee, et de quelques autres clercs de 
Constantinople, qui embrasserent s0n parti et firent schisme 
contre Ignace (2). Celui-ci fit tous les efforts imaginables pour 
ramener Gregoire, n'epargnant ni les exhortations ni les bien- 
ſaits ; mais 1] ne parvint pas a 6teindre la mechancete de cet 
homme, qui allait dans les maisons des grands pour decrier 
Ignace, disant qu'il 6tait indigne de Vepiscopat, et m&me du 
nom de chretien. 

Ignace, qui connaissait sa conduite personnelle et celle qu'1] 
lenait envers lui, le fit juger dans un concile de Constantino- 
ple en 854, etle deposa de s0n Episcopat (3). 

Gregoire $'en plaignit a Kome, au pape Leon IV, qui ecrivit 
a Ignace, le priant de Iui envoyer quelqu'un pour Vinstruire 
de cette aſfaire. Ignace y enyoya le moine Lazare, conſesseur 
S0Us les Iconoclastes , qui connaissalt parlaitement ce qui con- 
cernait Gregoire. Toutefois, Leon dillera de le condamner ; et 
Benoit III, son snccesseur , press6 pour la meme cause, usa de 
la meme moderation. Ce n'est pas que Benoit ne trouvat Gre- 
goire suſſisamment convaincu ; mais 11] se contenta de le de- 
clarer $uspPens. Ainsl 1] n'y eut point a Rome un jugement dec- 
finitif contre Iu (4). Gregoire de Syracuse, sachant par $0n 
envoye que le Saint-Siege ne $'Ctait pas prononee, en devinl 
plus fier, et continua de Jancer contre Ignace les traits de $a 


(1) Vita Ignat., Labb., t. vin, p. 1199. 
2) Ibid, 
'3) Labb., t. vin, p. 133. Epist. Nicol,, 9. [b., p. 338. — Apud Baron , 


alin. $54, ; 
4) Nicol, epit. x, Þ. 359, ef epist. x1, p 371, apud Labb., t. vin 
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mechancete (1). Mais que pouvait-il contre un prelat qui avait 
I'estime du peuple et la protection de Vimperatrice Theodora ? 
ette princesse dirigea les renes du gouvernement avec une 
grande sagesse et une grande fermete. Sa vigilance, sa dou- 
ceur et la saintet6 de $a vie lui attirerent les benedictions et 
I'amour des peuples. Assise sur le premier trone du monde, elle 
avait encore atteint le plus haut degre de la perfection evan- 
gelique. Son application a tous les devoirs, surtout depuis 
qu'elle proſitait de la liberte que lui donnait son veuvage de 
Salisſaire s0n penchant decide pour la retraite, et toutes ses 
autres vertus, la firent regarder comme le miracle et de son 
Sexe et de $0n siecle. 

Theodora, tout en remplissant les deyoirs de regente, n'ou- 
blia pas ceux de mere. Elle fit donner a son fils une education 
chretienne,, et digne de ses hautes destinees. Mais ce ils ayait 
dans les veines le sang corrompu des empereurs ses predeces- 
Seurs. 11 montra de bonne heure des penchants qui ne presa- 
geaient rien d'heureux a Vempire. A peine fut-1] sorti des jeux 
paisibles de Venfance, qu'il se Jivra aux jeux turbulents du 
cirque. Comme un autre Neron, a qui on Fa souvent compare, 
il n'eut point de plaisir plus ſavori que celui de faire voler un 
char sur la poussiere du cirque : plus jaloux de remporter la 
palme de Varene que de recuelllir des Jauriers sur un champ 
de bataille. Ces sortes de jeux le mirent en contact avec les 
conducteurs des chars ; 1] [raternisait avec eux par une popu- 
larit6 avilissante ; 1] leur accordait les premicres places dans sa 
conſiance et dans s0n estime, leur permettait de Ini donner des 
ſestins, et tenait leurs enfants sur les fonts baptismaux. 11 $'ap- 
plaudissait alors de sa popularite, et affectait de blamer la 
ſroide et imposante reserve de ses predecesseurs (2). 

Cette conduite faisait pitie aux honnetes habitants de Cons- 
tantinople, et leur inspirait du mepris. Mais I'empereur, ton- 


(1) Nicol. ep. 1x, apud Labb., t. vin, p. 338, 
(2) Baron., ann. $5i,n. 9 
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jours en compagnie de jeunes gens sans 6qucation, prots a se li- 
\rer a tous les exces, descendit encore plus bas, par la proſane li- 
berte avec laquelle1l tournait en ridicule lareligion de s0n pays. 
Un bouſfon de la cour, nomme Grylle, prenait le titre et les 
vetements de patriarche ; ses douze metropolitains, au nombre 
desquels se trouvait Iempereur, avec le titre d'eveque de Co- 
lonie, se couvraient d'habits pontiſicaux bredes d'or et d'ar- 
gent , se promenaient en process10n dans I'interieur du palais, 
imitant le chant des eglises, et se faisant donner de TVencens 
dans des encensoirs dores, et ornes de pierres precieuses. On 
ne derobait pas ces impietes aux regards de la ville: un jour 
de grande ſ%te, Tempereur, ses ev6ques, ses boufſons, cou- 
rant les rues, montes sur des aAnes, rencontrerent le veri- 
table patriarche a la tvte des fideles et de $on clergoe : ils 
troublerent par leurs acclamations licencieuses et leurs gestes 
obscenes le recucillement de cette procession chretienne (1). 
Tels etaient les amusements auxquels se plaisait le jeune em- 
pereur. 

On peut bien penser que |'imperatrice, sa mere, ne s0uſ- 
ſrait pas volontiers de paretls jeux. Plus d'une fois elle lui aura 
fait des reprimandes et donne de maternels avis, mais en vain. 
Le respect pour les parents s'en va avec le respect pour la re- 
ligion : la ruine de Fun entraine celle de Vautre. Le trait suj- 
vant ya nous montrer quelle ctait education du prince, et quel 
respect 1] avait pour $a vertueuse mere. Un jour Vempereur 
6tait avec s0n boulſon, qu'il appelait son patriarche. 11 fit ap- 
peler sa mere, s0us pretexte de recevoir la benediction du pa- 
triarche. La pieuse princesse , PoussCe Par $0N zele ct Ja sim- 
plicite de sa foi, vint avec empressement , se jeta aux pieds du 
bouſlon, qu'elle prenait pour Ignace ; car 1] en portait le cos- 
tume, et 1] avait cache sa barbe et s0n visage pour n'etre point 
reconunu. Il se leva brusquement, faisant entendre ce que 
impolitesse a de plus deshonnete et ce que la bouche a de 


(1) Curopal. api Baron., $54, n. 9 
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plus inſame (1). La mere, $1 indignement outragee, ne put re- 
tenir s0n indignation; elle chargea $0n fils d'imprecations , et 
[1 predit que bientot Dieu Vabandonnerait (2); ce qui ne pou- 
vait manquer de lui arriver, surtout dans des jours ou I'em- 
pire grec, semblable a ces terrains impregnes de soulre ct de 
bitume qui $'enflamment a tous moments et qui se detruisent 
eux-memes, renſermait dans $on sein des principes de des- 
truction qui Vaffaiblissaient insens|blement. Le Juxe et la de- 
bauche avaient rendu les richesses auss| necessaires que les 
aliments qui ſont subsister. La volonte arbitraire du prince 
les distribuait, par des profusions honteuses, a d'indignes 
ſavoris qui seryaient $es Passions, Ou aux soldats, dont 11 fal- 
lait indispensablement se concilier I affection par des gratifica- 
tions insens6es , depuis que les lois ctaient sans vigueur et les 
peuples sans vertus (3). Ladministration sage et ſerme de 
Theodora n'avait pu guerir ces manx : elle n'avait fait que les 
pallier et en arreter les progres. Mais les intrigues de cour tra- 
verserent $s0n zeole ; Fambition l'un homme augmenta le mal, 
qui n'etait deja que trop grand : cet homme etait Bardas, 
oncle de Fempereur et frere de Fimperatrice. 

Theophile, avant que de mourtr, avait 6tabli un consetl de 
regence pour gouverner empire pendant la minorite de $0n 
fils ; Fimperatrice douatlriere y Cevait tenir Ja premiere place, 
et avoir la principale direction des affaires. Theoctiste , grand 
chancelier ; Manuel, generalissime des troupes ; et Bardas , 
patrice, 6taient design6s ministres. Photius Gtait secretaire 
1'Etat, et avait voix deliberative. 11 avait obtenu cet emploi en 
recompense des $er vices (u'il avait rendus dans une ambassade 
en AssYTrie. Les deux premiers $e bronillerent par motifs de ri- 
valite. Manuel se retira de la cour pour vivre a Fabri des fre- 
quents orages qui $'y forment , ne prit plus de part au gouver- 


1) Surgens ile oppedit, crepitum scilicet ventris emittit, verbaque pro- 
pri ore digna protulit. Curop. apud Baron,, ann. $54, nn, v4 et 10, 

2) Ibid. 

(43) Manase- 
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nement, et rentra dansla classe obscure des simples citoyens ( 1). 
Bardas resolut de perdre Theoctiste, et a force d"intrigues et de 
basses impostures 1l vint a bout d'inspirer a Vempereur des 
SOupcons contre lut, en lui imputant des desscins criminels 
contre ses jours. Ces imputations firent de $1 vives impres- 
$10ns $ur Pesprit de ce prince timide et cruel, qu'il conclut , 
pour $e delivrer de toute inquictude, qu'il fallait ou 6lo1- 
gner Theoctiste , ou Passassiner. L'assassinat parut le parti le 
plus svr, et 1] fut execute (2). La regente, penetree de la plus 
vive douleur a la nouvelle de ce meurtre, qui la privait d'un 
homme de conſiance et d'un habile ministre, exhala s0n cha- 
grin en des termes oi s0n ils et s0n frere n'6taient point 6par- 
gnes. Mais ce n'etait encore que le prelude de ses malheurs (3). 

Des Iors son credit diminua de jour en jour, et celui de s0n 
frere alla toujours croissant. Bardas prit sur $0n pupille 
cet ascendant que prennent sur les princes faibles, inepies et 
inappliques, ceux qui se sont une fois empards s0it de leur 
cur, $0it de leur esprit : ascendant qui, pour Fordinaire, de- 
grade le monarque et corrompt le svjet. Pour mieux assurer 
SON credit, Bardas se fait donner les plus brillantes charges de 
la cour; 1] prendra meme le titre de Cesar. 11 favorise toutes 
les passions du prince, pour mieux $'emparer de $0n autorite. 
Bardas n'ttait pas un homme ordinaire, il $'en faut; 11 avait 
autant (habilete que de malice; car 1] 6tait tout a Ja fois 
homme de guerre et homme 4'Etat; profond dans les conseils, 
hard: dans Vexccution ; adroit a menager les esprits, prompt a 
decouvrir les moments heureux et a s'en ser'vir, S01t dans les 
traites, s0it dans les combats; habile a demd6ler les interets des 
grands, et a penctrer les desseins des nations Gtrangeres ; ame 
des soIdats, cheri des officiers; capable de soutenir le poids des 
alfaires, d'6toulfer les troubles par sa valeur, ou de les detour: 


(1) Cedren. 

(2) Baron., cum crit, Pagii, ann, $54, 1. 9. 

(3) Cedren. — Porphyrogen, apud Baron, ann, $55, cum critic. Pagh , 
hn. .1, 
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ner par $a prudence; propre euſin, par scs vastes connais- 
Sances, a dresser un jeune prince aux exercices de la paix et de 
la guerre. A un savoir si 6tendu et si varie, 1 joignait, dans un 
degre eminent, la connaissance des hommes, talent ordinaire 
aux g6nies Superieurs, qui savent penctrer jusqu'au fond de 
l'ame, et y decouvrir, quelqueſfois d'un coup d'cr1l, des qualites 
qui echappent aux yeux du vulgaire, parce qu'elles ne hrillent 
pas assez pour le frapper. Bardas avyait en outre un amourdomi- 
nant pour les sciences (1), et un penchant decide pour les ctudes, 
qu1 avaient 6te presque aneanties par I ignorance et la rusticitc 
des precedents empereurs. 11 6tablit des ccoles spcciales pour 
chaque science, et les placa en divers lieux. Sous sa protection, 
le palais de Magnaure devint une ecole de mathematiques et de 
philosophie, et Orient eut, comme V'Occident, ses 6Ecoles du 
palais. Bardas, a Vexemple de Charlemagne, fit venir des 
maitres de tous cotes, et leur assigna des pensions sur le tresor 
de I'Etat. Il mit a la tte de I'6cole du palais L6on, ancien 
ev6que de Thessalonique , qui ctait I Aleuin de FOrient. Leon 
avait etudie la grammaire et la poctique a Constantinople, Ia 
rhetorique, la philosophie et Varithmctique dans Tile d'Antros. 
Il avait parcouru ensuite differents monasteres, pour etudier 
leurs Jivres, et s'ctait retire a Constantinople dans un petit Io- 
gement, recevant ceux qui venaient le trouver, ct leur ensei- 
gnant telle science qu'ils voulaient. L'empereur Theophile 
l'avait fait ordonner archeveque de Thessalonique par le pa- 
triarche iconoclaste Jean Lecanamante, son proche parent. 
Leon, apres avoir occupe trois ans ce siege, fut depose, sous le 
regne de Theodora, avec les autres Iconoclastes. II revint a 
Constantinople. C'est cet homme, d'ailleurs recommandable et 
peu attache a Iheresie, que Bardas mit a la tete de son ccole. 
[L60n remplit parfaitement ses vues. Bardas , pour encourager 
les eludes, allait souvent visiter les ecoles, se mettant au 
nombre des auditeurs, pour les stimuler par s0n exemple. Il ne 
croyait pas deshonorer Ja pourpre en $'appliquant Ivi-meme © 


|) Cedren 
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la jurisprndence, et en assistant aux jugements qui se rendaient 
dans I Hippodrome (1). Bientot le gonit du vrai et du beau se 
reveilla, et Tamour de Fetude reprit sa premiere vivacite (2). 

Heureux $i, dansle temps que Bardas <tait, par son appli- 
cation aux Sciences, un grand stimulant pour I'etude, il ent 
6t6, par ses mceurs, un modele de vertn ! Mais ce prince peu reli- 
gieux, et, ce qui en est la suite assez ordinaire, d'une conduite 
qui ſerait honte a un 6picurien modere, brula d'une flamme 
adultere et incestueuse pour $a belle-fille, V6pouse de s0n 
fils (3). 11 trouya dans elle un charme secret, d'oi naquirent 
tout a coup une passion violente et un attachement qui con- 
S0mmerent Vopprobre de ses mceurs. La vertu de la jeune 
personne ne fut point a Vepreuve des recherches de Bardas, 
dont la passion $'enflammait avec d'autant plus de violence, 
qu'il crut que Veclat de sa dignite, la hauteur de s0n rang, 
Fetendue de $son credit, 0teraient, aux yeux de sa maitresse, 
'horreur dn crime que devaient causer les liaisons de la pa- 
rente; ou plutot que les haisons de la parente sauveraient, aux 
yeux du monde, tont Vodieux de cette intrigue. Afin d'apla- 
nir le plus grand obstacle qui pouvait traverser sa passion, il 
commenca par repudier sa femme legitime; ensuite i] yecut en 
pleine liberte avec Vobjet de ses coupables amours. Quelques- 
uns assurent que ce couple criminel contracta un mariage in- 
cestueux. Mais Bardas avait-il besoin de $'unir asa jeune amante 
par le lien conjugal, pour n'avoir rien a desirer d'elle du cot6 
des complaisances (4)? 

Par cette repudiation de la veritable epouse, Vattachement 
de Bardas pour sa belle-fille n'ctait plus une affaire renferm6e 
dans Venceinte de $0n domestique. Le patriarche ne pouvait 


(1) Place fameuse a Constantinople, dans laquelle <tait un cirque : il y 
avait aussi un vaste palais ou Von rendait la justice. 

(2) Curopal. apud Baron., ann. 859, n. 52. — Thomassin, Discipl., 
part. 2, liv. 1, Cc. 100, 1. 4. 

(3) Elle etait veuve. 

(4) Nicetas, Labb., t. vin, p. 1191. 
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regarder le bruit qui $'en repandait comme un effet de Ja 
jalousie de la personne offenste, dont le ridicule et retombe 
Sur elle, mais comme une clameur publique contre un scandale 
qui interessait Veditication des fideles. Il ne youlut pas d'abord 
ſaire usage de ces coups dantorite qui, Jorsqu'1ls sont prema- 
tures, arretent rarement le mal, irritent toujours, et ne gue- 
rissent presque jamais : 1] fit tout ce que le zele, uni a une 
charite vraiment pastorale, pouvyait lui inspirer de plus fort et 
de plus touchant, pour faire rentrer cette ame egaree dans $0n 
devoir : i] Fexhorta a penser a s0n salut, a mettre fin a un 
Scandale qui etait d'autant plus eclatant, que la place qu 1l 
tenait dans I'empire ctait plus eminente (1). 

Ces remontrances furent tres-inutiles, Bardas y fit pen dat- 
tention. Cependant, comme 11 etait, du moins a Texterieur, 
auss1 bon catholique par la creance que manyais chretien par 
la conduite, 1] erut pouvoir cacher le desordre de sa conqduite, 
quoique tres-manileste, s0us une apparence de regularite, par 
la lrequentation des sacrements. A cet effet, 11 se presenta a la 
table eucharistique le jour de I'Epiphanie [$57 ; mais le pa- 
triarche, rempli de zele pour Ja maison de Dieu et de venera- 
tion pour les choses saintes, lui refusa publiquement la com- 
munmon (2. Le prince, courronce de ce refus deshonorant, mit 
la main $ur la garde de $0n epee, et menaca Ignace de la Im 
passer au travers du corps; mais le prelat, an lien de $'en 
epouvanter, le menaca a $0n tour de la vengeance de Dien, 
qui, pour le punir, pouvait faire tourner la pointe de s0n 6pee 
contre 1uz-meme. Hine mal! labes, Voila Forigine des mans 
qui ont trouble VEglise d'Orient, et divise en deux la robe 
myslique de I Homme-PÞieu. 

Bardas dissImule dabord; mais Vaſfront recu reste proton- 
dement grave dans sz memoire, manet alta mente repostum. 
Il watiend que Toccasion pour en tirer une vengeance ecla- 


|) Nicetas, Labb., t. vin, 1 
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tante. Pesant cette vengeance an poids de $a colere, 1 meditail 
un de ces coups hardis qui caracterisent un genie Impetueux ef 
bomullant, et un implacable ennemi. Mais, pour lexecuter, 1] 
fallait cloigner Vimperatrice Theodora , quit Jes importunait, 
[11 et Vempereur, par $es remontrances, et qui protegeait 
Ignace, pour lequel elle avait la plus profonde veneration. En 
Feloignant, Bardas atteignait un double but : 1] satislazsait s0n 
ambition et s0n ressentiment contre Ignace; car, par Ia re- 
traite de Theodora, Vautorite tombait tout enticre entre ses 
mains, et ses moy ens de vengeance devenaient faciles. 

Mais comment $e resoudra-t-1l a supplanter la vertuense 
Theodora? Elle est $a scnr; 1] lui doit toute Ia fayeur dn 
prince, $a fortune, ses dignites! Bardas ne recule devant an- 
cune consideratior , des qu'il Sagit de contenter une passion 
favorite; il redoute d'antant moins le crime , qu'il n'est arretc 
n1 par la religion , ni par la conscience. Dans un monent ou le 
prince +ttait de bonne hameur et favorablement dispose pour 
lui, il Faborde, et lut tient ce langage artificieux : « Pourquoi 
« done, 0 seignenr, laissez-vous Vantoritc a votre mere et a vos 
Sears? Vous n'ttes plus un enlant, vous avez atteint I age 
viril. Dcja meme vous avez epoust une lemme, vous etes 
au rang des hommes, et vous devez en prendreles sentiments. 
Ordonnez done au patriarche de conuper les cheveux a votre 
mere et a yos s(enrs, et de leur donner le voile; vous gou- 
vernerez sen! a Favyenir. avec les enfants -qui naitront de 
vous. Voila Favis qui plait a Diea ef a nous tous 1. » 

L'emperenr , depuis longteraps impatient du joug de 5a 
mere, et desirant se rendre independant , econta avec plaisir 
Vavis de Bardas, et songea, a Finstant meme, aux movens (de 
executer. L'imperatrice, instruite de Vatiront qu on ini pre- 
parait, crut devoir le preyenir par ane retraite honorable ; et, 
pour la faire avec pins de ignite, elle voulat rendre compte 
le on 2ministration en pPreSence An Senat . 2 tn de mettre $2 
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fid6lit6 a couvert de tout soupcon ; apres quoi elle quitta le 
palais, accompagnee des princesses $Ccs filles, et n'ayant pour 
cort6ge que ses vertus et ses Services (1). 

Neanmoins, la mauvyaise volonte de son fils et de son ſrere 
ne ſut point satisfaite par cette retraite, qui, bien qu'involon- 
taire, laissait toujours & la princesse son honneur et sa gloire. 
Ils firent venir Ignace, et lui ordonnerent de mettre, selon la 
coutume de ce temps-la, Iimperatrice douairiere et es filles 
an rang des diaconesses , $0us pretexte que, par leur zele et 
leur picte, elles rendraient de grands services a l'Eglise. Ignace, 
qui savait combien Theodora repugnait a cette initiation (2), 
ne voulut pas preter s0n ministere a de pareilles violences; 
mais, comme 11 apprehendait que Vempereur ne le forcat 
Tobeir, 11 fit avertir secretement la princesse de ne point se 
trouver ou 11 serait, de peur qu'il ne se vit contraint de Ja 
molester. Durant cette contention, 11 dit a Vempereur, avec 
une liberte tout evangelique, ces paroles remarquables : Quand 
Jai pris le gouvernement de cette Eglise , j'ai promis avec 
Serment, et par ecrit, dene rien faire contre le Service et la 
gloire de Votre Majeste. Quels crimes ont done commis les 
princess8es , pour etre violentees de la sorte (3)? 

Paroles nobles, dignes d'un 6v6eque, et pleines de devoue- 
ment pour Fempereur : 1] ne veut rien faire qui puisse ternir 
Sa gloire et diminuer sa puissance morale. Mais que ne peuvyent 
les flatteurs de cour ? ils savent tout envenimer. Les paroles 
du patriarche, qui I'honorent, furent mal interpret6es. « Vous 
« VOYCZ au moins maintenant , dit Bardas a Vempereur , qu'il 
« CONSPITe contre votre vie; il vent donner & votre mere un 
« nouvyel epoux, pour en faire un empereur (4).» Le trait, lance a 


(1) Cedren. 

(2) Anastas., in 8” 8yn., Labb., t. vin, p. 963. 

(3) Nicetas, Labb., iÞ., p. 1194. 

(4) Heus, inquit, imperator , saltem nunc non advertis Ignatium tua 
Spirare nec; et matrem imperii alii gestire, ſuturo scilicet impecatori, $0- 
clare marito, Anastas. Hist. $yn. 8*, Labb., t. vin, p. 963 
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propos, fut incisif et produisit tout son effet. IL'empereur, en 
colere, ordonna darr0ter les princesses. Un jour qu'elles 
etaient dans le palais de Blaquernes , Patronas son frere, qui, 
Selon toutes les apparences, ajoutait, aux nceuds de la parents 
qui Vunissatent avec Bardas, la conformite du caractere (1), 
Patronas vint ex6cuter I'ordre imperial : il arreta les prin- 
cessSesS; ON leur coupa les cheveux, on les enierma dans un mo- 
nastere, et on les obligea de se devouer a la vie religieuse. 
Theodora ſut depouillee de toul ce qu'elle possedait , et r6- 
duite, avec ses filles, a la condition /'une ſemme yulgaire : 
S0N fils ingrat, s0n perlide frere, crurent lui faire encore beau- 
coup de grace en Ju Jaissant la vie. Ce fut V'unique bien qui 
resta a celte infortunee princesse , $1 toutefois c'est un bien, 
pour des personnes de ce rang, qu'une vie sans eclat et sans 
liberts. Cect arriva au mois de septembre 857. L'imperatrice 
avait gouvyerne quinze ans et huit mois avec $s0n fils(2). L'em- 
pereur 6tait alors dans sa dix-neuvieme annee. 

La mort de Theoctiste , la retraite de Manuel et la disgrace 
de Theodora, laisserent le champ libre a Vambition de Bardas , 
qui, devenu maitre de Vempire par s0n immense pouvyoir et 
FVabus qu'il en faisait, etait plus empereur que Vempereur 
Ini-meme (3). II Jaissa & celui-ci ses jeux du cirque, ses bout- 
ſons de cour, $a licence et ses plaisirs avilissants, qu'il pour- 
Suivait avec d'autant plus dardeur que Bardas I'y poussait 
et I'y encourageait de tout s0n pouvyorr, et que $a mere n'etait 
plus Ia pour Jui faire des remontrances. Toute la puissance 
SOUVeraine etait entre les mains de Bardas ; 1] en usait selon 
s0n bon plaisir. Michel avait le titre dlempereur, et Bardas 
en remplissait les ſonctions avec une autorite s0uveraine et 
absolue. 

Le premier acte de s0n gouvernement fut de se venger de 


(1) Cedrenus-Curopal. apud Baron., ann. 859, n. 5i et 52, 
(2) Baron., ann. 855, cum critic. Pagh, n. 51. 
(3) Curopal ap. Baron., ann. 895, n, 52. 
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Paſſront M'Ignace, car c'est 11 que (endaient toutes ses intri- 
genes. Les circonstances avaient rendu facile Fexecution de $80n 
projet. 1] n'avait a craindre aucun obstacle de Ja part de 'em- 
pereur , encore tout irrite du retus qu'il avait eprouve, ct de 
l'ombrage qu'il en avait congu. D'un autre cote, 1] y Clait 
pouss6 par Gregoire de Syracuse et ses partisans, qu1, depuis 
ONze ans, ne cessaient de decrier Ignace (1). Excite par eux, 
autant que par s0n propre ressentiment , Bardas traduit le pa- 
triarche a la barre, Vaccusant de desobeissance envers l'empe- 
reur et de conjuration contre V'Etat. Ces deux accusations 
wavaient rien de reel devant un tribunal : Bardas le sayait 
bien. Le veritable crime d'Ignace, que Bardas n'osait arti- 
culer, 6tait d'avoir reluse la communion, a cause de Vunion 
incestueuse (2). 

Selon lui, il 6tait coupable de Iese-majeste, pour s'dtre atta- 
ch6 au parti de Gebon. Ce Gebon &tait un aventurier extrava- 
gant, atteint d'une alienation mentale (3). Venu de Duras # 
Constantinople en habit ecclesiastique, 1! se disait fils de 
I'imperatrice Theodora , mais d'un autre mariage ; 11 6tait 
alors enlerme en prison dans Vile CAuxie, et etroitement 
garde. Michel, sans autre examen , se livra anssito0t a toute la 
tureur de ses $0upcons, et, dapres Vimpression qu'ils firent 
Sur Jui, 1] chassa Ignace de s0n si6ge patriarcal, le relegua 
dans Iile de Terebinthe ; et, comme pour sec venger de Inj, 11 
lit mourir ce Gebon dont on vient de parler, apres Iui avoir 
fait arracher les yeux et couper les quatre membres (4). Ceci 
Se passa le 23 novembre 857, six semaines on deux mois 
apres la disgrace de Theodora. Ignace 6tait dans sa douzieme 
aunce d'episcopat (5). 


(1) Praenotalis schismatlicis ac depositis jungitur. Anast. in 8” $vn., Labb., 
{. Vin, P. 963. 

(2) Encom. Iqnat. a Michael. monacho. Labb., t. vin, p. 1262? 

(3) Kat Txc g25vac 09 navy ux)rrraw;. Nicelas 

4) Nicetas, i., P. 1194, 

(5) Baron., cum critic. Pagn, ann. 85S, ad n. 49 
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L'expulsion d'Ignace, faite an mepris de toutes les regles 
eanoniques, est le commencement d'une longue tragedie qui 
se prolongera s0us plusieurs papes, et qui remplira I'Eglise de 
deuil et de troubles. Nous allons Vexposer avec toute Iimpar- 
tialite dont nous s0mmes capable , ayant soin de ne rien 
avancer qui ne s0it appuye sur des monuments anthentiques. 
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Bardas, en exilant Ignace dans Tile de Terebinthe, n'avait 
pas I'intention de lui infliger une punition passagere : $0N Or- 
gneil humili6 n'ent 6t6 que mediocrement satisfait ; 1] voulait 
Fexclure pour toujours du siege patriarcal, et 1ui Oter toute 
esperance d'y revenir. I| s0ngea done a Jui donner un succes- 
Seur. qui, selon $a politique, ne devait pas etre un homme me- 
diocre ; car il ſallait calmer Veſtervescence du peuple, ct faire 
oublier Ignace. Cet homme se trouvait sons sa main : c'est 
Photius, alors secretaire d'Etat et premier 6cuyer de Vempe- 
reur. Photius reunissait en Jui les plus beaux dons que la na- 
ture ait jamais prodigues a un mortel : intelligence elevee, 
proſondeur de genie, vivacite d'esprit , energie surprenante, 
activit6 incroyable, passion violeute pour la gloire, et volonte 
a la fois s0uple comme Por et inflexible comme le fer. Il avait 
un gout prononce pour les lettres, et y passait les nuits ; 11 etait 
orateur habile, ecrivain acheve en prose et en vers, parſois 
digne de ceux des anciens temps. I] possedait toutes les 
Sciences de $0n siccle et des siecles precedents; il y excellait , 
et personne n'etait en 6tat de se mesurer avec ]ui. La science 
ecclesiastique ne lui ctait pas etrangere ; mais c'est celle qu'il 
poss6dait le moins. A tant de qualites etait jointe une nais- 
Sauce il]ustre ; car le patriarche Taraise etait son grand oncle; 
Arsaher , un autre oncle, avait 6pouse Calomarie, s&eur de 
Theodora et de Bardas : par la il se voyait alli6 au sang im- 
perial. 

Quoique jeune , 1] avait Vexperience des affaires , 6tant de- 
puis longtemps secr6taire d'Etat , apres avoir 6t6 ambassadeur 
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pres des puissances etrangeres. Joignez a ces merites un ext6- 
rieur agreable, un maintien grave et modeste, un air riant, 
des manieres douces et ais6es, une politesse exquise, enfin 
toutes les formes exterieures qui attirent et seduisent par un 
charme inexprimable. Cet assemblage de qualites hrillantes, 
unies aux $olides, donnait a Photius un ascendant extraordi- 
naire sur tous ses contemporains : 1] poss6dait au plus haut 
degre le talent de se faire des amis, de les attacher a sa cause, 
et de les y faire pers6verer. Que manquait-11 a tant de qualit6s 
eminentes? L'humilite chretienne. Si Photius avait possed6 
cette precieuse vertu, i] aurait pu rendre des services immenses 
a I'Eglise , et faire b6enir s0n nom par les siecles futurs. Mais 
il 6tait domine par un orguell indomptable, et tourmente par 
une ambition terrible (1). Tel est le principe de toutes ses dis- 
graces personnelles, et du scandale qu'il a donne a I'Eglise; 
car Vardeur impetueuse de $'elever deguisa le crime a ses yeux, 
lui fit paraitre tout legitime, et Ventraina a ces exces de perſi- 
die, J'impiete, et a ce bas degr6 de perversite que nous pre- 
Sente s0N histoire. Enſin, 11 y avait tout dans cet homme, et 
tout 6tait porte chez lui & la derniere limite, talents, sciences, 
qualites bonnes et mauvaises. 

Voila le personnage sur lequel Michel et Bardas avaient jet6 
les yeux pour remplacer Ignace. Son choix etait encore un 
Secret de la cour. 

Photins , avec tant de lumieres , envisageait mienx que per- 
Sonne la position dans laquelle 11 allait se trouver. Le posle de 
patriarche de Constantinople lui convenait parfaitement ; i] lui 
offrait un grand theatre, on il pouvait deployer s0u eloquence 
et I'6tendue de s0n savoir, se faire un grand nom, et $'1immor- 
taliser aux yeux de la posterite. Il convoite done cette dignite 
avec toute Vardeur de s0n insatiable ambiticn ; mais i] dissi- 
mule, se laisse presser par Michel et Bardas, afin de se couvrir 
du masque de la modestie, et de pouvoir dire plus tard qu'on 


{1) Nicetas, Labb., t, vin, p. 1198. 
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Jui a fait violence. Mais ayant une fois accept6, i] emploie toutes 
les ress0urces de s0n genie pour se Soutenir ; et , malgre Thor- 
reur qu'on a de sa perſidie, on est force 1Vadmirer s0n astuce 
et les ress0urces de s0n esprit, s0it pour s0utenir $a cause, SoIt 
pour $e tirer d'un embarras pressant. 

Photius aurait voulu voir le siege vacant ; car i] comprenait 
toute la complication des diſficultes que lui apporterait une 
intrusion. 11 fallait done obtenir la demission d'Ignace, ou $a 
deposition. On fait jouer dUabord tous les ressorts pour Jul 
faire donner sa d6mission. 11 6tait a peine depuis trois jours 
dans $s0n exil de Ter6binthe, qu'on lui deputa les eveques les 
plus consideres a la cour, soit par I'eminence de leurs s16ges, 
Soit par Ja superiorite de leur merite. Le but de cette deputa- 
tion ctait de lui persuader de ceder a Vorage, et de renonecer , 
par une abdication formelle, au patriarcat. Rien n'etait plus 
contradictoire que cette demarche des prelats, a la promesse 
qu'ils ayaient faite au patriarche d'un inviolable attachement. 
Ils $'6taient engages par Ecrit et par serment, au nom de Ja 
Sainte Trinite ( c'6tait la ſormule du serment dans ces temps- 
la ), de ne reconnaitre d'autre patriarche que lui, a moins 
qu'il n'ent ete prealablement d6pose par un jugement cano- 
nique. Mais ils lui donnerent inutilement ce lache conseil , ils 
S'en retournerent sans avoir rien Pu gagner Sur $0N esprit (1). 
Quelques jours apres, les m&mes 6yeques, accompagnes de 
quelques patrices (2) et des principaux magistrats de la ville 
1mperiale, revinrent trouver lgnace, et s'eſforcerent par toutes 
Sortes d'artiſices de le s6duire : ils employerent et promesses et 
menaces pour Ju persuader de renoncer a $a dignite, afin 


(1) Nicetas, Labb., t, viu., p. 1194. 

(2) Ce fut, a ce que dit Zozime, le grand Constantin qui crigea une nou- 
velle dignite de patrice, qu'il attribua a ses conseillers. 11 les nommait pa- 
trices, non qu'ils fussent descendus des anciens peres du s6nat , mais parce 
qu'ils etaient comme les peres de la republique ou du prince. Cette dignilc 
de patrice devint la premiere de Fempire, apres celle de Cesar et Au- 
gusle., 
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('eviter un peril qui, Sans cette renonciation, elait inevi- 
table (1). 

Jamais eloquence ne ſut plus inutilement employee. Apres 
de longues conversalions, ou la mauvyaise cause fut plaidee 
avec toute Vardeur et Fadresse possibles, ol la bonne fut de- 
ſendue avec toute la solidite imaginable, le caractere d'Ignace 
Se SOuUlInt toujours. Son ame , comme un rocher que les ſlots 
attaquent en yain , demeura inebranlable dans s0n refus ; et, 
ſerme $sur $es principes , il ne regarda point cette destitution 
dont on le menagait comme une inſortune personnelle, mais 
comme un malheur gen6ral pour s0n Eglise, parce qu'il ne 
pouvait tre remplace qu'illegitimement , et par un sujet in- 
digne ; et i] conclut que, s'il fallait necessairement qu'il des- 
cendit de s0n si6ge, il valait mieux en descendre contre $0n 
gre, mais avec tonte sa gloire, que dacheter $0n repos aux 
depens de s0n honueur. Ces considerations animaient $0N cou- 
rage et nourrissaient sa constance. L'injustice que F'on exercait 
contre Jui etait trop maniſeste, pour que les ames droites ct 
Sensibles n'en ſussent pas revoltees. Plusteurs eveques en tC- 
moignerent publiquement leur indignation : ils menagaient de 
ne point reconnaitre le snccesseur qu'on pretendait lui donner, 
quel qu'il ſat, ce qui causerait un schisme dans I'Eglise byzan- 
tine, d6ja dechiree par celui d'Asbestas , 6veque de Syracuse, 
en Sicile ; schisme auquel adherait Photius. Mais Bardas cou- 
naissait trop bien la trempe du coeur humain , pour 1gnorer 
qu'il n'est pas toujours incorruplible, quelque magnanimite 
qu'il fasse quelqueſois paraitre. Il entreprit de suborner ces 
eveques , qui semblaient si fortement attaches a leur pasteur : 
pour en venir a bout, il mit en usage la ruse ordinaire des 
gens de cour, qui est de tout promettre, avec des detours me- 
nages pour ne rien tenir ; et les prenant tous en particulier , 
il promit a chacun d'eux le siege de Constantinople, $'ils vou- 
laient abandonner Ignace © $a manvaise destinee. Cette pro- 


{1 Nicetas, Labb., 1., p, 1191 
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messe eblouissante fit de laches deserteurs : la vue de la mitre 
patriarcale les rendit flexibles aux volontes de Bardas, qui , 
pour les mieux tromper, leur dit : « Que Pempereur leur 
fiendrait parole; mais que quand it les enverrait chercher , 
pour leur offrir le siege de la ville imperiale, ils devaient , 
par modeslie , faire semblant de le refuser. » Trouvant cette 
reſlexion ſort juste, ils donnerent dans ce piege : Tempereur 
les ſit venir separement, et 1] leur offrit de remplacer Ignace ; 
ils le reſuserent par une modestie hypocrite. Le prince, qui 
avait appris sa lecon , les prit au mot : ils ne furent pas long- 
temps a $'apercevoir que. CCtait inutilement qu'ils avaient 
commis cette indigne bassesse, et qu'ils Etaient la dupe de leur 
complaisance ambitieuse. Bardas riait dans la coulisse. 

Le choix du nouveau patriarche est enſin rendu public : 
Photius, comme dit Nicetas, Iistorien contemporain , ne re- 
ſusa point le gouvernement dune Eglise qui ne pouvait lui 
&tre conſere que par un sacrilege visible, puisque c'etait la 
puissance $s6culiere qui le Jui conſerait : 1] n'h6sita meme pas a 
commettre un adultere $pirituel, en prenant pour 6pouse celle 
Jun autre; etil la recut avec autant de joie, et aussi hardiment, 
que si elle ett 6t6 s0n epouse legitime. 11 se plaisait dans s0n 
peche, et se gloriliait dans s0n inſamie. On lui fit monter en six 
jours tous les degres de Vechelle hicrarchique. Le sixieme , 
qui fut celui de Noel (857), on Fordonna patriarche de Cons- 
tantinople ; il monta sur le trone spirituel, d'ou 1] donna Ja 
paix au peuple, dit Nicetas, n'ayant rien moins dans son coeur 
qu'une veritable paix. Son confident intime, le grand maitre 
de cette ceremonie, fut le meme Asþestas que nous avons «6a 
nomme , dont le cceur et la langne 6taient cruellement enve- 
nimes contre Ignace, parce qu'Ignace, qui le connaissait bien, 
l'avait depose pour $es crimes, par une Sentence juridique, 
d6position qui avait enfant6 un schisme dans I'Eglise byzan- 
tine (1). 


{) Nicelas, Labb,, tf. vil, p, 1198 
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Asbestas ne craiguit point de prostituer ses mains 6piscopa- 
les, pour consacrer Photius. Mais Photius ne pouvait guere 
avoir pour consecrateur qu'Asbestas, tant ces deux mechants 
hommes etatent ſaits I'un pour Vautre. 

L'illegalite de elevation de Photius au patriarcat , qui 
n'avait autre principe que la protection et Vautorite de Bar- 
das, manifestait trop son intrusion pour ne pas lui susciter 
des adversaires. Les 6veques qui n'avaient eu aucune part a ce 
choix si peu canonique resolurent d'y faire une opposition 
eſficace par une contre-election. Ce n'est qu'a ce miserable mo- 
tif qu'on peut attribuer leur singuliere demarche ; car elle 
resterait inexplicable, s1 Ion n'y voulait voir que Je respect 
pour Vordre canonique et la fidelite au patriarche legitime. En 
effet, an lieu de se ranger du cote dIgnace et CUappuyer $a 
cause, 1ls la deserterent, en faisant choix entre eux de trois 
candidats , parmi lesquels ils designerent un successeur au pa- 
triarche, qui n'etait sorti de sa chaire ni par abdication, ni par 
deposition {1). Cette conduite etait bien inconsequente. 1Is 
persisterent pluseurs jours dans leur resolution, mais enſin 
leur fermete se dementit. On les gagna successivement les uns 
apres les autres, a Vexception de cinq, entre lesquels Ctait 
Metrophanes, metropolitain de Smyrne. Encore ces cinq , 
voyant que la multitude avait cede, cederent a leur tour; 11s 
exigerent neanmoins cette condition, qui etait que Photius 
donnerait un ecrit de sa main, par lequel 1] promettait de re- 
noncer au schisme d'Asbestas, d'embrasser la communion 
d'Ignace , de le reconnaitre pour patriarche legitime, s'enga- 
geant a ne lui rien reprocher , ni a ne recevolr aucune 1mpu- 
tation portce contre lui; de Fhonorer comme $0n pere, et de 
Se conduire par $es avis. Les eveques, comme dit Metropha- 
nes, qui etait du nombre, userent de ce temperament malgre 
eux ; mais ils crurent devoir Fadopter, a raison des circonstan- 
ces Ou 11s etaient si vivement presses par la tyranme des 


1) Metroph , cpist. ad Manuel. Labb., 1. vin, p, 1386 
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princes (1). Photius, qui, en habile politique, savait $1 bien 
1ccommoder sa conscience a $cs interets, consentit a tout ce 
que I'on youlut. I promit Tlobserver toujours ce qu'il avail 
dessein de n'observer jamais ; et 11 le fit d'un air qui donnait 
a penser qu'il avait envie de tenir $a parole : mais 1] ne ut pas 
longtemps sans prouver qu'0n ne $e fie jamais impunement a 
la parole d'un ambitieux (2). 

Deux mois ne $'Ctaient pas encore ccoules depuis ces pro- 
messes solennelles, temps rigoureusement necessalire pour 
calmer I ebullition du parti contraire, qu'il commenca par 
laire emprisonner et battre outrageusement les amis du pa- 
triarche legitime. Puis 1] employa les flatteries, ct les promesses 
«honneurs et de recompenses , pour les porter a se rendre ses 
accusateurs; mais n'en pouvant rien tirer qu fit a s0n desa- 
vantage, il persuada a Bardas, et par s0n organe a ['empr 
reur, qui n'etait susceptible que de manvaises impressons , de 
laire informer contre Ignace, comme $11 ett conspire contre 
Vempire. AussIt0t ics ordres sont donnes, et les executeurs de 
ces ordres injustes se trensporterent dans Tile de Tercbinthe , 
ou 11s ſfirent endurer aux domestiques du saint prelat tous les 
tourments imaginables , pour extorquer deux des griels qui 
devaient servir de base a la deposition de leur maitre ; mais ni 
les rigueurs ni les tortures ne purent leur arracher aucune d6- 
position qui donnat lieu d'agir juridiquement contre Jui (3). 

Ne pouvant rien obtenir d'eux, on $e retourna contre la 
personne meme «'lgnace, alin de lui arracher sa demission a 
force de mauvais traitements. On Venleva avec les siens pour 
le transporter en Vile d'Hierie, ol, apres avoir 6te enchaine, 11 
{ut enferme dans une etable de chevres. De la 1! fut transporte 
au ſaubourg de Promete : cette nouvelle demeure fut le pre- 
mier theatre de ses souflrances. On le livra a Lalacon, capitaine 
des troupes, homme de condition a la verite, mais qui n'a- 


[1) Metroph., epixt. ad Manuel, Labb., 1 vin, p 1386, 
5) Metroph., 1Þ. 
3) Nicelas, Labh., i+,, p, 1199 
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vait qu'un nom, que le crime deshonora. C'etait une de ces 
ames basses, capables des plus mauvaises actions quand elles 
les croient utiles a leur lortune : cruel, au reste, moins $Us- 
ceptible de douceur que les animaux les plus ſeroces. Dans ces 
dispositions de caeur et desprit, 1] fit tout ce qu'il put pour 
laire mourir le patriarche de chagrin et dangoisses, # force de ' 
traitements indignes et de rigueurs afſectees. Mais Ignace, , 


avec une sante robuste , etait doue d'un courage a Tepreuve 
de tout ce que ce tyran snbalterne pouvyait lui faire endurer. 
Sans respect ni pour age, ni pour les vertus, ni pour la di- 
gnite du patriarche, Lalacon le frappa un jour si rudement 
au visage, qu'1l Jui fit tomber deux grosses dents de la hou- 
che. A ce traitement cruel succeda celui d'etre jete dans une 
prison obscure , charge de fers comme un malſaiteur insigne , 
et d'vtre confie a la vigilance de deux soldats auss| inhumains 
que leur capitaine. Ce procede aſlfreux n'avait autre but 
que de le ſorcer a donner la demission de $a dignite. Vains 
elforts! le patriarche opposa toujours sa ſermete a ces barba- } 
ries : 1] sentait de quelle importance 11 ctait pour la religion de | 
ne donner aucune apparence de droit au loup ravissant qui 

6tait entre dans la bergerie , et qui dechirait si cruellement le 
troupeau (1). 

Peu de jours apres on Je transporta a Numere, oi i] fut | 
enferme et charge de chaines ; enſin, au mois daont, il ful | 
jete dans un vaisseau et conduit a Mitylene : ajoutez-y que 
Souvent on Ie Jaissait plusieurs jours sans ut donner a boire et 
a manger (2). Cest ains! que fut traite ce prelat venera- 
ble, fils et petit-fils Tempereur , qui avait menc la conduite 
d'un ange, et qui, a Vexemple de J. C., ctait pass6 en fai- | 
Sant du bien , fransiit benefaciendso. On traitait de meme, ct | 
peut-6tre plus cruellement encore, ceux qu'ON Teconnaissait | 
pour $es amis ou $es partisans; car on voulait le ſrapper ausst | 


'1) Nicetas, Labhb., t. vii, p. 1202 | 
9) Nicetas, Labis, 14, — Svn. $5, act, mn, 1, p, 1001 | 
| 
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dans ses alfections. Les uns 6laient enferm6s avec des crimi- 
nels, dans la prison du pretoire , ou dans d'autres prisons in- 
ſectes et obscures, ot on leur faisait souſfrir la faim et la so1l. 
Les autres 6taient mis a la torture, ou charges de chainey ct de 
carcans de ſer, et apres plusieurs jours on leur donnait du 
ſoin pour nourriture : ceux qui les gardaient chantaient , 
riaient et se divertissaient a cote deux , pour insulter a Jeur 
malheur. Plusicurs 6taient condamnes a scier des marbres , et 
recevaient pour r6compense des coups de plat de sabre. Des 
coups de pied donnes dans le ventre, de manicre a boulever- 
Ser Ou & dechirer les entrailles , 6taient comptes pour peu de 
chose ; 6tre exile loin de sa patrie, chez les infideles, parais- 
Salt le plus doux des chatiments. Enlin, on en vint a cet exces 
de fureur , qu'on coupa la langue a un nomme Blaise , pretre 
et garde des archives de la grande 6glise, parce que, ne pou- 
vant renſermer dans son cceur Ielan de $a respectueuse allec- 
tion pour le patriarche, il en parlait hautement avec la plus 
grande veneration (1). 

Toutes ces cruautes, commises de sang-[roid, tendaient & 
obtenir la renonciation d'Ignace, et a legitimer Vintrusion 
de Photius. Mais Ignace, plein de ces sentiments qui conser- 
vent aux ames elevees , quoique malheureuses , la libert6 
jusque dans les fers, Ignace, dis-je, eut le courage de refuser 
ce que les hommes de sang avaient dessein de lui ravir, Vah- 
dication ſformelle de sa dignite. 

Cependant ces pers6cutions, dignes des empereurs paiens, ex- 
citaient Vindignation des habitants de Constantinople. La cruau- 
te exercee contre le garde des archives, pretre avantageusement 
connu dans toute la ville, avail produit une proſonde sensa- 
tion , dont tout Todieux retombait sur Photius. Celui-ci semble 
en (tre efſraye : que fait-11? 1 prend les sentiments des chre- 
liens, et deplore ces exces avec une feinte douleur, comme s'il 
11y 6tait pour rien, comme $'11 n'en ctait pas la cause et Vins- 


1) Neetas, Labb., t, vi, p. 1202. -- Syn, $2, act. un, 1b, p, 100! 
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tigateur. Il s'efforce de paraitre doux, humain, et intercedant 
pour les accuses, au lieu de les livrer au supplice. Voict en 
quels termes 1] ecrit a Bardas, alors patrice et curopalate, c'est- 
a-dire gouverneur du palais imperial. Sa lettre est curieuse , 
comme toutes celles qu'il a compostes au sujet de ces debats. 

« Je Sayals bien, dit-il, avant d'en avoir fait Vepreuve , 
« que J'etais indigne, 2vs%:%, de la dignite d'archeveque et de 
« toute fonction pastorale ; c'est pourquol je me $uis Jaisse en- 
« trainer avec une extreme repugnance. Plit a Dieu que la 
« Mort m'eiit enleye avant que j'eusse cede aux sollicitations 
« et a la violence intolerable qu'on m'a faites! mon ame ne se- 
« Tait pas agitee tous les jours par les flots de tant et de $i 
« grands maux, dont le pressentiment et Vattente me trou- 
« blaient alors et me tenaient en suspens; car 11 est dans la na- 
« ture de Thomme de pressentir les malheurs futurs, surtout 
« Iorsqu'11s $Ont personnels. En ayant Ie pressentiment alors, 
« ] 6tais agit6, je soulſrais, je pleurais, j'intercedais, dispose 
« a tout faire plutot que de me .conlormer aux volontes de 
« CEUX qui me contraignaient, et desirant eloigner de moi ce 
« calice de tant d'inquietudes et de tentations. Maintenant je 
« SUIS Instruit par experience, qui me convaine de plus en plus 
« de Mon indignite; ce nest plus le pressentiment des maux 
a Qui me presse, c'est la douleur elle-meme qui m'accable; 
« douleur aigue, accompagnee de s0upirs, de sanglots et de 
« (6sespoIr. Quand je vois des pretres, quels qu'ils soient, tour- 
« Mentes pour une seule faute; quand je vois qu'on les frappe, 
« qu'0n les enchaine , et qu'on les avilit jusqu'au point de leur 
« COUPer la langue (0 Dieu! pardonnez-nous nos peches), n'ai-je 
« PaS rais0N de Croire que ceux qui s0nt dans la tombe sont 
« plus heureux que moi, et de regarder le fardeau qui m'est 
« 1MPOS6 COMME une punition de mes peches? Un homme pau- 
« VIe, Sans protection , n'ayant pas meme tout I'usage de ses 
« ſacultes intellectuelles (chose qui attire la misericorde plutot 
« que Vindignation), a Souſfert des maux horribles : i] a 6te 
« Yendu comme un esclaye, frappe de verges, mis en pris0n, 
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«et, ce qui est un malheur irreparable, i] a en la Jangue cou- 
« pee; et cet homme 6tait revetu de la dignite du sacerdoce! 
« Plusieurs fois j'ai interc6d6 pour lui , plusieurs fols J'al fait 
« [es prieres les plus pressantes ; mais je n'ai rencontre que de 
« Findifference et de Vinsensibilite : ceux qui en ont 6t6 te- 
« moins le savent. S'ils Vont oublie, Dieu ne Voublie pas. 
« Quelle esperance me reste-t-1| done pour Favenir incertain , 
« $1, dans les choses presentes qui sont s0us nos yeux, je $uis 
« joue et mystifie? Comment intercederai-je pour vos peches et 
« pour ceux du peuple, comment en obtiendrai-je le pardon, 
« $1 je SUIS Tebute et indignement tromp6 en priant pour le salut 
« (Pun $eul? Je I'6cris avec des larmes de sang. I] ne tient qu'a 
« Vous que cette lettre, qui est Ia premiere, s0it auss la derniere; 
« car je le dis devant Dien, $i vous 6tes decide a repousser nos 
. prieres $1 justes; si ce malheurevx ne recolt pas du soulage- 
« ment et des consolations, autant qu'1] est possIble de Jui en 
* procurer dans I'6tat oi 11 est, je ne vous importunerat plus 
« par mes lettres; je garderat le silence, me bornant aux de- 
« yoirs de mon ministere, et deplorant mon malheureux s$ort. 
« Car $1, au milieu de ces contrarietes qu'on me suscite chaque 
« jour, et des circonstances facheuses oit je me trouve, j'allais 
« encore perdre mon ame, je serais le plus malheurenx de tous 
« es hommes (1). » 

Plusieurs auteurs ont fait usage de cette lettre pour vanter 
I'bumanite de Photius. Mais s'1l est s1 humain, $'1l deplore sin- 
cerement les exces commis, pourquoi n'y met-1l pas un terme? 
Il avait entre ses mains un moyen facile, qui 6tait de descen- 
dre de s0n trone patriarcal, et d'y replacer le pasteur legitime. 
Photius n'en parle pas. Je crois done que cette lettre n'a rien 
de sincere, et qu'elle est une piece de convention dont Photius 
{levait se servir pour se decharger de la responsabllite des faits, 
aux yeux des habitants de Coustantinople, et pour se justifier 
{leyant les eveques qui procedaient contre Iu. 


'{) Eprst. 7, edit. Lond., p. 69. 
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En elfet, les eveques de la province byzantine, temoins (de 
Ses Violences ct de ses fureurs, auxquelles 11s ne $'etaient point 
attendus, s'as8emblcrent pendant quarante jours dans I'eglise 
de la Paix, et declarerent Vusurpateur d6pose, avec anatheme 
tant contre Iui que contre ceux qui le reconnaitraient pour 
patriarche (1\. Cette contradiction eclatante ne le deconcerta 
point : toujours auss! fougueux dans $ses passions qu'injuste 
dans le choix des moyens qu'il employait pour les satisfaire , 
i| crut pouvoir donner quelque couleur de regularite a Virre- 
gularite de sa conduite.. C'est pourquoi , soutenu de Tautorite 
de Bardas, 11 assembla un concile dans Ieglise des Apotres, 
on, accusateur et juge , i] prononca une sentence de deposition 
et Tanatheme contre Ignace absent, car 1] etait a Mitylene. 
Les eveques qui consentaient a s0n jugement inique cetaient 
mis an nombre de scs amis et de ses collegues. Quant aux au- 
tres, qui etaient ſideles au pasteur legitime et qui 1ut repro- 
chaient en ſace s0n injustice, il les d6posa, et les fit renfermer 
a Numere, dans une prison tres-inſecte. Quelques jours apres, 
Ignace, dont ils partageaient les malheurs, vint anss partager 
leur detention. On voulait sans doute le rendre temoin des 
tourments qu'on ſaisait endurer pour Iui, car il fut ramene de 
Mitylene, enchaine et enlerme avec eux. On y rassembla tout 
ce qui pouvait augmenter I'horreur de leur captivite (2). 1s se 
consolerent les uns les autres. Ignace les encourageatt par $0n 
exemple, et jamais il ne parut plus glorieux que dans cet etat 
Topprobre : leur prison devint comme un monastere, Mais on 
ne les laissa pas longtemps ensemble. Ignace ſut traine de nou- 
veau a Mytilene : quant aux autres eveques, ils [urent exiles de 
divers cotes (31. 

Ces sortes de violences n'6taient pas faites pour calmer les 
esPrits. On n'osait pas se declarer ouvertement , mais on Mur- 


(1) Metroph., epist. ad Manuel. Labb., t. viu, p. 1387. 

2) Nicetas apud Labb., th., p. 1202, — Metroph., epist. ad Manuel. 
Ib., p. 1387. 

(3) Metroph., epist., i 


"7 


3 nSTOIRE DE PHOTIUS. [859 | 


murait en $secret, et on fl6trissait avec indignation les actes 
iniques de Photius. Le peuple etait mecontent, ct demandait 
SON pasteur avec MVautant plus dinstance, que Ja cruaute du 
loup $'exercait avec plus UVastuce et de perſidie (1. Il y avait 
done trouble, schisme dans VEglise de Constantinople et dans 
celles des villes voisines. Les uns 6taient gagnes par Photius, 
et attaches a son parti ; les autres tenaient pour le pasteur Ie- 
gitime, d6testant dans leur cceur et leur ame la promotion de 
usurpateur. Ce ſut alors qu'on recourut au pere commun des 
chretiens, qui d6ja si souvent avyait 6t6 Oblige dintervenir 
dans les affaires de I'Eglise de Constantinople, soit pour arreter 
Pher6sie, s0it pour terminer les schismes. D'ailleurs, Photius 
Savait fort bien que son election, quoique faite par Tempereur 
et s0utenue par Bardas et les 6v6ques $es partisans , resterait 
toujours sans eſſet, tant qu'elle ne serait point confirmee par 
le chef suprome de I'Eglise. La confirmation de Rome etait n6- 
cessalre pour les 6y6ques des premiers sieges, et demandee 
ordinairement par une ambassade solennelle. Si Photius ne [a 
pas demandee plus tot, c'est qu'il esperait obtenir Ila renoncia- 
tion d'Ignace. Comme tous les efforts avaient echoue, et qu'on 
n'avait plus d'espoir de reussir, 11 etait impossible de differer 
davantage. Et puis il 6tait urgent de r6tablir dans I'Eglise de 
Gonstantinople Ia concorde et la paix , que Pempereur et Pho- 
tius se sentaient dans Vimpuissance de ramener. Le recours a 
Bome etait done doublement necessaire. 

Mais comment espcerer d'y reussir? Il y avait depuis pres de 
deux ans sur le siege de Rome un homme peu ordinaire, un 
pontiſe d'un caractere ferme, d'une grande droiture de coeur, 
d'un esprit solide, et d'une 6minente picte; un homme rare, 
providentiel, a cause des grandes diſficultes qui vont s'elever 
en Orient et en Occident. Depuis Gregoire le Grand, le si6ge 
de Rome w'avait pas eu un pontiſe aussi distingue (2). I avait 


1) Anastas. in 8” s8yn. Labb., t. vin, p. 964. 
22) Post beatum Gregorium usque, in prasens, millus in Romana urbe il 
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Pidee la plas complete de la papaute, et il a su Ja realiser dans 
des temps bien diſficiles. Ce pontiſe est Nicolas IF*. 

Comment le fl6chir? comment lui prouver surtout la regula- 
rit6 de s0n 6lection, puisque, contre toutes les regles de I'Eglisc, 
delaique 1] 6tait devenu eveque, et qu'1] s'etait empare d'un poste 
du vivant deson possesseur Iegitime? Ladifliculte 6tait grande, 
et il y avait peu d'espoir de la vaincre. Mais il faut Vaborder, 
une necessite urgente le presse; car 1] ne sera jamais regarde 
comme pasteur legitime, tant qu'il ne sera point institu6 par 
le Pape. Il Vabordeen eflet, dans intention, s'il ne peut la lever 
a Rome, de la lever a Constantinople , en s6duisant ou en cor- 
rompant les Iegats qu'il a bien soin de demander au Pape. II 
prend done toutes les precautions que ui inspire s0n infernale 
politique. Il fait 6crire a Vempereur une lettre que probable- 
ment 11 lui a dictee; car le pauvre empereur , qui passait $0Nn 
temps dans les courses de I'hippodrome et au milieu de ses boul- 
ſons, n'6tait pas en ctat decrire une lettre serieuse. La lettre de 
Fempereur est done plutot celle de Photins, comme le declare 
le Pape (1). Is emploient tous deux un ton convenable, respec- 
tueux , rendant hommage a la suprematie de saint Pierre et de 
Ses Successeurs. Pour la grande difficulte de I'6lection, ils la 
levent par un mensonge, en disant qu'Ignace a quitte volon- 
tairement le <16ge patriarcal a cause de sa grande vieillesse et 
de sa mauvaise sante ; qu'il s'est retire dans une ile et restait 
dans un monastcre qu'il avait fonde, ou Fempereur, toute la 
ville, lui rendaient les deyoirs et les honneurs convenables (2). 
Is ne dissimulent cependant pas qu'il y a eu a ce sujet quelques 
dissensions dans I'Eglise de Constantinople; qu'Ignace , apres 
s'6tre d6mis volontairement de sa charge, a e&te depose dans un 
concile , et qu'il serait a propos d'envoyer des legats pour cal- 


Videtur {equiparandus : regibus ac tyrannis imperavit, eisque ac $1 Domi- 
nus orbis terrarum auctoritate pretuit. Regino ad ann. $58. 

(1) Nicol., epist. 4. Labb., t. vi, p. 277. 

'2) Nicetas, Labb., ib,, p. 1203 
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mer les esprits et 6teindre Jes divisions (1). Is insistent sur 
I'envoi des legats, en ajoutant qu'il y a encore a Constanti- 
nople quelques restes de I heresie des Jeonoclastes , qu'il $'agit 
({'cteindre; mais leur vrai motif etait de faire autoriser la (6- 
position dIgnace par la presence et Tacquiescement des 16- 
gats (2), comme la suite de Vhistoire va le demontrer. La lettre 
de Vempereur ne nous est pas parvenue. L'analyse que nous 
venons d'en faire repose sur les monuments de Vhistoire et sur 
les reponses du s0uverain pontife. Mais nous avons celle de 
Photius, &crite a la m&me'occas1on, et qui nous montre parlai- 
tement quels etaient Vadresse et le talent de cet homme. 11 $'at- 
tache a prouver la regularite de s0n election et Vorthodoxie de 
$a foi. La premiere partie etait difficile a traiter; Photius, dont 
on apercoit Vembarras, y deploie toute la force de son genie. 
Cependant nous regardons comme exageree Vopinion de cer- 
tains 6crivains, qui ont presente cette lettre comme un chel- 
(Voeuvre digne de Vantiquite grecque (3). 

« Quand je pense, dital, a la grandeur de Tepiscopat , et a 
« la distance qui le separe de la petitesse de homme ; quand 
« je me mets a mesurer la faiblesse de mes propres moyens, et 
« que je me rappelle quels sentiments J'ai nourris dans toute 
« ma Vie $ur la Sublimite de ce ministere, et combien j'ctais 
« 6tonne de la temerite de ceux qui de notre temps, pour ne 
« pas parler des temps anciens , ont accepte ce jong terrible, et 
« qui etant hommes, formes de chair et de sang, n'ont pas 
« Craint de remplir les fonctions des anges incorporels; quand, 
« disje, je ſais toutes ces rellexions, je ne puis exprimer quelle 
« est ma douleur, ni quel est mon decouragement de m'y voir 
« eNgage m0I-meme, Si, contre mon gout, que j'ai eu des mon 


(1) Nicol., epist. 1. Labb., t. vin, p. 268. — Epist. 2, ib., p.271. 

(2) Nicetas, ib.,Þ. 1203. 

(3) Cette lettre, que Baronius a fait tradnire sur un ancien manuscrit dn 
Vatican, presque illisible, se trouve dans un ouvrage imprime en Valachie 
en 1706, intitule Toyo; Xapz, Tomus Gandii, p. 1. Nous Vavons traduite 
«ur le texte original. 
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« enſance et qui a cri avec mot, de me tenir eloigne du tu- 
« multe des affaires et de me renlermer dans la vie privee ( car 
« en commencant a parler a Votre Saintete , 1] faut dire la ve- 
« rite), j'ai 6te oblige de descendre, et Uaccepter des fonctions 
« dans Vadministration civile, je n'ai cependant jamais eu 
« asseZ (le confiance en mo1 pour o0ser aspirer a la dignite d'e- 
« V6que. Celle-ci me paraissait toujours redoutable, surtout 
« lorsque je pensals a Pierre, le chel des apotres, qui, apres 
« aVOIr donne des temoignages si evidents et si multiplies de sa 
« foi et de s0N amour a Jesus-Christ , Notre Seigneur, vrai 
« Dieu, a regarde comme la couronne de ses ceuvres, d'avoir 
« 6t6 juge digne, par s0n maitre, de la charge pastorale. Et 
« Puis, Je me rappelais Vexemple de ce serviteur qui recolt 
« Un talenl, et qui, connaissant la severite de s0n maitre, le ca- 
« che $01gneusement, de peur qu'il ne se perde, et qui ensuite, 
« pour ne Vavoir pas fait valoir, est oblige de rendre ses 
« comptes , et de subir les peines du feu Gcternel. 

« Mais pourquol ecrire ces choses? la peine $'accroit , le 
« chagrin $se renouvelle, le trouble se met plus a deconvert ; 
« car le S0uvenir de choses aſfligeantes aigrit le mal, sans s0u- 
« Jager la doulenr. Mais tout ce qui est arrive, et c'est une 
« tragedie, a eu lien sans doute pour qu'a Vaide de vos prie- 
« res, nous pussions dissiper le nuage de diſficultes qui $e 
« presentait, et nous derober a Vair sombre de notre decon- 
« Fagement , en yoyant (je ne sais comment m'exprimer ) bien 
« Conduit et bien gouverne le troupeau qui nons a 6te conſis. 
« Car le yaisseau porte sur les flots par un vent favorable, et di- 
« Tige par un bon gouvernail, procure de la joie au pilote ; de 
« meme une Eglise qui croit en pi6t6 et en vertu r6jouit le 
« CceurT du pasteur, et dissIpe les s0mbres nuages que Iu pre- 
« Sentait $a ſaiblesse. Tout recemment done , /orsque mon pre- 
« deces8eur @ quilte $a digqnite, le clerg6, les 6v6ques et les 
« m6tropolitains assembles, et surtout Tempereur , plein de 
« Piet6 et (amour pour Jesns-Christ, doux , moder6 et humain 
« envers tous, et pourquoi ne pas dire tonte Ja verite? le plus 
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« (lonx de tous ceux qui ont r6gne avant lui, mais cruel, vio- 
« lent et terrible envers moi seul , comme 11 me le paraissait 
« alors, tous ceux-la, dis-je , poussCs par je ne sais quel mou- 
« Vement, s0nt venus a moi, me pressant fortement d'accepter 
« Pepiscopat. L'empereur , agissant de concert avec I assem- 
« bl6e, ne me donnait pas de relache, prenant pour pretexte 
« (le ses vives instances la volonte generale du clerge, et disant 
« qu'il ne lui serait pas possIÞble , quand mtme 1l le voudrait, 
« (V6conter ma resistance. Je cherchais a me defendre de toutes 
« mes forces; mais comme I'assemblce etait nombreuse , les 
« uns n'entendaient pas mes excuses, et cenx qui les enten- 
« datent ne les acceptaient pas , n'etant altentils qu'a une sevule 
« chose, qui 6tait de m'imposer le fardean de I'episcopat, lors 
« m6me que je le reſuserais. 

« Apres done que toutes les voies de la priere me furent fer- 
« Mm6es, mes larmes coulerent en abondance, et le s0mbre nuage 
« (le mon anxicte, qui remplissait mon interieur de troubles et 
« de conſusion, cclata aux yeux, et se repandit en un torrent de 
« larmes. Car le d6sespoir a une dernicre ress0urce de priere , 
« celle des larmes, dont i] espere vbtenir quelque secours ct 
« quelque soulagement, lors meme que la volonte est ſrustree 
« (de toute attenle. Ceux qui me faisaient violence ne me Jais- 
« SOrent aucun repos, jusqu'a ce qu'ils eussent fait ce qui 6tait 
« contre ma volonte, mais conlorme a leurs desirs. Ainsi, par 
« leur sentence, comme Dieu le sait, je me trouve au milien 
« (u tumulte des aflaires, on pourrait citer a propos la fable 
« du chene. 

« Comme la meilleure communion est celle de 1a foi et de 
« |a charite, nous avons r6solu , pour contracter avec Votre 
« Saintete un lien pur et indissoluble, d'ecrire ici, comme sur 
« Une colonne, notre foi et la votre. C'est le moyen d'attirer sur 
« nous avec plus de promptitude Velfet de vos prieres, et de 
« YOUS Montrer Vaftection que nous yous portons. Je crois done 
« eN un $eul Dieu..... » Photius fait ici sa proſession de foi, 
comme c'etait Fusage en pareille circonstance ; il la fait en 
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theologien habile , ce qui montre qu'il n'etait point etranger 
2 la science ecclesiastique. I specifie auss1 les sept conciles 
generaux, et expose leur doctrine avec Jucidite et une grande 
exactitude. Ensuite 1] reprend : | 

« Je recoIs Ces Sept conciles generaux , anathematisant ceux 
« qu'ils ont anathematises, et embrassant et gloriſiant ceux 
« qu'i]s ont embrass6s et gloriſies. Telle est ma profession de 
« [01 et celle de tous les lideles; elle est le fondement de notre 
« eSPerance, non-Seulement de la mienne, mais de celle de 
« tous ceux qui veulent vivre dans la piete, et qui sont nes 
« avec Tamour de la pure doctrine des chretiens. Eu vous en- 
« Voyant cette conſession , en la gravant comme sur une ta- 
« hlette, en V'exprimant de bouche, nous avons besoin de vos 
« Prieres pour obtenir ce que nous avons s0uvyent demande, 
« SAVOIr, la grace de trouver Dieu propice dans tout ce que nous 
« faisons et avons fait, de pouvoir arracher toute racine de 
« Scandale et toute pierre CVachoppement de Fordre ecclesias- 
« tique, de bien paitre notre troupeau, de ne pas arreter leur 
« progres dans le bien par la multitude de nos peches, pour 
« augmenter encore le nombre de nos fautes. Puisse-je tou- 
« jours faire et dire ce qu'il convient ! puissent-ils, eux , m'6- 
« couter, et se laisser conduire dans la voie du salut ! puissent- 
« 1Is $'attacher a J6sus - Christ, leur chef, se rev0tir de $a 
« Charit6 et de sa bonte , Iui a qui honneur et gloire dans tous 
« Jes $16CleS (1)! » | 

Ces lettres furent portees a Rome, selon Tantique usage , 
par une ambassade solennelle, qui devait plaider la cause de 
vive yoix. Tous y 6taient personnellement interess6s. Arsaber, 
oncle de Photins et beau-ſrere de Bardas, 6tait le chel de 
I'ambassade; 1] avait pour collegues quatre eveques : Metho- 
dius, m6tropolitain de Gangres ; Samuel, eveque de Chones ou 
Colosses , en Phrygie ; Theophile , metropolitain d'Amoriunm ; 
et Zacharie de Taormine , en Sictle , erigee auss1 en archeyeche 


(1) Towne Naga , ou Liber Gaudii, p. 1. 
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honoraire. L'ambassade, d6ja si brillante par le nombre, la 
qualite des personnes , 6tait encore relev6e par de riches pre- 
Sents destincs a I'6glise de Saint-Pierre. On y trouvait entre 
autres un calice ct une patene (Tor, magniſiquement ornes de 
pierreries; un bouclier tres-pesant de meme metal, orne de 
pierres precieuses de diverses couleurs; une chasuble brodce 
en or avec des perles blanches, ou Gtait representce I histoire 
du Sauveur et des saints apotres Pierre et Paul (1). Les empe- 
reurs chretiens n'avaient peut-Ctre pas encore envoye a Rome 
des 0uvrages aussi riches ni auss1 brillants. On voulait gagner le 
Pape a force de presents, et lui faire agreer Velection de Photius. 
Celui-ci y attachait toutes ses esperances de avenir. Avec ap- 
probation du Pape, i] esperait ſermer la bouche a ses contradic- 
teurs, et se procurer la liberte de marcher ou il youdrait (2). 
L'ambassade quitte Constantinople, et se dirige vers | ltalie. 
On ne peut douter que Bardas et Photius n'aient ete ame de 
toutes ces demarches; car Iempereur ne se melait guere d'allai- 
res ecclesiastiques, ni meme d atlaires politiques. I avait trop a 
aire aux courses de I hippodrome , ou , $utvant les habitudes 
contractees des sa jeunesse, 1] oubliait la dignite de sa personne 
et la srete de I'Etat. A cette 6poque, oi il avait atteint la vingt 
et unieme ou vingt-deuxieme annee de $0n age, 1] poursuivait 
ces Jeux avec une espece de fureur. I prenait part a ces factions 
(du cirque, qui d6&ja $1 $0uvent avaient trouble la paix et la 
tranquillite de la capitale. Un jour qu'il avait pris la livree des 
Bleus, et distribue a $es [avoris les trois couleurs rivales, un 
courrier vint lui annoncer Fapproche des Sarrasins. L'empe- 
reur , en fureur, Iu jetant un regard terrible, lui dit : « Com- 
« ment, malheureux, avez-yous ose m'aborder pour une chose 
« Semblable, lorsque vous me voyYez occupe a un jeu impor- 
« tant, et tout attenlif a tourner mon char a gauche du cirque, 
« chose pour laquelle ja a Jutter (3)? » I| alla m&me jusqu'a 


{) Anast. ap. Baron , ann, 859,n. 59, — Nicet. ap. Labb., t. vu, p. 1203. 
2) Anastase, 8' svn. Labb., t. vin, p. 964. 
(3) Quomodo ausus es, 0 sceleratum caput, de btiusmodt rebus me all» 
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lawe cteimdre les leux umportuns qui, destines a avertir du 
danger, repandaicnt trop s0uvent Valarme dans le pays situc 
entre Tharse et Constantinople (1). 

Le contact habituel de Vempereur avec des conducteurs de 
chars et des bouſfons de cour, Vavait entraine aux habitudes 
les plus avilissanles. I] avait tous les vices : avarice, duret6 de 
coeur, debauche, intemperance; tellement qu'il] ctait regarde 
par $0n peuple comme un fl6au que Dieu n'envoie que dans $a 
colere. Souvent dans ses orgies nocturnes, cchaulle par le vin, 
il donnait les ordres les plus sanguinaires, comme ceux de 
couper les oreilles, le nez, la tite a telle ou telle personne 
contre laquelle il avait du ressentiment; et lorsque, au reiour 
de la raison, humanite sec faisait entendre, 1] en etait reduit © 
approuver la salutaire desobeissance de ses serviteurs (2). Nous 
avons parle ailleurs de la liberte profane avec laquelle 1 
tournait en ridicule la religion de $0n pays , et Ja sotle 1gno- 
rance qui le faisait insulter aux objets de la vencration publi- 
que. Tel est Vempereur qui va $e trouver en lutte avec la 
papaute. II serait difficile de trouver dans I histoire un tableau 
ou il y ett d'un cote plus d'honneur et de loyaute, et de Tautre 
plus de bassesse , davilissement et de perſidie. 

Arrives aux pieds du s0uverain pontiſe, les ambassadeurs 
1mperiaux offrirent les presents et presenterent les lettres dont 
ils 6taient charges. Jamais ambassade n'avait ete plus humble 
et plus suppliante. Mais Ignace n'eut pas la triste consolation 
de faire parvenir $es justes plaintes au chef visible de I'Eglise. 
Toutes les avenues du trone de saint Pierre Jn etatent fer- 
mees : $es ennemis avyaient trop dinteret quil n'y vint per- 
SOnne de sa part , qui pit donner une counaissance parlaite des 


4u1, 11 hoc necessario ludo occupatum , neque alivd quidquam curantem , 
quam videre medi sinisiram partem conversam , pro qua re omne mill 
certamen est institutum ? Curopal. ap. Baron., ann, 860, n, 11, 

(1) Gibbon, Hist, de la decad. de Pemp. roman, C. 48, 1, ix, cht, dr 
(,111z0t, Þ. 204, 

7) Curopal, apud Baron., ann, $60, 1. 17 
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Iniquites commises envers lui (1). Ainsi, le Pape 1gnorait ce qui 
$'6tait pass6 a I'6gard d1'Ignace et de Photius, et les mauvaises 
dispositions de la cour byzantine. Mais Nicolas, qui n'avait pas 
moins de lumieres pour decouvrir Viniquite a travers les voi- 
les dont elle s'enveloppe, que de vigueur pour la combattre 
quand il FYavait decouverte, ne se laissa point gagner par la la- 
veur, ni surprendre par Vartiſice. Avec s0n coup d'ceil juste, il 
s0uUPconna aussit0t quelque perſidie. Ce qui Petonnait, cest 
qu'Ignace eiit donne sa demission sans consulter le saint-siege, 
s$ans mome lui en donner avis. Craignant, avec raison, les 
ſourberies si ſfrequentes a Constantinople, Timeo Danaos 
et dona ferentes, i| crut devoir user de la plus grande cir- 
conspection dans une aſfaire de cette consequence. I] assembla 
un concile , dont le resultat fut de deputer deux Iegats a Con- 
Stantinople, pour informer juridiquement sur Vaſfaire des 
deux contendants a Ja chaire patriarcale, et, les inlorma- 
tions faites, les rapporter an Pape, mais sans rien decider d'eux- 
memes. 11s ne devaient communiquer avec Photius que comme 
avec un laique ; 1s avaient pouvoir de decider, en concile , 
tout ce que Von pourrait y discuter sur les saintes images , 
parce qu'il ne $'agissait que de Vexecution du septieme concile 
general , qui en avait approuve le culte et aſfermi la venera- 
tion ; mais pour Faſfaire de Photius ils ne deyaient prendre 
aucune decis10n (2). 

Le choix pour cette legation tomba sur Rodoalde , 6yveque de 
Porto, et Zacharie, eveque d'Agnanie, tous deux d'une 610- 
quence $olide et persuasive, tous deux hommes desprit et de 
merite : 1] semblait qu'on ne put faire un meilleur choix. Ces 
legats ſurent charges de deux lettres, la premiere ecrite a ['em- 
pereur, la seconde adressce a Photius , que certainement il ne 
qualiſiait pas de patriarche, bien qu'1l se [ut donne a lui-meme 
cette qualification, et qu'il efit notifie s0n Glection et s0N 


1) Metroph.. ap. Labb., t. vii, p. 1387. 


2) Nicol., epist, 1 ad Univers, fd. — Ep. 10 ad Uni, epic apud Labb., 
t. Vil, P. 268. 
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inauguration. Ces deux lettres Cctaient datees du 25 septem- 
bre 860. 

Dans la lettre a Fempereur , i] etablit avant tout Yautorite 
du saint-siege fondee sur la pierre , que ni les suggestions des 
mauvais esprits, ni les elforts des heretiques et des schismati- 
ques, ne peuvent ebranler. II rend graces a Dieu du zele de 
I'empereur a retablir la concorde et a conserver 'integrite de 
la foi. Il se plaint ensuite que le dernier concile de Constanti- 
nople ait depos6 Ignace sans avoir consulte le saint-sicge , sans 
[approbation duquel , selon les decisions des conciles souvent 
renouvelees, aucune sentence ne peut etre delinitive ; 1] se 
plaint encore de ['irregularite de la procedure, puisque, comme 
il conste par les lettres de 'empereur, Ignace n'a 6te convaincu 
ni par sa confession, ni par des preuves juridiques. ll s'eleve 
ensuite contre Fordination de Photius, devenu 6v6que quoique 
Simple laique ;11 la represente comme contraire aux canons des 
conciles, aux decretales des papes, et meme a Tordre naturel. 
Car personne ne doit 6tre cleve au plus haut degre du sacer- 
doce sans avoir etc forme au ministere ecclesiastique, et sans 
avoir donne des preuves de sa. vocation en entrant dans les or- 
dres inſerieurs. I] y ajoute : « Nous ne pouvons y donner no- 
« tre consentement , jusqu'a ce que nous ayons appris de nos 
« l6gats tout ce qui s'est pass6 en cette alfaire: et, pour observer 
« Fordre, nous voulons qu'Ignace vienne en presence de nos 
« I6gats et de tout le concile; qu'on Ini demande pourquoi 
« 1] a abandonne s0n peuple, et qu'on examine si sa demission 
« @ Ct6 canonique. Et quand tout nous sera rapporte, nous d6- 
« CIderons ce qui sera convenable pour la paix de votre Eglise. » 
Il vient ensuite a I heresie des lconoclasles, qu'il croyait, coli- 
lormement a la lettre de Vempereur, 6tre encore en quelque 
faveur dans la ville imperiale ; mais 11 traite 0mmairement ce 
Sujet. Et puis il demande le retablissement de la juridiction du 
Saint-siege , exercee depuis un temps immemortal par I'eveque 
de Thessalonique, en qualite de vicaire apostolique, sur I'E- 
pire, I'lllvrie, la Macedome , la Thessalie , VAchaie, la Dacie , 
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Ia Mesie, la Dardanie et la Prevale; enſin, la restituton des 
patrimoines de I'Eglise romaine en Calahre et en Sicile, et 
la conservation du privilege d'ordonner I'eveque de Syra- 
cuse (1). 

Soit que le Pape ett pour maxime , qu'il yaut mieux pren- 
dre une precaution inutile que de ne pas en prendre assez ; 
S0it qu'il se meliat de la probite de Vempereur et de celle de 
$ON premier secretaire d'Etat , car il ne regardait pas autre- 
ment Photius, il ſit faire trois copies de cette lettre, dans la 
crainte qu'elle ne [tit ou alteree ou supprimee : it en garda une 
a Rome par devers lui, et i] donna les deux autres aux legats, 
cont une devait leur servir d'instruchion, et Gtre lue au 
concile qui deyait se tenir a Constantinople , en cas que 
'empereur ne voulit pas lire celle qu'ils Jut remettraient de 
Sa part (2). 

Quant a la lettre de Photius, le Pape ne le suit pas dans ses 
longs detours et dans les fleurs de rhetorique par lesquels 1] 
a cherche a pallier le vice de s0n 6lection. II lui repond de la 
maniere la plus simple et la plus laconique. Voici en quels 
Lermes : 

« La (oi catholique est, pour Vutilite et le progres des ames, 
« COMme une ſorteresse qui est garde par la caarite evang6- 
« lique ; elle sauve ceux qui sont en dedans , mais ne repond 
« pas du salut de ceux qui sont en dehors. Votre lettre nous a 
« Cause une grande joie, en nous apprenant que vous etes ca- 
« tholique. Par la, nous avons juge des progres de votre Pru- 
« (lence, nous y avons vu que votre savolr vient de la source 
« catholique; c'est pourquoi nous avons rendu graces a Dieu. 
« Mais nous avons þien regrette de voir que vous n'avez point 
« Continue de $swivre la ligne droite, que vous tes sorti tout 
« a coup de Vetat laique pour monter & un poste si 6leve sans 
« Y tre passe par les degres de Fordre hierarchique , puis- 


1) Nicol, episl. 2. Labb., t. vin, p. 270. 
5) Nicol, , epist. 10, Labb. concil., t. vin, p, 553. 
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« qu'il aurait fallu que volre Prudence ent vecu dans lordrecle- 
« rical, qu'elle nent rien fait contre les canons, et qu'elle fiit 
« devenue pasteur de I'Eglise en temps opportun et suivant un 
« avancement legitime. Par celte elevation subite, vous avez v10- 
« 16 ouvertement les statuts des Peres, comme cela est evident. 
« Carle concile de Sardique $'oppose en tout a une telle teme- 
« rite; et les decretales des saints pontifes de Rome , de Celes- 
« tin, docteur distingue, de Leon tres-saint, dont Feloge se 
« trouve dans le quatrieme concile, de Gelase, remarquable 
« Par $a doctrine et s0n merite personnel, defendent qu'on 
« fasse jamais une ordination semblable. C'est pourquoi nous 
« Ne POUVONs consentir en aucune sorte a votre consccralion , 
« Jusqu'au retour de ceux que nous avons envoyes a Constan- 
« tinople, afin que nous puissions connaitre sur leur rapport 
« yotre conduite et votre amour pour la verite : alors senle- 
« Ment, $1 vous en @tes digne, nous yous rendrons les hon- 
« Neurs dus a Veveque un si grand siege, et nous vous em- 
« hrasserons avec un amour ſraternel (1). » On voit, par cette 
lettre, que le Pape refuse a Photius, jusqu'a plus amples in- 
formations, la communion &piscopale, sans lui reſuser cepen- 
dant la communion laique, puisqu'1l est orthodoxe. 

Les l6gats partent pour Constantinople. Apres tant de temoi- 
gnages de respect ct de s0umission donnes au saint-siege par 
Michel et Photius, ils deyaient s'attendre a etre recus avec tous 
les honneurs dus a la dignit6 de celui qui les envoyait, et dont 
les droits avaient ete $i diiment reconnus. Mais 11 en [ut tout 
autrement ; car des que Iempereur et Photius eurent appris 
que le Pape n'avait point approuve la deposition d"Ignace, 11s 
employerent les moyens qu'ils avaient concertes d'avance. Les 
envoyes du Pape, des leur entree dans la capitale de Fempire , 
ſurent sequestres, contre le droit des gens, de toute societe , 
de peur qu'ils n'apprissent les circonstances qui avalent accom- 
pagne la deposition d'Ignace ; 1ls resterent pendant trois mois 


't) Neol. , epist. 3. Labb., t. vin, p. 276 
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dans cet ctat d'isolement (1). On employa ce temps a les tra- 
vailler, a les manier pour en faire des automates, et les rendre 
infidelesa la mission qu'ils avaient recue. 11s r6sisterent d'abord 
avec une ſermete digne d'6loges (2). Mais bientot on employa 
Jlautres moyens plus eſficaces : on les menaca des plus grandes 
rigueurs, $'ils ne se rendaient aux volontes du prince. On leur 
disait, entre autres choses, qu'on les enverrait en un ex1l dout 
la misere et la durce les ſorceraient a manger leur vermine (3). 
On mela les raisons, quoique mauvyaises, aux menaces; et les 
menaces donnerent du poids aux raisons. Les unes et les au- 
tres deconcerterent la ſermet6 des legats, 6branlerent leur re- 
SOlution, et les rendirent flexibles a tout ce que Fon desirait 
Jeux. Ces violences ſont voir que, quand on veut une fin 
injuste , on passe aisement sur linjustice des moyens qui y fout 
parvenir. Le moyen n'etait pas nouveau a Constantinople. 
Sous Fempereur Zenon, deux legats du saint-siege, Vital et 
Misene, ſurent arr6tes, maltraites, ct forces de s0uscrire aux 
volontes de Vempereur (4). Nicolas I” rappelle ce fait dans la 
lettre au clerge de Constantinople (5). 

Ignace, apres avoir passe SIx mois a Mitylene , fut ramenc a 
Terebinthe, non pour recevoir quelque soulagement, mais 
pour etre expose a de nouvelles ignominies. 11 souſfrit d'abord 
de cruels traitements pendant le trajet. 11 n'est point de cou- 
leurs assez vIVes pour representer les outrages dont Vaccabla 
Oriphas, gencral de la flotte imperiale, afin de plaire a Michel et 
a Photius, et les cruaut6s que cet olficier exerca contre ses 
clomestiques : et, pour comble Caſfliction , des Russes, peu- 
plade detachee des Scythes, ſirent une excursion sur les terres 
de Vempire du co0te du Pont-Euxin, aborderent dans Tile ol 
Gait Ignace , marquerent leurs pas en caracteres de sang , mas- 


(1) Nicol., epist. 6. 

(2) Nicol., epist. 6.—Metroph., ep. ad Manuel. Labb., t.vin, p. 286 et1387. 
(3) Metroph., ep. ad Man.—Nicol., ep. 6 i7 fine, ap. Labb., concil,, t. vi. 
(4) Fleury, t. vii, p. 29, ou Ny. xxx, n. 14 

(5) Epist, 10. Labb., t. vin, p. 353. 
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Sacrerent inhumainement tout ce qui se presenta devant eux , 
et les domestiques du saint furent du nombre de cenx qui tom- 
berent s0us leur glaive. A la yue de ce d6sastre, la constance 
d'Ignace ne $'6puisa point ; ce fut toujours sa vertu favorite , 
auss bien que le zele et la pi6t6. Quant a la piete, il en donna 
une nouvelle preuve dans cette occasion , en proſerant ces pa- 
roles s1 connacs et si remarquables du plus parfait modele de 
resignation que nous fournisse PFantiquite sainte : « Le Sei- 
« gnNeur me Va donne, le Seigneur me la 0te : que s0n saint 
« NOM Solt ben1i. » Il $'en fallut beaucoup qu'a la cour de Vem- 
pereur on fit touche des maux qu'Ignace endurait : Pusurpa- 
teur de s0n si6ge temoigna an contraire le plus vif deplaisir de 
| ce qu'1l n'avait pas en la m&me destinee que ses domestiques. 
Ce sentiment ne doit pas nous 6tonner, dit I historien ; car 
I'homme qui est une fois depourvu de toute charite, et qui a la 
haine dans le cceur , est consume comme par un ſeu interieur, 
et ne trouve du soulagement que dans la perte de celu qu'il 
hait (1). 

Ignace avait 6t6 amene dans la proximite de Constanti- 
nople, pour 6tre s0us la main, parce qu'on allait proceder ju- 
ridiquement contre lui. Photius, sb6r des envoyes du Pape et 
des 6y6ques orientaux, qu'il avait sans doute seduits ou cor- 
rompus, comme les l6gats , assemble un concile au mois de 
mai (2), dans le but de faire deposer Ignace. Il Vavait d&a 
| depose dans un concile precedent ; mais Photius lui-meme con- 
naissait la ſaiblesse ou plutot la nullite de ce concile, assemble 
a Vinsn du saint-siege, 1on la sentence tire toute sa force. 
Maintenant il a pour Jui les legats de ce siege, par la presence 
desquels il peut donner de la regularite a ses d6cisions , du 
moins une apparence de canonicite, ce qui lui suſfit pour le 
moment. Il avait pris toutes les mesures, de concert avec 'em- 
pereur, pour donner un grand &6clat a cette assemblee, vou- 


(1) Nicetas ap. Labb., t. vin, p. 1203. 
(2) Pagius apud Baron., 861, n. 4. 
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lant suppl6er le defaut de verit6 et de justice par le nombre des 
6y6ques et la solennit6 du jugement. Trois cent dix-huit eveques 
GCtaient arrives a Constantinople, autant qu'il $'en 6tait trouve a 
Nic6e. Ce nombre 6tait calcule a dessein : on voulait reproduire 
le concile general de Nicee, et Vempereur devyait representer 
le grand Constantin. C'6tait une ridicule pretention : car a 
Nicce 11 $'agissait de la foi qui concernait tous les chretiens ; 
ict 1] $'agit de la cause particulicre d'un eveque, qui doit 6tre 
examinee a hms clos, et 6tre debattue entre les seuls eyeques, 
en presence des legats, sans Vassistance d'aucun laique. Mais 
l'empereur, (Vaccord avec Photius, en avait juge autrement : 
il semblait vouloir donner un $pectacle, et faire diversion a ses 
autres plaisirs, a ses jeux du cirque ct ses orgies de Ja cour. 11 
ſit donc ouvrir Veglise ol devait se tenir V'assemblce a tous ceux 
qui voulaient y entrer. Lui-meme, revetu de ses insignes im- 
periaux, accompagne des princes , des officiers de la cour et de 
tous les magistrats de la ville, s'y rendit en grande pompe. Le 
peuple se portait en foule a Teglise des Saints-Apotres, on se 
tenait le concile ; d'autres altendaient le passage du patriarche 
accuse. Tout Constantinople 6tait en mouvement; la c6lebrite 
de la cause avait vivement excite la curiosite publique. Deja 
I'empereur etait $ur $0n trone, et les trois cent dix-huit 6v6- 
ques assIs sur leurs s1eges, ayant a leur t6te les Iegats du Pape; 
on n'attendait plus que Vaccuse. 

On deputa vers lui le prevot Bahanes et quelques autres per- 
SONNeS Meprisables, qui lui dirent : « Le grand et saint concile 
« Vous appelle; venez promptement repondre aux accusations 
« formees contre vous. » Ignace refusa d'abord de compa- 
raitre, disant a haute voix qu'il voulait &tre juge par le sainl- 
Siege. Mais personne ne voulut entendre cette protestation (1). 
Press6 de nouveau , il n'hesita point a s'y presenter ; $0n em- 
barras seul etait de savoir dans quel costume il y paraitrait. 
Les legats, consultes a ce $0jet, lui en laisserent le choix : 


|) Nicefas — Libell. Ignatii. Labb., t. vin, p. 1266. 
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mais dans le temps qu'il s'y transportait revetu de son habit 
patriarcal, accompagne d'eveques, de proitres, de moines et 
tune foule de peuple, on envoya au-deyant de lui le patrice 
Coxes, pour Ju defendre, sous peine de la vie, au nom de 
I'empereur , de paraitre autrement qu'avec Vhabit de simple 
moine. Ignace obeit, et Coxes I'amena au concile. 

Arrive dans Veglise des Apotres , i] ſut accueilli par le pretre 
Lanrent et les deux Etienne, qui lui frent de sanglants re- 
proches de ce que, nonobstant sa condamnation et sa deposi- 
tion pour tant de crimes, 11 avait ose se revetir d'habits ponti- 
ſicaux : apres ces reproches, auxquels Ignace ne jugea pas 
propos de repondre, ils le s&parerent avec violence de ceux 
qui, par honneur, avaient voulu Paccompagner , et Je presen- 
terent seul a Tempereur. Michel , bien plus propre a represen- 
ter a table que sur un trone, dans un festin que dans un concile, 
puisque $es intemperances excesslves et journalieres lui avaient 
lait donner le surnom de Buveur; Michel, a Vaspect d'Ignace, 
que Von avait su lui rendre $1 odieux, sentit sa colere $'en- 
flammer ; 1] ne lui parla qu'avec une durete de fer, et le char- 
gea d'injures. Les injures, dit Ignace, sont plus douces que 
les tourments : 1 faisait allusion aux tourments qu'il avait 
endures. I'empereur ayant reprime tant soit peu sa fureur, le 
ſit asseoir sur un banc de bois (1). Apres un pen de conversa- 
tion, Ignace obtint la permission de parler aux legats ; il se 
leva done, et prenant un ton convenable a sa fortune pr6- 
Sente, mais qui ressentait toujours quelque chose de son ca- 
ractere et de sa dignit6, 1] demanda aux legats romains le 
Sujet de leur voyage, et $'ils avaient apporte des lettres du 
pontiſe de Vancienne Rome, pour Jui pontife de la nouvelle : 
« Nous s0mmes , repondirent-ils, Iegats du Pape, qui nous a 
« envoyes pour juger Votre cause ; ct $1] ne nous a charges 
« (Vaucune lettre pour vous, c'est parce que I'on vous regarde 
. comme dechn de votre dignite par un concile de Ila pro- 


1) Nicetas — Libell. Ignat. Labb., t. vin, p. 1266. 


— 
—_— 


48 NISTOIRE DE PHOTIUS. 861] 


« Vince; et nous s0mmes prets a proceder selon les formes ca- 
« Noniques. Cela est-i] ainsi? dit Ignace; chassez done Fadul- 
« tore, c'est-a-dire, Photius; ou si vous ne le voulez pas, Ne S0Yez 
« point juges (1). » Ces paroles etaient foudroyantes, et ne lais- 
Saient aucune replique ; car, selon les canons de V'Eglise et la d6- 
cr6tale d'Innocent I*, portee a Voccasion de Taffaire de saint 
Chrysostome, Ignace devait etre retabl1surson siegeavantd'6tre 
jug6. Aussl les Iegats ſurent-ils s1ngulierement embarrasses par 
le raisonnement d'Ignace; ils n'y repondirent qu'en montrant 
de la main Vempereur, et en disant : « I] veut que nous $0yons 
« Juges (2). » Reponse hontense pour des legats du saint-si6ge , 
qui , pliant ainsi devant les volontes de Vempereur contre les 
canons de I'Fglise, trahissent leurs devoirs les plus sacres. 
Cette reponse rappelle celle qu'avait recue saint Maxime de la 
part de Theodose de Cesaree , qu'il avait desabuse de Ferreur 
des monothelites, mais qui y ctait retombe. Saint Maxime Ju 
ayaut jet6 un regard accusateur, Theodose de Cesarce preten- 
dit s'excuser en disant : « Que puis-Je faire quand Vempereur 
« est ('un autre avis (3)? » 

Les paroles d'Ignace avaient produit une profonde sensation, 
les 6v6ques etatent deconcertes, et plusieurs metropolitains de- 
manderent Ignace pour patriarche. Les partisans de Photius , 
pour la plupart gens de la cour, 6taient fort embarrass6s; ils 
presserent Ignace, par des prieres et des menaces, de donner 
$a d6missio0n, qui aurait mis un terme a toute discussion ul- 
terieure. Mais Ignace resta inebranlable; alors les officiers de 
l'empereur $se tournerent vers les metropolitains, et leur repro- 
cherent vivement de redemander Ignace, apres avoir consenti 
a $a deposition. Les metropolitains repondirent : De deux maux 
qui nous menacaient, la colere de Vempereur et le s0uleve- 
ment du peuple, nous ayons choist le moindre. Mais vous , 


(1) Libell. Ignat. apud Labb., t. vin, p. 1266. 
2) Ita imperat ille, Libell. Ignat. Ib. 
(3) Fleury, liv. xxx1s, n. 19, t. vin, p. 550. — Labb, t. vi, p. 483, E 


861] LIVRE 11. 49 


rendez le si6ge au patriarche, et ne vous mettez pas en peine 
de nous. II parait, d'apres la lettre de Nicolas (1), que, sur cette 
reponse, plusieurs 6vCques furent chasses du concile et envoyes 
en exil (2). Les officiers de 'empereur recommencerent a exhor- 
ter Ignace, et a lui demander sa demission expressec, aſin que 
Photius demeurat paisible possesseur de I'Eglise de Constanti- 
nople. 11 refusa toujours; et ainsl finit cette journee , et as- 
semblee se Separa. _ 

On continua pendant plusieurs jours a presser Ignace; mais 
1] reſusa toujours sa demission. On le cita done encore par les 
memes officiers, savoir, par Laurent et les deux Etienne, comme 
ministres des juges, pour comparaitre au concile. Ignace dit 
qu'il n'irait point, parce qu'il ne voyait point que les juges 
lissent rien selon les regles de I'Eglise. « Car, ajouta-t-il , 
comme parlant aux Iegats dn Pape, vous n'avez point chasse 
['usurpateur : au contraire, vous mangez avec [ui, et vous avez 
recu de loin ses presents : 1] vous a envoye jusqu'a la ville de 
Redeste des habits et des reliquaires. Je ne vous reconnais 
point pour juges ; menez-mol au Pape, je subirai volontiers 
SON jJugement. » Tous ceux qui etaient avec lgnace en dirent au- 
tant; et i] pria ceux qui venaient le citer, d'entendre la lecture 
des lettres qu'il envoyait aux eveques pour Gtre rendues an 
Pape. Il y all6guait la lettre du pape Innocent en ijaveur de saint 
Chrysostome, portant qu'il ne devait comparaitre en jugement 
qu'apres etre retabli dans s0n siege ; et le canon quatrieme de 
Sardique, declarant que quand un eveque depose pretend avoir 
de quoi se justifier, on ne doit point en mettre un autre a $a 
place avant que I'eveque de Rome ait prononce. Ignace con- 
jura les deputes du concile de faire remettre ces lettres entre 
les mains du Pape (3). Ainst Ignace se trouvait en regle, car 
I'appel au Pape devait ©&tre fait au concile et notifie aux eveques. 

Comme 1ls le pressaient tonjours aller au concile, 1] dit : « I] 


(1) Epist. 6, Labb , t. vin, p. 288. 
2) Baron., ann, $61, 11, 15. 
3) Libell. 1gnat., Labh., t, vin, p. 1267 
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Semble que veus n'ayez pas lu les canons. La regle est, que 
quand un eveque est cite par un concile, il s0it appele par deux 
eveques, et jusqu'a trois fois : et vous me citez par deux pers0n- 
nes, dont 'une est sous-diacre et Pautre laique. » On produisit 
des temoins qua disaient 6tre prets de jurer qu'Ignace avait te 
ordonne sans decret d'election. A quoi 1] repondit : « Qui sont- 
11s? qui les croira? quel canon ordonne que Tempereur pro- 
duise des temoins? S1 je ne snis pas Cveque, vous N'etes pas 
empereur; et ceux-ci ne sont pas eveques, ni Photius lui-meme. 
Car vous avez tous 6te consacres par mes mains indignes. » Le 
raisonnement d'Ignace etait sans replique ; les eveques n'avaient 
rien a y opposcr : abattuset confondns, ils garderentle silence. 
Ignace revient aussl a Photius, 11 le confond et Fecrase. « Si 
| usurpateur etait de VEglise, je lui c6ederais volontiers : mais 
comment donnerais-Je un cetranger pour pasteur aux ouailles 
de Jesus-Christ? 11 est du nombre des excommunics et des ana- 
thematises; 11] a ete pris entre les officiers laiques, et ordonne 
par un homme anathematise et depose. » [| Jut fait ensuite un 
reproche sanglant, peremptoire, puisqu'1l etait londe sur un fait 
public, connu de tous les assistants. I rappelle au concile cette 
promesse solennelle que Photius avait faite aux eveques, de 
respecter Ignace de toutes manieres et en toutes 0ccas10ns ; et 
comment , quarante jours apres, infidele a sa promesse, ul 
Pavait depose et anathematise lui-meme; comment , par une 
cruaute inouie et digne d'un tyran, 1] avait fait rompre les 
doigts a Parcheveque de Cyzique, pour lui en arracher la copie 
des mains, et Vavait ensuite deposc; comment 11 avait seduit 
les uns par des presents et des dignites, et elfraye les autres 
par des menaces , afin qu'il ne tit plus question de cette pro- 
messe, qui temoignait de sa perſidie (1). Photius ne put repon- 
dre un seal mot a ces reproches : i] S'occupa neanmoins a pre- 
parer des temoins contre Ignace : mais quels temoins? des 
mis6rables, des hommes vendus. 


[) Libel, lgnal,, Labb., ft. vin, p. 1267. 
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Ignace , malgre $a d6tresse, ses soullrances et ses humilia- 
tions, avait triomphe. D'accuse 1] etait devenu accusateur ct 
juge, ayant confondu successIvement , par une Jogique pres- 
sante et victorieuse , les legats, les eveques, les officiers de 
I'empereur, Photius et ses partisans. I] serait diſficile de pein- 
dre Vembarras oi ils se trouyaient; 11s ne voyaient aucun au- 
tre moyen de $s'en tirer que par Ja demission d'Ignace. Mais 
comment oser y revenir, apres y avolr echoue si s0uvent? Ce- 
pendant ils font de nouveaux essais. Les magistratsse r6unirent 
aux 6v6ques Pour prier Ignace, avec le ton le plus persuasif , 
de renoncer a ses droits, et de ceder aux circonstances. Mais 
Ignace reste inflexible. Il ne deployait jamais une ame plus 
ferme que lorsqu'il se trouvait aux prises avec Vadversit6. Les 
magistrats se retirent, et le Jaissent avec les ey6ques, qui revin- 
rent a la charge; ils Jui offraient sans doute des avantages si- 
nals, des secours aboudants, des agrements de toute esptce, 
Sj] voulait se rendre; et lui Jaissatent entrevoir toute Vamer- 
tume des traverscs et des persecutions, $'il pers6verait a $6 roi- 
dir contre la puissance et Fautorite reunies ensemble. Ignace, 
incapable de se laisser seduire par la fſaveur et 6branler par 
la disgrace , donna un nouveau refus, et reprocha aux 6v6eques 
I'injustice de leur proc6ds. Les 6veques, voyant qu'il n'y avait 
rien a obtenir, se retirerent chez cux, apres avoir indique6 une 
reunion pour le lendemain (1). Ignace se retira aussi ; mais sa 
demeure etait une noire prison , oft, renferme entre des mu- 
railles afſreuses et impenetrables, 1] ne respirait qu'un air 
puant et inſect, et ot, 6tendu $sur une couche de vermine et 
de pourriture, 11 souſfrait la faim et la so1t pendant sept jours 
entiers | 2). 

On ne $ait pas ce qui $'est passe dans Vintervalle. Les 6v6- 
ques, conſondus, deconcertes, ont di se livrer a de $Erieuses r6- 
{lexions. Peut-ctre v avait-il dissension dans le consell, et difli- 


{1) Libell. Ignat. Labb., b., p. 1270. 
'2) Libell. 1b. initio ef fine. 
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enlte a vaincre Jes repugnances. Pent-Gtre ausst etait-on a la 
recherche d'une cause canonique, pour donner au moins une 
apparencc de regularite au jugement qu'on allait prononcer. 
[| faut ervire qu'il est arrive quelque chose de grave , puisque 
la reanion qui deyait avoir heu le lendemain n'a pu se faire 
que dix jours apres. Le sort d'Ignace etait arrete. 

Le dixieme jour, on traina Iguace au concile, et Fon pro- 
duisit contre lui s0ixante et douze {emoins. C'ctait le nombre 
exige pour la condamnation d'un cveque. On Jes avait subor- 
n6s et prepares depuis longtemps; c'etaient des personnes de 
loutes conditions : d'un cote des hommes de la lie du peuple, 
et de Vautre des membres du s6nat , et surtout des officiers de 
la cour. Capable de lout pour parvenir a ses fins criminelles, 
Photius ne trouvait aucun obstacle a ses liaisons dans la dille- 
rence des etats. Comme la resolution elait prise de perdre le 
patriarche, il n'y eut sortes de crimes dont on ne le chargeat; 
01 invita meme tous ceux qui $c plaignaient de lui, a porter 
leurs plaintes devant ses juges. Par la on peut juger combien la 
haine et la jaivusie , hibres et animeces par le ressentiment, vo- 
mirent {accusations contre innocence. Ignace etait seul a 
repondre a ces Invectives. Neanmoins un Cveque, par un effort 
heroique et une (ermete sublime, a raison dela circonstance , 
eut le courage de braver ces flots d'ennemis qui s'6taient 6leves 
contre Iguace, et d'exiger Fexamen juridique et approlondi 
(es imputations fourmees contre 1ut, pour en constater la ve- 
rite et la Solidite : c'est le metropolitain A"Ancyre. Son age et 
501 caractere lui donnaient droit de parler avec autorite : il 
appuya sans doute $es rais0ns d'un air de dignite, de vehe- 
mence , et dallection pour Ja justice. Mais ce procede, aussi 
g6onereux qu equitable, essuya la plus violente contradiction , 
puisque le meme eveque (ut frappe d'un coup de sabre, bless6 
a la t6te, de sorte que le sang coulail de ses vetements ; des 
loys personne n'osa plus $e montrer protecteur de Iinno- 
CONce (1 - 


|) Libel. lgnat. apud Labb., i. vin, p. 1270, — Si nous DOuYons NOUus C11 
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Toute Ja manceuvre de ce brigandage Cclait particulicorement 
conduite par un nomme Theodotace, que Fon peut appeler 
nettement un scelerat; c'etait un viell hypocrite, experimente 
dans les maneges d'une cabale ambitieuse, et que Fon fit ve- 
nir pour imposer par $es vertus contreſaites, et donner une 
couleur de justice a toutes Jes violences exercees contre 
Ignace. On fit comparaitre les uns apres les autres tous ces 
hommes vendus a Viniquite : 1s jurerent qu'Ignace avait etc 
6lu au patriarcat sans ancun decret d'election. Pour appuyer 
cette deposition, on fit la lecture du trentieme canon des ap0- 
tres (1), qui porte que, si un 6veque $'est servi de la puissance 
s6culiere pour se mettre en possession Aune Eglise, il doit 6tre 
d6pos6 et excommunie. Mais on se garda þien de lire les der- 
nieres paroles, qui les auraient condamnes , ef tous ceun qui 
communiquent avec lui, parce qu'ils avaient tous communi- 
que avec Ignace, et Vavaient pendant onze ans reconnu pour 
leur veritable pasteur ; auss le saint les conſondit-1l en $e r6- 
criant : « Quelle malice! quel aveuglement ! Qui peut 1gnorer 
« Ja canonicite de I election d'Ignace, pnisque les eveques par 
« leurs suſlrages, et le peuple par son applaudissement , ont 
« CONCOUTUu a $0N Election; et qu'au contraire Photius, arme de 
« toute Vautorite des puissances seculicres, et par la violence 
« de Bardas, a foule aux pieds les lois de I'Eglise , et usurp6 
« tyranniquement la dignite patriarcale (2)? » 

Ces reproches, quoique accablants, dit Ihistorien. ne furent 
point entendus par ceux a qui Vavarice et ambition avaient 
bouche les oreilles : aveugles par ces passions, 11s ne purent 
voir qu'ils se trouvaient pris dans les filets qu'ils avaient ten- 
dus pour prendre les autres. Apres plusieurs debats ol Vinno- 


rapporter a Zonaras, le metropolifain d"Ancyre nest pas le Seul atus1 mal- 
fraite. Labb., t. vin, p. 1511. 

(1) Si quis episcopus scularibus potesfatibus usus Eccleslam per 1p>05 
oblineat, deponatur; et segregentur omnes qui Hh communicant. Labh 
voOncil., t. 1, P. 50. 

2) Nicetas apud Labl:., ft. vin, p. 1207 
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cence ne trouva que des adversaires, oi I'injustice emporta 
Sur P6quite, on opina a la deposition d'un homme dont les 
pretendus crimes, s0igneusement recueillis et malignement 
representes, prouyerent aisement Vindigne conduite d'nne as- 
sSemblee composee pour la plus grande partie de gens que 
leur lachete ou leur ambition interessait a convaincre toute 
Eglise qu'Ignace 6tait crimine]. Le concile prononca done 
contre Jui la sentence de deposition. Procope, s0us-diacre, 
qu'il avait depos6 a cause dn derangement de s0n esprit et du 
dereglement de sa conduite, commenca a Jui 0ter par derriere 
le pallium et les habits sacres , en criant Ava%os, cest-a-dire, 
indigne , suivant la formule de deposition. Les legats romains 
crierent de meme Avz;:oc, donnerent leur consentement @ ce 
decret impie, confirmerent la condamnation d'Ignace; et 
Ignace demeura couvert de haillons, dont on Favait revetu 
expres par-desso0us , pour augmenter sa confusion (1). 

On tint ensuite une autre s6eance, on Von traita du culte des 
images, pour sauver les apparences. Car c'etait le principal su- 
jet que Vempereur ayait propose au Pape pour Iu demander 
des legats, quoiqu'il n'y ent presque plus d'lconoclastes. En 
cette s6eance seulement on lut pour la forme la lettre dn Pape 
l'empereur , lettre qu'on devait lire, selon Vordre du pontile, 
dans les s6ances precedentes. Mais on Ia lut tronquee et fals1- 
lice; car tout ce qui 6tait relatif a Vexpulson injuste et tyran- 
nique (1'Ignace, et a la promotion irreguliere de Photius, y fut 
Supprims6. Les decr6tales que le Pape avait produites en ſaveur 
«'Ignace et contre Photius, ſurent anssi passees $0us Silence. 
Un autre passage important avait 66 enticrement change. Le 
Pape avait dit que, selon le sentiment des Peres et Fusage tou- 


jours obserye, aucune sentence n'est reputee definitive Sans 


le consentement de I'Eglise romaine. Photius avait mis : sans 
le consentement de I'Eglise romaine et de CEglise de Cons- 
{untinople (2). On redigea s6parement les actes de ces deux 


1) Nicetas, apud Labb,, t. vin, p. 1207 
» Epist. Nicol. 9 
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parties du concile, touchant Ignace et les images; et c'est peut- 
6tre pourquo1 11 se trouve nomme premier et second concile 
tenu dans I'eglise des Apotres (i ). 

On y fit dix-sept canons, dont Ia plupart regardent les mo1i- 
nes et les monasteres. On n'en batira point sans le consente- 
ment de I'6v6eque, et on gardera dans les archives de Veveche 
un 6tat de tous les biens du monastere. Defense aux 6veques 
Ten fonder de nouveaux aux depens de leurs eglises. Personne 
ne prendra Thabit monastique qu'en presence du superieur 
auquel 1] doit tre s0umis, et apres trois ans (epreuves. Les 
moines n'auront rien en propre. Ils ne sortiront point de leurs 
monasteres , s0it pour passer en d'autres, soit pour $e retirer 
en des maisons scculieres ; et les superieurs feront la recherche 
des fugitiſs, pour les renſermer. La persecution que les moines 
avaicnt souſferte s0us les princes iconoclastes fut une occa- 
SON, a plusieurs, de se retirer ol 1s pouvaient : ce qui tourna 
en ahus. 

Pour prevenir les schismes, on renouvelle la defense de c6- 
lebrer la liturgie, ou baptiser dans les oratoires domestiques. 
Deſense de se s6parer de la communion de $s0n eveque, Sous 
quelque pretexte que ce svit, jusqu'a ce qu1l soit juge et 
condamne dans un concile ; de meme pour les eveques a I'6- 
gard de leurs metropolitains, et les mctropolitains a Vegard 
du patriarche, si ce n'est que le prelat preche publiquement 
une heresie condamnee (2). On voit bien que ces trois canons 
Sont faits en ſayveur de Photius et des prelats de s0n parti, 
contre ceux qui ne voulaient point communiquer avec eux, re- 
connaissant toujours Ignace pour patriarche. Les deux derniers 
Semblent Gtre faits contre Photius (3) ; car 1s delendent d'or- 
donner un 6veque dans une FEglise dont I'6veque est vivant, a 
moins qu'il n'ait renonce ou abandonne pendant six mois ; 
enlin, ils defendent d'ordonner 6yeque a Vavenir un Jaique 


'1) Ap. Tib. Bals., p. 549. — Zonar., p. 138, ap. Labb., t. vin, p. 1511. 
(2) Can. 7, 2,5, 6, 4, 3, 12, 13, 14, 19. 
3) Can, 16, 17. Labhl., t. vin, p. 1524 
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avant qu'il ait 6te eprouve dans tous les degres eccleslastiques, 
et de tirer a cons6quence ce qui est arrive rarement pour le 
bien de I'Eglise, et en des personnes (un merite distingue. 
Photius pretendait se sauver par cette exception , et voulait 
bien que la regle $'observat a Vavenir. Quant au canon prece- 
dent, il Vavait porte, comptant toujours sur la renonciation 
1ignace (1). 

Tel est ce concile que l'empereur Michel n'a pas rougi de 
comparer an concile general de Nicee, et que Balsamon appelle 
le saint et grand synode ; mais que le pape Nicolas, et tous 
les catholiques apres lui, ont compare au brigandage d'E- 
phese, en lui donnant le meme nom. En effet, la ressemblance 
est ſrappante: dans Yun et Fautre, il y a des eveques mal- 
traites; d'autres qui ont ced6 a la violence. Mais du moins, 
an faux concile d'Ephese , les l6gats du saint-siege n'ont pas 
trahi leurs devyoirs. lci, les legats $'oublient et se rendent pre- 
varicateurs. Le Pape saura venger I'honneur de I'Eglise ro- 
maine. Quant aux 6veques prevaricateurs de [l'Orient, il ne 
aut pas $'6tonner de leur nombre. On sortait de la revolution 
des Iconoclastes , pendant laquelle les eveques ont ete choisis 
selon le caprice des princes ennemis de I'Eglise : c'6taient plu- 
tot des creatures de Vempereur que des 6v0ques. Le premier 
concile general avait deja mis le doigt sur la plaie, lorsque, rc- 
nouvelant Vancienne discipline par son troisieme canon, il 
declare nulles les 6lections faites par la puissance s6culiere (2). 

L'empereur a s0uscrit le premier, et avant les ev6ques, les 
decrets du concile. Ce quele Pape lui reproche (3); car, comme 
le fait observer le pontiſe, les eveques n'ctaient pas assez libres, 


(1) Labb., t. vin, p. 1511. 

(2) Omnis electio a principibus facta episcopi aut presbyteri aut diaconi, 
Irrita maneat, secundum regulam quz dicit : Si quis episcoporum s@Rcula- 
ribus potestatibus usus Ecclesiam per ips0s obtineat, deponatur. Oportet 
enim ut, qui promovendus est in episcopum ab episcopis eligatur, quem - 
admodum a $anctis Patribus, qui apud Nicaam convenerunt, detinitum 
es. Can. 3. Labb., t. vi, p, 905, 

(3) Epist, 8. 
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et dependaient trop de Vempereur, pour refuser leur sjignature 
apres la sienne. Tout a done 6te un veritable brigandage, de- 
puis le commencement jusqu'a Ia fin ; ce dont il est facile de se 
convaincre en considerant la violence exercee contre Ignace , 
les menaces faites aux I6gats, Interpolation des lettres , la 
faussete des accusations , I'assistance irreguliere des princes, 
des magistrats, de Ja foule, les seductions et les violences de 
tout genre, enlin Ja deposition anti-canonique d'un homme 
qui seul ne meritait pas de punition. Que les Grecs appellent 
done le saint Synode tant qu'ils voudront ; les catholiques ne 
Ini donneront pas d'autre nom que celui de conciliabule. Et 
tout homme doue de quelque lumiere de raison et de quelque 
principe de justice, jugera comme eux. 
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L'equite n'avait pas tellement abandonne la cour, le clerge, 
le peuple, qu'il n'y ett des ames sensibles et judicienses qui ne 
vissent avec horreur un jugement s1 injuste, un traitement $1 
indigne, fait a une personne eminemment respectable a tous 
&gards, et qui ne fissent 6clater leur indignation. Il n'est pas 
jusqu'aux parents et amis de Photius qui n'en gemirent en 
Secret ; et tous craignaient qu'une injustice auss1 criante ne 
retombat sur la t&te de son auteur, et ne causat $a ruine (1). 
Photius lui-m6me n'6tait pas sans inquietude, quoique le 
concile ent decide a $son gre. I savait qu'il Ju restait encore 
une grande diſficulte a vaincre : c'etait de determiner le Pape 
a consentir a la deposition d'Ignace; $'il ne Vobtient pas, la 
decision du concile est nulle, et il retombe dans ses premiers 
embarras. Toute so0n attention se porte done sur Rome; tous 
Ses efſorts se dirigent de ce co0t6, dou seul i] peut attendre s0n 
Salut. Il met en jeu toutes les ress0urces de $0N genie; 1] prend 
toutes les formes imaginables pour disposer le Pape en $a fa- 
veur. I| partage le travail entre lui et Vempereur ; 1] laisse a 
celui-e1 le s0in de parler du concile, des Iegats, et de la d6po- 
Sition d'Ignace. L'empereur $'en acquitte avec adresse ; On 
pense bien que Photius dirigeait sa plume. I 'empereur annonce 
an Papela deposition d"Ignace, appuyce sur le consentement des 
legats, sur la decision d'un concile semblahble a celui de Nicee 
par le nombre des 6eveques, enfin sur la cause canonique, tiree 
du 30® canon des Apotres : il demande son consentement a la 


'1) Nicet, Vita Ignal., Labb,, ft, vin, p. 1207. 
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Sentence du concile. 11 vient ensuite a Photius, et cherche © 
prouver la regularite de sa promotion, par T'exemple de Taraisc 
et de saint Ambroise. Photius ecrit de s0n cote; 1] $'attache au 
meme point de diſficulte, sur lequel1l entre en controverse avec 
le Pape. II a soin surtout de Jui insinuer qu'tl comprend les 
devoirs de I'6piscopat, et qu'il en est digne, surtout parce 
qu'il Pa accepte contre s0n gre. I] le fait en homme hablile; 
car, parmi les talents que possedait V'usurpateur pour bien $0Uu- 
tenir un mensonge, celui de ſeindre avec vraisemblance, et dc 
Se demd6ler avec adresse, etait en lui au s0uverain degre. Dans 
la lettre qu'il 6crivit a Veveque de Rome, on voit briller tout 
le feu du genie et de Feioquence, ct toutes les finesses de la dia- 
lectique. Sans craindre le reproche dune fatigante et ennuyeuse 
prohixite, nous rapporterons toutes les paroles de cet homme , 
que Ton ne saurait assez connaitre, afin que, rapprochant 
Ses paroles de ses actions , on puisse conceyoir de Jui une 1d6e 
juste : cette comparaison le peindra au naturel (1). 

« Rien n'est plus beau, dit-il, rien n'est plus precieux que la 
« charite ; c'est ce qui est avoue par le sentiment commun des 
« hommes, et atteste par les paroles de I'Ecriture. La charite 
« Tejoint ce qui est s&pare, renoue-ce qui est divise, resserre les 
« tens domestiques, en fermant toute entree a la dissension et 
« a la jalousie. La charit6 ne pense point de mal; elle aime 
« tout, elle s0uſfre tout, et, selon le bienheureux apotre, elle 
« Ne delaillit jamais (2). Elle rapatrie les serviteurs avec leurs 
« Maitres, en leur fournissant, pour excuse de leur ſaute, Viden- 
« tit6 de la nature humaine; enseigne aux subordonnes de sup- 
« Porter Ja mauvaise humeur de leurs chefs , et les console sur 
« Pinegalite de leur condition, par Vexemple de ceux qui 
« Souſſrent cette m6me in6galite. Elle calme la colere des pa- 
« rents.contre leurs enfants, et leur apprend a supporter leurs 
« MUTMUres, en armant leur allection naturelle contre toute 


(1) Cette lettre se trouve dans le Too; Xowz, conmi a la bibhotheque 
Royale sous le titre Liber Gaudi, p.9. 
(1) Cor., 13. 
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disjonction de famille. Elle bannit les querelles qu $'elevent 
entre amis, en les exhortant a Vurbanit6. Cenx qui sont unis 
par une meme croyance, elle en ſait une seule famille, lors 
meme qu'ils sont 6loignes les uns des autres, et qu'ils ne se 
SOnt jamais vus ; elle les attache par les sentiments, et en fait 
de vrais amis. S'ils se brouillent, et que Vun ait a se plaindre 
de Vautre, elle apaise leur differend, et les reunit de nou- 
veau, en excitant Pun a Voubli et Vautre an repentir (1). 

« Cest la m&me charite qui m'a persuad de souſfrir les re- 
proches que Votre Saintet6 m'a lances comme des traits aigus, 
et de ne les attribuer a aucun mouvement danimosite ou de 
haine, mais a une aſfection sincere qui ne sait dissimuler, et 
a un zele scrupulenx pour la discipline ecclesiastique. Car s1 
la charit6 ne permet pas de penser le mal, lors meme qu'on 
nous aſtlige, qu'on nous ſrappe et qu'on nous aþbrenve de 
chagrins, comment permettra-t-clle de dire du mal? Car la 
raiso0n connait une bonte qui va jusqu'a combler de bienfaits 
ceux qui nous aſfligent. Mais pnisque rien ne $'oppose ce 
que, entre ſreres, et entre pere et fils, on dise la verite, car 
la verite entretient le mieux les aſfections , qu'il me soit per- 
mis de vous parler avec une entiere Jiberte, non pour vous 
contredire, mais pour me deſendre. 

« Votre Saintete, douce de tant de perfections, devait const- 
derer, avant tout, que j'ai 6t6 force Taccepter ce joug (2); 
elle devait done, au lieu de me reprendre et de me dedaigner, 
avoir Piti6 de moi et compatir + ma douleur; car on doit la 
misericorde et Vhumanite a ceux qui souffrent violence, et 
non le reproche, non le mepris. On m'a fait violence; et Dieu, 
a qui rien n'est cache, sait quelle violence. On nr'a retenu 
malgre moi, on mM'a mis en PrisoN comme un criminel,, on 
m'a donne des gardes, on m'a elu lorsque je resistais; je 


(1) Photius developpe ici les principes de la charite, pour engager le pon- 


tile a en nser envers lui. 


(2) Photins appuic beaucoup sur la pretendue violence qu'on lui a faite, 


i| y revient sans cese, voulant prouver qu'il n'a point recherche Pepiscopat 
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« pleurais, je me debattais, je m'affligeais, tout le monde le sait: 
. car cela ne $'est point pass6 dans un coin obscur : la violence, 
« 0n plutot [injure qu'on m'a faite, est parvenue 4 toutes les 
« oreilles. Ne faut-1l pas plaindre et consoler, autant qu'il es 
« posstble, ceux qui souſfrent de semblables violences, plutot 
« que de les ſrapper, de les maltraiter et de les insulter? J'ai 
« perdu Ja paix et la douceur de la vie; jai perdu ma gloire ($i 
\ toutelois 1] y a gloire en ce monde); j'ai perdu cette tranquil- 
« [1t6 pure et delicieuse que je golitais au milieu de mes amis, et 
« qui Ctait cloignee de toute inquietude, de toute supercherie et 
« de tout reproche. Personne n'a eu a se plaindre de moi, et 
« MOI je N'aurais eu a me plaindre d'aucun de ceux qui m'en- 
« touraient, etrangers ou autres. Je n'ai jamais offens6 personne 
« jJusqu'a provoquer a I injure, excepte dans les cas ot j'ai 
« couru des perils pour la religion ; et personne ne m'a jamais 
» Oſfens6 jusqu'a exciter ma langue a $'abaisser a l'injure : tous 
« 6taient honneles et bienvelllants enyers moi. Pour ma con- 
« Cuite, $i je la passais s0us Silence, d'autres la publieraient. 
« Mes amis m'6taient attaches plus qu'a leurs ſreres. J'etais 
« estime de mes deux freres; je les aimais, et j'etais aime 
« (eux (1). | 

« L'empressement que mettaient mes amis a $'assembler au- 

« tour de moi, m'en attirait d'autres qui se lierent par un len 
« (Pa(lection et d'amitic; et probablement 11s n'auront jamais 
« a $erepentir du bien qu'ils ont dit de moi. Mais pourrait-on 
- $e rappeler un tel s0uvenir sans verser des larmes? Lorsque je 
« restais a la maison, ma grande jovissance 6tait de Jes voir 
« travailler, me faire des questions, parler en public, et $'exer- 
« cer a I'eloquence. J'avais un extreme plaisir a voir leurs pro- 
« gres, Soit dans les mathematiques, soit dans la philosophie, 

au moyen des regles de la logique; soit dans I'etude des let- 

tres divines, qui les conduisail @ la piets, ſruit de tous les au- 


- 
— 


1) Photius expose an long les douceurs de la vie privee, pour faire voi: 
qu'il devait naturellement les preferer aus embarras de | 'episcopat, 
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« tres travaux. Tel est le cercle qui ctait habituellement dans 
« MA MAaisS0ON. 

« Comme j'allais s0uvent au palais, 11s m'y accompagnaient, 
« et m'engageaient a revenir au plus tot; et moi, pour satis- 
« faire leurs desirs, je tenais a honneur d'y rester le moins de 
« temps qu'il m'6tait possible. Lorsque je revenais chez moi, ils 
« Mattendaient a la porte , venaient a ma rencontre; et ceux 
« Pour lesquels leurs vertus m'avaient donne plus daflection 
« accusaient ma lenteur, d'autres se contentaient de me saluer, 
« quelques-uns 6taient venus seulement pour me montrer qu'1ls 
« M'avaient altendu. Ces rapports ctaient connus du public, et 
« N'ont 6t6 rompus ni par des conseils perſides, ni par Venvie, 
« Ni par la negligence. Quand on est habitue a un tel genre de 
« Vie, peut-on accepter avec plaisIr ou sans douleur un chan- 
« gement? J'ai perdu tous ces agrements , j'en gemissals. Arra- 
« che d'une position s1 belle et s1 agreable, je versais des tor- 
« Tents de Jarmes, j'6tais enveloppe d'un sombre nuage de 
« douleur; car je connaissals, avant d'en avoir fait Vexperience, 
« les troubles et les inquietudes qui environnent Ja chaire on 
« JC SUIS ass1S; Je COnmalssals la grossierete ct le caractere diſli- 
« Cile de ce peuple m6lange, ses querelles, s0n envie, $0n hu- 
« meur Seditieuse, $a hauteur, et s0n insolence a V'egard des 
« SUPCrieurs, I] murmure quand on refuse ce qu'il demande , 
« et qu'0N ne $e coulorme pas a sa volonte. Si Von use de con- 
« descendance, et qu'on lui accorde ce qu'il desire, alors il 
« Meprise, croyant Vavoir obtenu par sa persistance, et non par 
« Ja ſaveur de celut qui donne. Le peuple qui s'empare de [au- 
« torite prepare $a rune aussl bien que cellede s0n chel; car un 
« VaisScau est ſacilement englouti lorsque ceux qui s0nt des- 
« $$ chassent le pilote, et yeulent gouverner tous a la fois. Une 
« arMmee est bientot perdue lorsque , refusant toute obeissance 
- au chef, chacun veut commander. Mais pourquot dire toutes 
« ces choses? car quand on esl a la t&te du peuple, i] ſaut con- 
« tinuellement se contraindre , changer la couleur de s0n vi- 

sage, prendre les dehors de la tristesse lorsque lame n'est 
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« point allectee, paraitre gai lorsqu'on est triste, prendre le 
« ton de Ja colere lorsqu'on est calme, et sourire lorsqu'on est 
« alſl1g6. Telle est la contrainte de tous ceux qui ont 6te cleves 
« ala prelature. Quelle dilference de position, quand je la com- 
« pare a celle que j avais precedemment! un ami n'est point a 
« Charge a $0nN ami; la, point de dissimulation ; on parait tel 
« qu'0N est. 
« ]| faut, en la place ol je suis, s0uvent reprendre $es amis, 
« Mepriser $es parents, selon le commandement, et &tre ſacheux 
« a tous les pecheurs. I”envie ceclate de tous cot6s, la licence 
« est inveteree. Pourquol entrer dans plus de details? Mais que 
« NC Suis-Je point oblige de souffrir en combattant la simonie , 
« Ia licence de parler dans les 6glises, le mepris du salut, et 
« application constante aux choses vaines? Je prevoyais tout 
« cela; c'est pourquol ayant Vame dechiree, et me croyant 
« dans Timpuissance de corriger ces vices et Uarracher ces 
« habiludes, Jai fui devant T'election , j'ai cherche a detourner 
« les suſfrages, j'ai pleure sur ma nouvelle dignite. Mais il n'a 
« Pas 6t6 en mon pouvoir d'eviter le decret de predestination. 
« Mais a quoi bon d'ecrire ces choses? je les ai deja ecrites (1). 
« $1 ON les a crues, on m'a fait tort de n'avoir pas eu pitie de 
« MOI : $1 ON ne les a pas crues, on m'a fait tort de n'avoir pas 
« CI, Jorsque je disais la verite. Dans les deux cas, je suis 
« malheureux. Et je recols des reproches don j'attendais du 
« S0ulagement et de Ja consolation! c'est ajouter douleur a 
« (ouleur. Mais, dit-on, vous ne deviez pas vous laisser faire 
« jnjure : c'est ce qu'1l faut dire a ceux qui Vont faite. 11 ne fal- 
« Jait pas soufſrir la violence: c'est bon a dire; mais a qui 
« ſaut-il $'en prendre, sinon a ceux qui ont fait violence? a 
« qui se doit Vindulgence, $1 ce n'est a cenux qui ont souſſert 
« la yiolence? Mais on ne dit rien a ceux qui ont use de vio- 
« lence, et Fon fait des reproches a celui qui en a Supporte le 
, poids; j'esperais pourtant pouvoir implorer votre justice! Les 


'1) Dans la premicre lettre. 
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« canons de I'Eglise, me dit-0n, ont 6te violes, puisque de Vetat 
« Jaique vous etes monte tout a coup au Supreme degre du $a- 
« cerdoce. Mais qui a viole les canons? est-ce celui qui a fait 
« violence, ou celui a qui on Va faite, et qui a ete entraine par 
« la force? 11 fallait resister ; mais jusqu'a quel point ? J'ai re- 
« Sist6, et plus qu'il ne fallait; et si je wavais pas craint une 
« plus cruelle tempote , j\aurais resiste jusqua la mort. Mais 
« quels sont les canons qu'on pretend avoir ete violes? L'Eglise 
. de Constantinople ne les a pas recus jusqu'a present. Il y a 
« Violation de canons, lorsqu'on les a recus par la tradition ; 
« mais lorsqu'il n'y a point de tradition, on ne peut e&tre accuse 
« de ne Vavoir pas gardee. 
« J'en at assez dit, et mime plus qu'il ne fallait; car je 
« N'at pas pretendu etablir une delense pour me justifier. Et 
« comment pourrais-je Pentreprendre, lorsque je cherche par 
« tous les moyeuns a me s0ustraire a cette tempete, et a me de- 
« Jivrer de ce ſardeau? tant je convoite ce siege, tant je cher- 
« che a le retenir! Cependant, au commencement il ne vous 
« Ctalt point a charge, et plus tard vous Vavez recherche : mais 
« } Y SUIS monte malgre moi, et j'y demeure malgre moi (1). Ce | 
« qui prouve evidemment, outre tant d'autres choses, que j'y 
« a1 ete lorce, cest que, depuis le premier moment jusqu'a pre- 
« Sent, je Ne SOUpITe qu'apres ma rTetraite (2). S'il avait fallu 
« ecrire des choses agreables , il evt 6t6 inutile d'6crire; mais 
« Nous recevous tout avec plaisir, et nous en rendons graces a | 
« Dieu, qui gouverne $01 Eglise avec une s0uveraine sagesse. 
« Sortir de Tetat laique, c'est une action peu louable sans 
« doute : Cest pourquot nous differons de donner notre parlait 
« conSentement jusqu au retour de nos envoycs (3). Mais il fallait 
« ECTIre; NOUS N'Y CONSeNtons Pas, NOUS NC receVons pas el nous 
ne recevrons jamais celui qui a couru apres ce $iege, quia men- 
| dielessuffrages, qui, tout corrompu qu'il etait, $'est empare de 


"c 


|) Impudent menvso0nge. 
”) Ces mentir de nouvean. 
$) Nouvean menso0nge 
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« la dignite sans decret d'election : retirez-yous, quittez la 
« charge pastorale. Si Von mrayait ecrit dans ce sens, on m'au- 
« Tait fait plaisir, quoique les motifs n'eussent pas ele fondes. 
« Mais ſallait-il que celui qui avait souffert [injure en entrant, 
« |a s0ulfrit encore en sortant? fallait-1] que celui qui a 6t6 
« Pouss6 $i violemment, ſit repouss6 avec plus de rudesse et de 
« Violence encore? Quand on pense et raisonne alnsi, On n'a 
« Pas grand s0in de repousser la calomnie, qui a pour but de 
« Marracher le siege episcopal. Mais, je le repete, en voila bien 
« ASSCZ SUT CC SUjet. 

« Mais comme, a cause de nous et avec nous, on blame nos 
« Peres Nicephore et Taraise, qui aussl s0nt sortis de |'etat 
« Jaique Pour 6tre 6leves au supreme degre de Fepiscopat, qui 
« Ont ete la lumiere de notre temps et les defenseurs 1llustres 
« de Ja religion, confirmant la verite par leur exemple et leurs 
« discours (1), j'ai cru qu'il 6tait necessaire A1ajouter & ce que 
« Jail dit, et de faire voir que ces hommes sont au-dessus de 
« toute recrimination et de toute calomnie. Comme personne 
« N'0se leur faire des reproches, celui qui se plaindrait de For- 
« (ination dun laique se trouverait en contradiction avec 1ni- 
« Meme, en blamant ce qu'il ne blame point ; car ces illustres 
« PeErSONNAges $0nt aussl $ortis de T'etat laique; et puisqu'ils 
« SOont honores et admires de tous, on ne peut les condamner 
« SANS SC cCondamner $01-meme. Taraise et Nicephore, qui bril- 
« laient dans le monde comme des astres, seraient devenus 6v0- 
« ques contre les canons, et contre Fordre de la discipline eccl6- 
« $StaStique! Loin de moi un pareltl langage ; je ne voudrais pas 
« meme lentendre de la houche d'un autre; car ils 6taient les 
« gardiens de la discipline, les defenseurs de la religion , les 
« accnsateurs de I'impiets, les lumicres du monde (dans le sens 
« de VEcriture, et fortement attaches a la parole de vie. S'ils 
« ont agi contre des regles qu'ils ne connaissaient point, per- 


(1) Photins, $048 pretexte de justiftier les Peres, Ya, par un tour forl 
adroit, Sanvpuyer Sur lear exemple pour $e qusfifier lnj-meme. 


(36 HISTOIRE DE PHOTIUS. v(31 


« SONNe ne peut les blamer. Is ont observe celles qu'ils con- 
« naissa1tent ; c'est pourquoi 11s ont ct6 glorifies de Dien. Car 
« 0bserver ce qui cst transmis par la tradition, et repousser 
« toute nouveante, cest faire preuve de raison et de Hon sens. 
U wappartient qu'a un csprit qui aime la nouveaute, et quit 
. $'egare, (introduire ce qui n'a pas 66 recu, et (en faire une 
« loi, lorsque aucune necessil6 nel'y oblige; car chacun est tenn 
« el dirige par sa propre lol (1). I y a plusieurs canons que les 
- uns ont recus, et dont les autres n'ont pas oui parter. $1 cejut 
« qui les recoit ne les observe pas, 11 est reprehensiDle. Mais 
« Celui qui ne les a pas connus, on qui ne les a pas recus, com- 
« ment peut-il etre accus0? Il y a bien des lots imposees a cer- 
« taines personnes qut, les ayant observees, $0nt devenues , 
« par la, serviteurs de Dien. Mais ceux qui ne Jes avaient pas 
« FeCUes, ot qui, pour cette rais0n, 1'y avaient pas fait attention, 
 n'ont pas 6t6 moins agreables a Dieu. Nous en avons des 
. exemples sous la main. Abraham, pour ne pas en citer 
« (Vautres, 6tait circoncis, ayant recu de Dieu Ja lot de la cir- 
« CONciSiON ; Melchisedech, qui, par Vobscurite de s0n origine 
. et de sa lin, devait ligurer le fils de Dieu , 6etait incirconcis. 
 Cependant Dieu, en approuvant dans Abraham [observation 
. (Ju precepte, n'a jamais reproche a Melchisedech de Favoir 
« Viol6. Celui qui oscrait !es accuser, I'un de prevarication , ou 
 CFautre d innovation, serait reprehensiÞle. La loi de la cir- 
- CONCcISION a El6 1Mposve a la posterite d "Abraham, so0ns peine 
de mort, par Vintermediaire non-seulement des hommes , 
mais encore des anges. Abraham et Melchisedech , dilferant 
- ON ce Point, marchaient ensuite dans la meme voie, et ren- 
; (aient a Dieu un 2euite commun , Sans que I'un fit des re- 
. proches © Vautre. L'union quits ont formee entre eux ne 

lour permettait pas de laire attention a celte difference. 11 v 

a des regles qui Sont communes, et qu'il n'est permis & per- 


| 
| 


Photius, now Seuiement approuve ici, mais invoque la diversite de- 
S365 pPOUr 50 defterdire; of plus Lard if on fora un crime a Evie romaine, 
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« SOnne de violer. Telles sont les regles de la fot; $'en 6carter 
« tant soit pen, c'est se rendre coupable ('un peche mortel. 
« Mais 1] y a des regles qui sont propres a un pays, et dont la 
« Violation rend coupables ceux a qui elles sont 1mpostes. Ceux 
« qui ne Jes ont pas recues ne s0nt point criminels pour ne les 
« avoir point observees. Les canons etablis dans les conciles 
« (CeUMENIqUEs, qui ont obtenu le suſſrage des eveques, doivent 
« tre observes de tous. Mais si quelque Pere etabþlit une regle 
« Pour $0N diocese,, Ou $1 un svVNote local fait une Joi, 11 n'y a 
« Point de superstition a Vobserver; pourtant ceux qui ne Font 
« pas recue peuvent Ja negliger sans danger. Ainsl Jes uns cou- 
« pent leur barbeselon Ja regle de leur pays; i] est deſendu aux 
« autres, par un d6cret synodal, de la couper. I] etait n6ces- 
« SAIre de dire tout cela en termes convenables; nous Vavons 
« fat. 

« Si nous avions propos6 le canon du synode de Sida (1), 
« Nous aurions paru ſacheux et importun. Ains1 nous ne jent- 
« Nons qu'un senl samedi; $1 nous jennions les autres, nous 
« paraitrions condamnables : (autres en jeunent davantage. 
« Une tradition appuy6e sur les canons de I'Eglise ne peut 
« 6tre blamee. A Rome, on ne trouve point de pretre legitime- 
« ment marie. Pour nous, nous avons appris @ clever a la 
« protrise ceux qui $e $0nt contentes (un seul mariage ((apres 
- le concile in Trulls); et 1 queiqu un relusait de recevoir le 
« corps du Seigneur de la main d'un tel pretre, nous Jui inter- 
« dirions Ventree de I'Eglise, et nous le rangerions parmi ceux 
« qui approuvent la fornication et qui condamnent le mariage. 


1) Enstache, metropolitain de Sida en Pamphylie, avait counc sa demis- 
Siv1. Le Concile de la province Ini donna un successenr. Plus lard, Eus- 
tache se presenta au concile dI'Ephese pour lui demander te nom et le rang 
1 6v6que, dent it Htait prive par 5a renouclation , qui netait point tolerce 
a cette epoque. Le concile lui accorda cette faveur. Photius, pour tout con- 
cilier, semble demander 1ct la me6me faveur pour Ignace, qiril presente tou- 
jours au Pape comme ayant renonce a 5a dignite. Voyez Sur Eusache , 
Flenry, liv. xxv, n. 58, t. vi, p. 127 
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« Nous regarderions comme un crime (Vordonner 6v6que un 
« (liacre qui n'ent point passe par Vordre de la pretrise; autres 
« 616vent indifferemment a Fepiscopat un pretre ou un Gacre, 
« Sans donner a celui-ci Vordre de la pretrise : et cependant 
« quelle diſl6rence entre [un et Vautre! Ains1, 1] y a difference 
« dans les prieres, pour chaque ordre et chaque degre : diffe- 
« Tence dans les ceremomes, dans les usages, dans les minis- 
- teres, dans les observances des temps, et dans les 6preuves 
« Morales. Si quelqu'un n'a pas regu un (de ces usages comme 
« 101, i] trouvera toujours pour excuse de ne FVavoir pas recu, 
« et ne pourra tre condamne comme Vayant enſreint. Si quel- 
« qu'un ne Fobservait pas chez nous, 11 n'y aurait point d'in- 
« lulgence pour Iut; on ne lui donnerait pas une goutte Veau 
« pour le Soulager; car Ja negligence apportee a Vobservation 
« (Pun des moindres usages conduit au mepris des grandes lois 
« de la religion. Il y a des moines & qui Fon prescrit une aþbsti- 
« Nence perpetuelle de viande; d'autres ne Fobservent que dans 
« certains temps. J'ai entendu dire a des hommes (Alexandrie, 
« dignes de fo1, qu'on fait promettre au prelat qui doit gou- 
« Verner cette Eglise, de ne jamais faire abstinence, I'usage 
« tant tel dans cette contree. Chez nous, les moines ne 
« Changent jamais leur costume pour prendre celui d'un clerc; 
« ailleurs, quand on eleve un moine a Vepiscopat, on Jui laisse 
« Une Ccouronne de cheveux, et il change s0n costume. Ainsi , 
« Comme les usages sont dilferents selon les divers pays , per- 
« SONNCe, $11 veut juger avec equite, ne $'aviscra de blamer 
« CeUX qui Jes oÞservent on ceux qui ne les observent pas, 
« quand ils ne les ont pas regus, pouryn qu'on ne touche pas i 
« Ia foi ou aux ordonnances des conciles gencraux. C'est de 
« quoi convient tout homme qui juge avec 6quit6. 

« D'apres cette dislinction , 1] arrive que ce que nous regar- 
« dons comme digne de blame est regarde, chez vous, comme 
« digne deloges; et que ce que Vous repoussez COmme crimi- 
« ne] et abominable est prone, chez nous, comme une action 
« {res-belle qui merite nos 6loges, qu'on $'est toujours empress6 
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de faire, et a lJaquetle nous exhortons de tout notre pouvyorr, 
par Ja parole et le geste. Et comment ne donnerait-on pas de 
grands eloges a ceux qui, n'etant pas encore entres dans les 
ordres, ont teilement bien regle leur vie, qu'ils sont juges 
dignes de Fepiscopat, et preferes a tous les autres par les 
pretres et toute une assemblee d'eveques? Mais il y a des 
choses qu'on fait, et qu'on n'oserait avouer, $oit a cause de 
leur absurdite, s0it a cause de leur evidente opposition a la 
verile, Soit je ne sais pour quel motif. Ainsi, le chretien qui 
observerait le saÞbat ne le nierait-il pas avec serment, quand 
meme 11 Vaurait fait mille fois? Qui se croirait permis dab- 
horrer le mariage, a moins qu'il ne preſerat les sentiments de 
ces hommes abominables et sans Dieu, a la sentence du Crea- 
teur, et a Ihypostase qui existe par $2 honte? Qui oserait 
couvenir de la violation des preceptes du Seigneur, des Or- 
donnances des Peres ou des conciles? Il est demontre que, 
dans divers temps, on a eleve, pour I utilite de I'Eglise, des 
laiques a Vepiscopat, et que cela est conforme a la tradition 
des Peres, exprimee non par la parole, mais par leur exemple. 
« Considerez, apres cela, la difference des liturgies, la dille- 
rence qu'il y a dans les prieres, dans les invocations, dans 
les ſonctions sacrees. Les unes s0nt plus longues, les autres 
Sont plus courtes ; et cependant, 0 prodige! c'est par elles que 
le pain est change en corps de Jesus-Christ, et le vin en s0n 
SaNg, qui a coule, pour la redemption du monde, de s0n 
propre co0te avec de l'eau. Cette difference et cette varicte 
n'empovchent pas ceux pour qui [on prie de recevoir la vertu 
du Saint-Esprit dans toute sa pl6nitude et d'une maniere 
uniforme. De meme, d'apres nos usages et nos regles, nons ne 
demandons que trois t6moins. Si l'on n'a point de reprockes 
a leur faire, ils sont suſlisxants, meme contre un eveque. 
Ailleurs, s le nombre des temoins ne surpasse pas celu de 
S0ixante et dix, I'accus6 est acquille, quand meme 1] avrait 
6t6 pris en flagrant delit. Le jour ne me sulfirait pas, $i je 
voulais exposer la variete de tous les usages ; mais je cro1s en 
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« aVOIr assez (dit pour des hommes justes, qui aiment mienx 
« Comprendre que de reprimander. Que peuvent faire la forme 
« des cheveux et Ja longueur du temps, quand il $'agit du 
- Sacerdoce? Ce sont les morurs, et non la figure exterieure , 
« Qui rendent digne de Tepiscopat, avant qu'on impose les 
« Mains et qu'on dise les prieres. 1] en est beaucoup qui n'ont 
« Pas de mceurs, et qui paraissent pourtant venerables par leur 
« Costume et leur exterieur. La coupure des cheyeux est le 
« Signe d'une vie qui N'est point souillee par des ceuvres de 
« Mort. Cejui qui mene une vie sans tache , autant qu'il est ei 
« Ju, N'est pas inferieur, selon mot, a celui qui en porte le 
« SISNC, Quo01que Ja trompette n'ait point public son innocence. 
« Je ne dis pas cect pour me recommander moi-meme; non, il 
« $'eN faut, car je 1'ai ni les moeurs, ni Vhabit. Je snis tejle- 
« Ment eloigne de le dire pour moi-meme, que je cro1s onner 
« plus a la crilique du cote des maeurs que du cote de Texte- 
« TIeur. Jene le dis done pas pour moi, mais Pour Cenx qui Oni 
« VECcU avant nous, et que j'ai de&a nommes. Je ne crams pas 
« de prendre leur delense ; car sc taire lorsqu'on peut les de- 
« fendre, c'est jouer en quelque sorte le role d'un comedien. 
« La nature nous inspire de Fhorreur pour le parricide. On 
« N'osera certes Pas accuger Taraise et Nicephore, qui ont mene 
« UNC vie clericale ayant d'en avoir pris le costume. Ambroise 
« Ne POUrTa pas non plus 6tre incrimine; car les Latins, comme 
« Je SAS, auraient honte de le condamner, Jut qui est Ja 
« Sloire de leur pays, et qui a compose en leur langue taut 
« (I'6crits utiles. Nectaire ne leur paraitra pas non plus repre 
« hensible ; car un concile ecumenique Iu a octroye la dignite 
« 6piscopale. L'accuser, ce Seratt accuser un concue general , 
« et touteſois I'un et Vautre, non-seulement n'etaient que 
« laiques, mais n'elaient pas meme baptises quand 11s furent 
« Glev6s a Vepiscopat. Si personne n'est assez hardi n1 assez 
« temeraire pour accuser ces deux pontites, ON N accusera pas 
- non plus Taraise, notre grand-onele, m1 Nicephore, The 
« river non Setilement de $0n Lrone , mals encore Ge SCS VOL 
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tis. Je ne parte pas maintenant de Gregoire, pere du theolo- 
« glen, de Thalassius de Cesarce, et de pinsieurs autres eyeques 
« qu1 ont 6te eleves de la meme manicre, et qui, avant reen 
« Fonction episcopale, se sont rendus superieurs a tonte c71 
« tique et a toute calomnic. J'ai dit cect en faveur de cen 
- qu'1] convenait de defendre. Pour mot, je ne (rai qurune 
« Seule chose : ces que j'ai 6t6 entraine a cesiege malgre mo1, 
+ et | y reste malgre mot, parce qu'on m'Y retient (1). 

« Voulant vous montrer que nous SOmmes S0umis a votre 
« charite paternelle, et que j'ai dit ces choses, non pour 1s 
« puter, Mais pour justifier nos Peres, J'ai consentt que | on 
« delendit en plein concile, qu'a Vavenir aueun laique ou moine 
« [itt ordonne eveque Sans avoir pass6 par tous les degres inle- 
« FICeUrs (2). Car lorsqu'un scandale $'6leve parmi les Ireres , 
« et que le remede n'est point nuisible (nous Savons quit v a 
« les gens qui se Scandalisent a cause de leurs vices, comme 
« quand ils s'2handonnent volontan ement a la jalousic qu1 ies 
« avenge}, nous SOmmes toujours prets a lever le svjet de scan 
« (lale, et a guerir le mal en detruisant la cause. Etablir celte 
« regle pour le pass6, c'efit 6t6 faire injure a nos Peres, et leur 
« demander compte des choses dont 11s n'ctatent point respon- 
« Sables. Mais en faire une 10i pour Vavenir, cela ne fait tor 
« a Personne. Car il faut observer ce qui a 6t6 6tabll : les en- 
« fants doivent oboir & leurs peres en tout ce quis comman 
« (ent de juste ct de saint. C'est pourquoi nons n'avons pas 
* COnSErVe Vancien usage, nous Favons rejete ; et nous avons 
« FecOMmManide a d'antres de faire comme nous. Nous avons 
« adopte ct sanctionne une nouvelle rogie, Phnt a Dien que 
« PEglise de Constantinople lent observee de tout temps! j'au 
« Fais peut-0tre 6vit6 celte violence qu'on m'a laite, et cette 
« ſoule d'embarras qui m'accable ct me Jaisse a peine !e temps 
« (le respirer : mais cette regle ſera le salut des antres, et Jour 


|) Nouvelle ailtirmation menSOngere, 
(9) Concile de Photius, cit6 plus hant, can 17, Labb,, . vin, Þ 1524 
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« SerVIra de preservatif contre les inquietudes, Pour moi, jc 
« NC $a1s quel moyen trouver pour me delivrer de ces peines 
« et de ces travaux continuels. Car 11 $'agit de confirmer les 
« ſaibles, d'instruire les ignorants, de donner de Feducation a 
« CCUX qui N'en ont pas, de ramener par la force et la douceur 
« les indociles, de retepir les temeraires , de stimuler les pa- 
« TeSSCUX , (inSPIrer aux avyares le mepris des richesses, et la 
« Charit6 pour les pauvres (1). Il S'agit de mettre un frein aux 
« ambitieux , et leur faire aspirer a une gloire plus noble qui 
« 6]6ve leur ame; 11 s'agit Vhumilier les superÞbes, et les ren- 
« dre plus modestes; de reprimer la fornication , et faire ai- 
« Mer la sagesse; Aarreter Vinjustice, d'adoucir la colere, 'et 
« (encourager les pusillanimes : et, pour ne pas entrer dans 
« tous les details, 11 faut combattre les mauvaises habitudes 
« qui avilissent Vame et degradent le corps, en delivrer les 
« hommes malgre eux, et en faire de vrais serviteurs de Jesus- 
« Christ. Et celui sur qui pesent tant de s0ins et tant dinquic- 
« tudes, pourra-t-il ambitionner la charge qu1 les lui impose ? 
« Ne cherchera-t-il pas plutot a s'en debarrasser ? 

« Je SUIS environne d'impies, dont les uns offensent Jesus- 
« Christ en rejetant s0n image, les autres conlondent en Jui 
« Jes natures, ou Jes nient, ou en introduisent une nouvelle, et 
« Chargent de mille imprecations le quatrieme concile. Nous 
« Jeur avons fait une guerre continnelle, et par Ie temps et la 
« Patience nous en ayons requit plusieurs $0us Fobeissance de 
« Jesus-Christ. Que ne puiss10ns-nous les y require tous ! Mais 
« 1] y a des renards qui sortent de leurs tanieres , qui $urpren- 
« nent les simples, et les d6vorent comme des poussins. Ce sont 
« les schismatiques, qui cachent leur malice, ct qui sont plus 
« dangereux que les ennemis deelares. 1s s'introduisent dans 
« les mais0ns, comme dit I Apotre (2), et entrainent des ſemmes 
« ehargces de peches, les regardant comme une conquete de 

(1) Pholivs developpe ict les devorirs de Cepiscopat pour montrer qu'il 15 


cOMmprend , ef quiil est digne de cos Sublimes lonctions 
(2) IL, imoth , m1, 6. 
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« leur debauche, de leur vanite, de leur volupte et de leurs 
* pas$10Ns honleuses, et organisent ainsi la rebellion contre la 
« Sainte Eglise; car le vulgaire mal aſſermi , mal instruit, se 
« tourne ſacilement vers la nouveaute, et la prefere aux insti- 
« tutions Jes plus solides. Quoique la flamme de leur audace et 
« de leur insolence soit 6teinte par un deeret synodique (1), 
« auquel Votre Saintete a concouru par $es [6gats; cependant 
« Ja fumee mord encore et alflige ceux qui sont a la tte du 
« troupeau, et qui regardent la moindre des fautes comme 
« un grand tort. Ces decrets, qui assurent Iintegrite de V'E- 
« glise romaine, qui n'est point dechiree par le schisme, diss1- 
« peront peut-etre cette [umee et ces nuages, et apporteront 
« quelque sS0ulagement a nos maux. Le canon dont j'ai parke 
« n'est pas le seul que nous ayons fait par le sulfrage de vos 
« [egats; nous en avons fait, du consentement de tous, plusieurs 
« autres qui, par Jeur autorite, contribueront a la paix de 
« V'Eglise, et ſeront rendre I'honneur et la gloire a ceux qui en 
« JOursSSalent autrelois, Mais qui maintenant sont reduits a les 
« COMMUNIqQUEF aux autres. Nous aurions sanctionne toutes les 
« regles 6tablies par Votre Paternite, s la r6sistance de l'empe- 
«* eur Ne Nous en ent empeche. Mais nous avons mieux ame, 
« de Tavis de vos l6gats, nous relacher Vune partie des canons, 
« que de les perdre tous. On est heureux quand on peut obtenir 
« tout ce qu'on desire ; mais quand on ne peut,en ohtenir qu'une 
« partie, ce Serait une folic de ne pas accepter ce qu'on peut 
« aVOIr, et de se livrer a des discussI0Ns qui peuvent faire per- 
« (re tout. C'est pourquol nous avons sanctionne dans le synode 
« les decrets $ur lesquels on a pu $ accorder : nous yous les en- 
« VOYONS avec notre lettre. 

« Pour ceux qui ont ete ordonnes de leur propre autorite (2), 
« les Iegats de Votre Saintete nous ont dit quils deyaient re- 
« tourner a leur Eglise primitive. Si la chose avait 6t6 en notre 

1) Concil. de Photins, can. 15. Labb., t. vin, p. 1521. 


2) Photins designe par ces mots cenx qui avaient ete ordonies pa 
Iznace, cf envoycs cn Bulgaric 
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pouvoir, et qu'elle n'ent pas 616 melee avec cetle de | empire 
nous n'aurions pas eu besoin «dy 6tre engage : la chose elle - 
mome, qui n'a pas besoin de defense, nous y aurait deter 

mine. Mais comme les alfaires ecclesiastiques, surtout celles 
on 11] $'agit de pays et de limites, regardent I'Etat , la justice 
de Votre Saintete aura 6gard a notre bonne volſonte, et ne 
nous fera pas un crime de navoir pas obtenu ce qui depen - 
dait de la politique du prince. Car pour mot, je voudrais, 
dans Vinterct de la paix , non-seuiement rendre aux autres cr 
qui leur appartient de droit , mais ceder encore une partie 
des dependances de ce s16ge, $1 quelque pers0nnage pussant 
me le demandait; car quand on me donne quelque chose qu1 
ne m'appartient pas, on ajoute au poids de ma charge, et 
l'0N augmente mes $0ins et mes $Oucts; quand, an con- 
traire, on m'0te avec charite ce qui m apparient, on me 
fait plus de plaisir a mot qu'on ne $'en fait a s01-meme par 
[acquisition , puisqu'on allege le fardeau de mon episcopat. 
S1 (lone j'ai de Vobligaltion a celui qui m'ote avec charite une 
partie da mien, quel ptaisir n'aurais-je done pas a rendre , 
SL personne ne $'y opposatt, ce (qu appartient legttmement 
un autre, principalement a un pere comme vous, et qui 'a 
demande par des pers'nnes aussl agreables a Dieu et anss! 
respectables que vos legats? Is ont ja vertu , Ia prudence et 
[experience en partage; et, semblables aux disciples de Jesus- 
Christ, ils honorent par leur conduite celui qui les a envoyes. 
Je leur ai expliqu6 la plupart des choscs que je devais dire et 
ecrire, elant persuade que personne ne pourrait mieux Vous 


- instruire de la verite, et ne meriterait plus de ereance. Je ne 


voulais Tabord rien 6crire de ce qui me coneerne, Pus- 
que Votre Saintet6 paternelle avait voulu etre informe, non 


« par des lettres, mais par ses envoyes. Mais comme, au com- 


- 
- 


= 


mencement de mon ministere, mon sHence aurail pu tre 
regarde comme une negligence de ma part, j'ai 6erit @ la 
hate, omettant beaucoup de choses qui demanderaient plus 


. (le temps. Comme vos Jegats ont et6 temoins de la plupart 


« des choses qui sc sont passees, 1s pourront Yous en ins- 
truire plus amplement . s1 Votre Prudence, douce (un genie 
penctrant , veut les entendre. 

« Mais ce qu'il fant dire, et ce que j'ai presque oublie , je 
['ajouteral a ma lettre, que je crains (d'6tre trop longue. Les 
. canons doivent 6tre gardes par tous, mais principalement 
par ceux qui Sont appeles au gouvernement (des peuples, ei 
SUrtout par celut qui, dans ce nombre, tient la primaute (1) 
* Plus on est eleve, plus on doit $'atlacher a la regle; car Fexem 
« ple venant d'une personne hant placce entraine les autres. 
« et les conduit a la vertu on au vice. Cest pourquot Votre 
« Bealitude, prenant s0in de faire observer la discipline eccle- 
« Slastique, et Suiyant la droite ligne des canons, ne doit pas 
« TECEVOIT INndistinctement ceux qui yout d'ici a Rome $sans 
« lettres de recommandation, et qui, profitant de Vhospitalite, 
« Jeltent des semences de division. Certes, rien n'est plus 
« bean et rien n'est plus I6gitime que (aller 4 Rome, ren- 
« (re hommage a Votre Saintet6 en lui baisant Jes pieds ; mais 
« 0n Ne doit pas le faire a notre insu, et sans nos lettres de re- 
« cComMmandation, car cela ne serait point conforme aux canons, 
« M1 agreable a vos yeux. Je, passe s0us Silence les Tixes, les 
« S6ditions, les disputes, les calomnies, les embuches, les 
« CMentes 0ccaSIONNGes PAT CeuXx qui partent (11, et qui entre- 
« Prennent des voyages $1 contraires aux Canons; mais Je 
« (ral ce qui arrive @ present. I y en a qui ont sonille Jeur vie 
« par des turpitudes hontenses : $'11s se votent exposers a Subir 
« Ia peine de Jenr crime, ils prennent la faite sons Je specieux 
« Pretexte de pelerinages et (accomplissement de vorux, et ca- 
« chent ainsi leur vice hontenx s0us une honntte denomina- 
« t10N. Ains1, les uns ont commis Fadultere, le vol , ou se SOnt 
« livres a Vivrognerie, @ la debauche, a Vintemperance ; les 
« autres ont attaqu6 des hommes faibles , se sont rendus cou- 
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(1) C'esl ici que finit le tevte greece de cette letire, tel qui et rapport 
dans le Too; Nawes, Le ſragment qui Suit et fraduit <ur be texte Latin de 
Baronwns. Ann, $61, 1. 54 
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« pables d'homicide, ou $e sont abandonnes a d'autres pas- 
« SIONS 1IMPures. Prevoyant que leurs crimes ne resteront pas 
« 1mpunis, apres avoir mis le desordre partout, 11s evitent Jes 
« peines des lois par leur ſuite, et, restant aius1 sans reprimande 
« et sans chatiment, ils ne songent pas a se corriger, et 
« (levienuent [unestes, tant a eux-memes qu'aux autres. Une 
« Porte secretle est done toujours ouverte a ceux qui mettent 
« tous leurs plaisirs dans les passions; car 11s vont a Rome, ou, 
« $0Us le pretexte de pelerinage, ils trouvent Fimpunite. Que 
« Votre Saintete. qui, en qualite de chef, fait une guerre conti- 
« nuelle aux passions humaines, considere Jeurs entreprises 
« artificieuses et d6joue leurs mauvais desseins, en renvoyant 
« 1Cl, (ol 11s sont partis d'une maniere $1 irT6guliere, tous 
« Cenx qui viennent sans lettres de recommandation. De cette 
« Sorte on obtiendra leur salut, Vordre sera retaþli, notre 
« amour ſraternel scra raſfermi, et nous aurons une solhicitude 
« COMMune pour le hien de lame ct du corps de tons. » 

Il faut avouer que cette lettre est habilement red:igee, qu'elle 
nous donne la preuve dune grande adresse et d'un beau genie. 
Sl y a des longueurs, il faut les attribuer a Vembarras ou se 
trouvait Photius. Mais jamais patriarche dlOrient n'avait mon- 
tre an pontiſe de Rome plus de respect, plus de modestie, 
plus de d6sinteressement et plus 1'humilite en apparence. Ana- 
tole, qui, le premier, a demand le second rang apres Rome, 
n'a ete ni ausst humble, ni aussi insinuant. Photius, loin de 

contester la primaute du $saint-siege, Ja reconnait expressC- 
ment. 11 laisse apercevoir $es intentions, quand il engage le 
pontile a observer les canons, et a ne pas recevoir ceux (ui SC 
reſugient a Rome sans sa permiss1on ; 1] voulait prendre une pre- 
caution pour lui-meme , parce qu'il craignait qu'on n'allat a 
Rome pour $2 garantir de ses ſureurs , pour eviter $2 commu- 
nion, et pour donner connaissance de $es attentats. 

Ces lettres furent conſlices, avec les actes du concile, a Leon, 
Secretaire 1'Etat, homme hahbile sans doute, puisqu 1] 6tait 
charge d'une miss1on a laquelle on attachait tant (importance. 
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11 partit avec les legats, qu'on avait combles de presents et de 
caresses, et qui, comme le montre la lettre de Photius, de- 
vaient plaider la cause de vive vox. 

Cependant Photius n'etait guere rassure. Ignace 6tait tou- 
jours la, et n'ayait pas donne sa demission. Photius sent mieux 
que personne qu'il ne peut rien attendre de Rome, tant que ce 
point important n'est point obtenu. I! va done employer tous 
les moyens pour Vobtenir ; il va nous faire voir de quelle ma- 
niere i] entendait les belles maximes qu'il a debilees, dans sa 
lettre au Pape, sur la charite. Jusqu'a present on avait cherche 
a degoiter Ignace, pour le determiner a donner sa d6mission : 
maintenant on va le contraindre par la violence; et $'1l ſaut 
un crime, on le commettra, car, pour legitimer I'intrusion de 
Photins, tous les moyens sont bons. 

Photius livra done Ignace a trois hommes cr uels, capables 
Tentrer dans ses desseins, pour le tourmenter jusqu'a ce qu'il 
elit s0uscrit an decret de sa condamnation. Ces bourreaux Iu 
ſirent souſſrir des maux inouis: is Jui donnaient des soulllets, 
ils lesuspendaient en Yair; is Je brulaient, dans cette situation, 
avec des [ers chauds et des lames ardentes; et , apres avoir 
tenu enchaine pendant quinze jours dans une prison oft 1] 
mourait de faim et de (roid, ils le firent monter sur le tombeau 
de Constantin Copronyme, forme en voilite, et de marbre taille 
en pointe; ils Ini mirent de grosses pierres aux pieds, puis ils 
le roulerent sur les pointes de ce marbre (1). Apres tant d'indi- 
gnites et de cruantes, ils le linrent tonte Ja nuit attache de s0n 
long sur le tombeau, les bras et les mains etendus en forme de 
croix, et le visage contre le marbre. Le matin 1s Je deta- 
cherent, et le jeterent avec tant de violence et de roideur contre 
la terre, qu'elle fut toute teinte de s0n sang. Comme 1 respirait 
encore, un de ces monstres lui prit la main, et Iui fit marquer 
de force une croix sur du papier, qu'il porta sur-le-champ a 
Photius, lequel cerivit lui-meme au-dessus ces paroles : « Nous, 


(1) Manasses —Cedren—Nicetas, Labb., t, vin, p. 1207. 
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« Ignace, indigne patriarche de Conslantinople , conlessons 
« Que nous n'avons pas et6 eu canoniquement a cette dignite 
« par les $uflrages de cenx qui pouvaient nous Ja conlerer ; 
« Mais que nouns l'avons usurpce, et que, pendant que nous 
« Pavons poss6dee , au lieu de gouverner saintement 'Eglise, 
« nous lavons gouvernce tyranniquement (1). » 

Cette declaration violemment extorquee, ou plutot cette 
(6claration lausse, ſut portce a lempereur, qui, pour Iu1 donner 
(Ju credit, fit tirer le saint de sa prison. Decharge du poids de ses 
chaines, Ignace se relira au paiais de Pose, maison de [impe- 
ratrice, $24 mere, ou i] cut un peu de relache. Pour 6luder tant 
destratagemes, pour svutenir tant de persceutions, 12s ſumieres 
yurement humaines, une constance philosophique, enssent 6t6 
le ſaibles ress0urces. 

lgnace profita de s0n s6jour dans la maison maternelle pour 
adresser au Pape Vappel qu'il avait fait au concile. I com- 
menece par exposer les maux qu'il vient de sonffrir. « Qui 
« donnera, dit-il, a ma t6te de FVean, selon Vexpression de 
« 'Ecriture, et a mes yeux une fontaine de larmes, ct je pleu- 
« Feral les Maux qui me $ont arrives, et la cruaute barbare de 
« CeEUX qui Me persecutent. Car ces impies m'ont tourmente 
« par le froid et Ja nudite, par Ia faim et (autres maux hor- 
« ribles. Us m'ont enferme pendant quinze jours dans une pri- 
« SON [roide, humide et tenebreuse, dans un coin obscur, ou ils 
« M'ont charge de lers, et m'ont laiss6 depourvu de tout ce qui 
« eSt NeceSSUITE a la vie. Personne N'osait mapprocher, quoique 
« je [usse gravement maiade. Is m'ont battu de la maniere la 
« plus cruelie; tous mes membres sont bris6s. La cause de 
« C&S MAUX que } a1 Soullerts, je vais vous Fexposer. » 

lgnace expose ensmte le principe de $a disgrace, [inceste dec 
Bardas, le retus de la communion, $a resistance a Pempereur 
pour tondre les princesses ; et puis 1] fait le recit du denxieme 
eoncile, tel que nous Favons expos6e; car $a lettre est un monu- 


|) Nicetas . Labl, t. vin, p. 1997 
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ment IisLorique, I parle de s0n appel fait an concile, de ja 
manicre dont 11 a cte traite dans cette assemblee, de ce qu'il 
a Souffert dans l'intervalle des s6ances; et puis i] termine par 
ces mots : « Telle est cette histoire, exposce en peu de paroles. 
« () tres-saint Pere, montrez-mo1 les entrailles de votre mise- 
« ricorde; dites avec FApotre : Qui est faible sans que je le 
« $06S (1)? Considerez Vexemple de vos predecesseurs, de Fabien, 
« (le Jule, d'Innocent, de Leon, et de tous ceux qui ont com- 
« battu courageusement pour la loi. Suivez-les, et levez-vous, 
« Pour Venger tant d'injures que nous avons soullertes (2). » 
La requete [ut signce de dix metropolitains, de quinze 
cyeques, et d'un nombreux clerge tant scculier que regulier. 
Theognoste, archimandrite (abbe de monastere), se chargea de 
la porter a Rome; mais, pour eviter les embiches que les en- 
nemis d'[gnace pouvaient lui dresser dans $a route, 1l fit le 
voyage en $ecret, deguisa 8a marche, et se deguisa lui-meme en 
habits scculiers. Cette precaution Jut etait necessaire POUr ar- 
river a Rome. 11 partit done apres les legats, qui avaient plus 
de facilite que lui , voyageant sur les vaisseaux (de ['Etat. 
Photius, qui avait probablement nouvelle de cette demarche 
('lgnace, ne met plus-de bornes a $a fureur. I conseille a 
l'empereur de le faire venir dans I'6glise des Saints-Apotres, 
pour Y lire publiquement le deeret de $a deslitution, ou plu- 
tOHt Varret de s0n opprobre, et prononcer anatheme contre 
Ini-meme, prevoyant sans doute qu'1l s'y refuserait , et que, 
par $0n reſus, il enflammerait la colere de Tempereur, et 
attirerait sur $a personne les brutalites de ce monstre. A tout 
Drix il lui fallait la vie d'Ignace; 1] avait hate (en finir, 
dans la crainte de nouvelles complications d evenements. 
Vovant done que les ruses n'avaient pas reussi, il alla droit 
an but, et i] esp6ra parvenir a Jul procurer la mort, en Int 
{asant couper les mains et arracher les yeux. I songeatt sans 
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donte que si le patriarche ne succombait pas a de $1 horriþbles 
tortures, du moins, par cette double mutilation, 1] devien- 
drait inhabile a remphr ses fonctions (1). 

Pour exccuter cet affreux consell, le jour de la Pentecote, 
vers le soir, et au moment qu'Ignace y pensait le moins, $a 
maison fut tout a coup entouree de soldats qui devaient le 
Saisir. Mais ce courageux conlesseur, conscrvant toute sa Pre- 
Sence (esprit, se deguisa s0us un mechant Habit de valet, et 
traversa la troupe des assaillants , portant sur s0n epanle un 
long baton, avec un paner a chaque extremite. Sous cet ignoble 
exterieur, Ignace passa au milieu de cette soldatesque. et se 
Sauva a la (aveur d'une nuit fort obscure, accompagne 
Seulement de son disciple Cyprien. Marchant au milien des 
tenebres, le coeur navre de douleur;, 1] vit tout a coup un 
homme d'une figure venerable, portant une barbe longue et 
des cheveux artistement arranges, vetu d'un habit blanc, 
monte sur un cheval de meme couleur, et se dirigeant vers les 
Blaquernes. Cet inconnu, qu'on ne pouvait pas bien distinguer, 
a cause de Vobscurite de la nuit, quel qu'il ft, lui dit, comme 
inspire par le Saint-Esprit : Que Dieu et la tres-sainte Vierge, 
$4 mere , vous protegent , toi et les compagnons (2)! Ayant 
entendu ces paroles, qu'il recevait comme un encouragement 
du ciel, il marcha avec plus d'assurance. A Vaide de s0n degui- 
Sement, 1] monta sur un vaisseau, passa des iles Princesses a 
celles de la Propontide, errant de lieu en lieu, demandant 
laumone aux chretiens qu'il rencontrait. 11 se cacha dans les 
carrieres, les cavernes, les solitudes, accable de misere et de 
pauvrete. Photius, voyant que la proie qu'il d6yorait d6ja en 
esperance Int etait echappee, fit chercher Ignace dans les fau- 
bourgs et les monasteres de Constantinople ; mais ces recherches 
6tant devenues inutiles, 1] obtint de Vempereur qu'il envoyat le 


(1) Nicetas, Labb., t. vin, p. 1210. 
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cruel Oriphas, ministre inlatigable de ses fureurs, accompagne 


_ desix batiments de course, pour chercher lgnace dans tous les 


lieux maritimes, avec ordre que, dans quelque endroit qu'on 
le trouvat, on Iui donnat la mort, comme a un perturbateur 
de Vempire. Mais Dieu conlondit la malice des mechants : ils 
rencontrerent plusieurs lois Ignace; 1] passa meme un jour au 
milieu d'eux $ans qu'ils le reconnussent, s0it qu'1ls fussent 
trompes par ce dehors miscrable qui le d6eguisait, s0it que Dieu 
les ſrappat d'aveuglement, comme il etait arrive aux soldats du 
roi de Syrie, qui cherchaient le prophete Elis6e pour le faire 
mourir. La victime, pour cette fois, echappa a leurs coups ; et 
ils s'en retourncrent honteux et desesperes d'avoir manque 
leur prole (1). 

Mais tandis que Tinvincible Ignace etait en butte aux per- 
Secutions des hommes, le ciel prit sa defense. Dieu $'arma de 
la foudre pour venger sa cause. Vers le mois daont, Constan- 
linople ſut agitce par (Thorribles tremblements de terre; les 
edifices les plus solides furent menaces d'un 6croulement pro- 
chain. Dans cette consternation gencrale, dans cette appre- 
hension commune de la mort, 1] n'y eut presque personne qui 
ne $'6criat que la cause de ce desastre etait la barbarie exercee 
contre le patriarche lgnace. La continuite de ce tremblement 
ralentit de telle sorte la fureur de ses ennemis, que Fempereur 
et Bardas rendirent un edit qui deelarait qu'Ignace et ceux qui 
lui avaient donne un asile etaient innocents, et qu'on n'avait 
point a craindre d'etre inquiete pour Tasile qu'on Jui aurait 
donne ; que le patriarche pouvait revenir, et demeurer en toute 
SUret6 Ou 1] Jn1 plairait. Le saint apprit la promulgation de cel 
6&lit ; i] se d6couvrit au patrice Patronas, oncle maternel de 
empereur, qui, pour assurance de sa parole, lui donna le re- 
liquaire que ce prince portait a $0n cou, et dont 11 etait depos}- 
laire. Ignace le mit au sien comme un saul-conduit ; et, muni 
de ce gage, 1] alla trouver Bardas, qui lui dit : « Pourquot me- 
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© NEZ-YOUS une Vie errante comme un criuminel qui veut derober 
« $a {6te a la peine que meritent ses crimes ? Cest, lui repondit 
« Ignace, pour suivre le conseil de notre Sauyeur, qui nous 
« (lit : S's vous persecutent dans une ville, fuyes dans une 
« autre.» La vertu, Vinnocence et la candeur de ce grand saint 
adoucirent tellement son perseculeur, qu'il commanda qu'on 
le ramenat dans s0n monastere, avec la permission d'y de- 
meurer autant qu'1l le voudrait. Cet acte dejustice et de dou- 
ceur, quoique apparentes et momentanees , desarma le ciel ; la 
terre cessa tout a coup detre agitee par les violentes secousses 
qui, depuis quarante jours, mettaient la ville imperiale a deux 
doigts d'une destruction entiere. La cessation soudaine de ce 
ftlean [ut regardee comme un miracle (1). 

Photius voyait avec peine que $a prole Ju avait echappe; 
mais 1] ne pouvait rieif contre Bardas, plus puissant que jamais. 
Celui-ci 6tait monte d'une dignite a une autre par la liberalitc 
(u prince, changeant de titres et de dignites comme on change 
de vetements. 11 6tait alors revetu de la pourpre de Cesar, as- 
SOCIC 4 empire; ou plutot 11 exercait seul Vautorite, Michel 
Ini ayant tout abandonne, pour $'occuper exclusIvement des 
theatres et des jeux dn cirque (2). Bardas, en prenant Ignace 
$0Us $a Protection , se declara, par la meme, contre Photius, 
Celni-ci $'en plaint dans une lettre qui nous a ete conservee. 
L'hypocrisie de Photius s'y montre dans tout s0n jour ; car, 
apr0s avoir exerce de s1 cruelles persecutions contre Ignace , 
cest Iu1 qui se plaint, et on le prendrait pour le persecate : 
oest un apotre qui parle. Voici sa lettre a Bardas, C6sar : 

« Nous nous rejouissons d'0tre insulte. Nous voy ons seule 
« ment avec regret que c'est par yous dou nous aurions attendu 
« protection et secours, $1 autres nous avaient attaque. Ce qui 
« nous aſflige le plus, c'est que, tout en Souſlrant injustement, 
» nouss0Mmmesaccus6delaireinjure et detendredespiegesaceusx 
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« (ont nous avons journellement a soulirir. Nous rendons graces 
« a Dieu de tout ce qui nous arrive; car $1 nous ne regardions 
« pas celte vie comme un temps depreuve, notre ame en con- 
« CeVrFait un chagrin mortel. Pour vous, $1 vous ne youlez pro- 
« fiter, pour le temps present , d'ancun exemple de I histoire 
« ancienne, considerez du moins la maison d'Herode et les 
« M&eurs A1'Antipater. Celui-ci, par ses artifices, a so0uleve un 
« homme, hahile d'ailleurs, pour la perte de ses amis. Herode, 
« qu1 vivait dans la-plus grande opulence, et qui etait regarde 
« Comme le plus heureux des mortels, est devenu tres-malheu- 
« Teux CN Ppretant Voreille a Venvie et a la calomnie, qui Font 
« Porte jusqu'au point de perdre ses parents, ses amis et ses 
« PrOpres enlants. S1 done vous nous comptez encore au nom- 
« bre de vos amis, n'allez pas vous conſfier a nos calomniateurs, 
« Pour YoIr bient0t votre maison degarnie d'amis. Si un il 
« de justice veille encore sur nous, ne Croyez Pas qu'il restera 
« toujours ſerme. Sachez que, nourri par les divines Ecritures, 
« NOus SOMMes Pprets a tout soulfrir ; nous rendrons des actions 
« de graces a celui qui abregerait notre vie, et nous condui- 
« Fait ainsl, au plus vite, a la beatitude celeste (1). » Cette 
lettre, 6crite en pareille circonstance, n'a pas besoin de com- 
mentaire. | 

Pendant ces evenements les legats arriverent a Rome avec 
lambassadeur de Tempereur. Les legats s0nt entendus les 
premiers : ils se contentent de dire au Pape qu'lgnace avait 
6te depose, et Photius conſfirme dans lesicge de Constantinople, 
gardant un profond Silence sur ce qui $'etait passe (2). Deux 
jours apres ſut presente l'ambassadeur Leon, qui remit au Pape 
la lettre de Vempereur et celle de Photius, ensmite les actes 
du concile en deux cahiers, dont I'un contenait Ja deposition 
I'lgnace, Vautreles decrets relatiſs au culte des images. 

Le Pape, en prenant connaissance des lettres, n'eut aucune 
difficulte a se convaincre que $es legats avaient depasse $es 


|| Epist. Phot., 8, edit. Lond,, p, 71. 
2) Nicol, epist. 1, ad Univ. cathol. Labb., t. vin, p. 269. 


84 HISTOIRE DE PHOTIUS, $62] 


instructions et avaicnt fait tout le contraire de ce qu'il avait 
ordonne. En parcourant les actes du concile, il vit bien claire- 
ment que tout avait 6te fait contre Vordre canonique ; que $a 
lettre al'empereur n'avait point et6 Jue, dans Ja premiere partie 
du concile qui regardait Ignace ; que les legats n'avaient pas re- 
mis la copie qu'ils en avaient; que dans la seconde partie du 
concile qui concerne le culte des images, sa lettrea 6te lue, 
mais alterce et tronquee (1). Il commence done par desavouer 
S$eS Iegats, attendant, pour Jes punir, qu'il soit plus ample- 
ment informe. Ensuite 1] assembla le clerge de Rome, en pre- 
Sence de Iambassadeur , et y declara hautement qu'il u'avait 
point envoye $es Iegats pour deposer Ignace, ni pour confir- 
mer Photius; et que jamais 1] n'avait consenti ni ne consen- 
tirait a la deposition de Tun, ni a la promotion de Fautre (2). 

| 60n ne se laissa pas rebuter : 1] resta a Rome pendant tout 
I'biver de 862, employant sans doute pour reussir de puissan- 
tes influences. Mais le Pape n'hesite pas un instant; 1] lui repete 
S0uvent, tant en particulier qu'en public, qu'il ne consentirait 
jamais & la d6position «'Ignace ni a la promotion de Photius, 
et que ses l6gats n'ont pas ete envoyes pour cet elfet (3). 

LUambassadeur, voyant que tous ses efforts etaient inuliles, 
part au printemps pour Constantinople , charge de deux let- 
tres, Pune pour Vempereur, Tautre pour Photius. Ces lettres 
Sont d'un haut interet pour ceux qui $'appliquent au droit 
ecclesiastique. Michel et Photius avaient amends le Pape sur le 
terrain de la discussion. Le Pape ne recula pas, 11 accepta 
ſranchement le combat , et confondit ses adversaires avec une 
naive sImplicite, et une force de logique a Jaquelle rien ne peut 
resister. 

Dans $a lettre a l'empereur, le Pape dit que les legats qu'il 
avait envoyes devaient examiner les difſerends qui $'6taient 


(1) Nicol. epist. 10, ad Univ. cathol. Labdb., t. vin, p. 354, e. 
(2) Nicol, epist. 13, 1b., p. 38? 
(3) Ibid 
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cleves dans I'Eglise de Constantinople, les accusations qui 
avaient servi de base a Vexpulsion d'Ignace, en faire un rap- 
port au saint-siege, qui devait ensuite prononcer; mais qu'ils 
n'avaient aucune autorite pour decider. « Comme donc, en 
« retenant Photius, dit le pontiſe, vous avez expulse Ignace, 
« Nous Voulons que vous sachiez de toute maniere que nous 
« Ne recevons Pas Photius, ni ne- condamnons Ignace. » Le 
Pape refute ensuite 'empereur par un argument peremploire , 
en S$'appuyant sur le temps de Vepiscopat (lgnace, et sur les 
eloges qu'on Jui a constamment donnes, surtout au commen- 
cement de $0n episcopat, lorsque Vempereur a demande $a 
confirmation. « Qu'est-ce que cela veut dire? Ignace exerce les 
« {onctions leveque depuis douze ans, sans que PersOnne ne 
« Jui ait ſait des reproches; vous-meme, comme le montrent 
« V0S lettres que nous avons entre les mains, vous avez rendu 
« hommage a $ses vertus; un Synode tenu alors lui a rendu le 
« MOme temoignage; tous vous avez constamment loue et 
« exalte Ignace; 11 n'Ctait point alors usurpateur du siege, ni 
« aceusC d'aucun crime; et maintenant vous le condamnez. 
« contrairement aux deerets de notre Eglise et aux droits de 
« notre pontiſicat, et a la definition de tous les anciens Peres. » 
Cet argument sans replique'etait humiſiant pour un empereur. 

Le Pape examine ensuite Fune et Vautre ordination, et con- 
lond egalement Vempereur : « Ignace a passe par les divers de- 
« gres de Fordre hicrarchique, 11 a et6 clu d'une voix unanime 
« (lans un Synode, comme nous le voyons par les lettres adres- 
« SCCS au Pape Leon, notre predecesseur ; tandis que Photius 
« est SOrti de l'etat laique pour Otre eleve subitement a l'epis- 
« COpat. C'est pourquot nous persistons dans notre premiere 
« SENteNce : Nous ne condamnons Sur aucun point le venera- 
« ble patriarche Ignace, et nous ne recevons d'aucune maniere 
« Photius. » Le Pape developpe cet argument : « Vous avez d6- 
« pos6 Ignace , s0us Je seul pretexte qu'il a usurpe Vepiscopat 
« Par Ja puissance s6culicre ; tandis que nous $avons lort bien 
« qu'0N n'ordonne aucun patriarche dans votre ville, sans le 
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« ConSentement du clerge et le suffrage imperial. Ains!, en- 
« COTe une fois, dit le Pape, nous ne donnerons notre as- 
« Sentiment ni a la deposition d'lgnace, ni a la promotion de 
« Photius, jusqu'a ce que la verite ait 6te bien &eclaircie en 
« Notre Presence. » 

Le Pape, apres cette discussi0n, passe aux exemples alle- 
gues par Vempereur, et fait voir Ia difference qu'il y a entre 
election de Nectaire, de saint Ambroise, et celle de Photius ; 
ce qu'il expliquera plus clairement encore dans la lettre a 
Photius. 

« Vous pretendez, ajoute le Pape, qu'apres la condamna- 
« tion d'Ignace, nos Iegats ont dit qu'il devait 6tre rejete, et 
« Cesser toute fonction episcopale. C'est ce que nous S0MmMes 
« Join de $souffſrir. » Le Pape repete encore : « Nous ne con- 
« damnons pas le patriarche Ignace, et nous ne receyons pas 
« Padultere Photius, qui usurpe un siege du vivant de s0n 16- 
« gitime possesseur, et qui ne rougit pas d'y rester contre tout 
« Ordre ecclesiastique. Loin de nous de laisser multipher les 
« Seandales de votre Eglise. » 

Il exhorte Feinpereur, par s0n autorite apostolique, a $'0p- 
poser aux hommes ambitieux qui veulent $'elever contre 
l'ordre canonique, a mettre un terme a ces ordinations irregu- 
lieres qui ont d6ja agit6 et trouble si s0uvent I'FEglise de Cons- 
tantinople , a prevenir toute cause de schisme, a consulter le 
Saint-s1ege $ur toute diſficulte scrieuse, a faire 6lever a Cons- 
lantinople et dans les autres villes de empire des ecclesias- 
tiques instruits, qui puissent dignement succeder aux 6veques. 
Il se plaint de ce qu'en sa presence on a 0se alterer et tronquer 
la lettre qu'il Int avait ecrite. II le prie d'attribuer s0n 6crit. 
10n a Tenvie ou a Tanimosite, mais an zele qu'il a de pre- 
Server la dignite imperiale et I'Eglise de Constantinople de 
tout reproche. I| termine par des voeux pour la durce et la 
prosperite de $0n regne (1. 


1) Epist. 5. Labh., t, vin, p. 279 
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Dans $a leltre a Photius, 1] le qualitie d'Lomme prudent , 
pour nontrer qu'1l ne Je reconnaissait pas pour ev6que. I] le 
SHit pied a pied, et refute, les uns apres les autres, tons les 
pretextes ct les exemples qu'il avait apportes pour justifier $01 
intrusion et Ja regularite de son ordination. Cette lettre es | 
trop importante pour que nous ne la donnions pas en enlier. | 


Nicolas, eveque, serviteur des Serviteurs de Dieu, 
a Photius, homme tres-prudent. 


| « Apres que Notre Seigneur et notre Redempteur Jesus- 
| « Christ, Dien avant les temps, se fut fait homme, a la lin des 
| Siecles, dans le sein de Ja Vierge, pour notre redemption ;, 
« apres qu'1] eut donne au bienheureux Pierre, prince des 
« apo0tres, le pouvoir de lier et de delier dans le ciel et sur la 
« terre, et de ſermer les portes du ciel, il a daign6 etablir son 
« Eglise sur la $0lidit6 de la foi, en prononeant ces paroles : 
« Tu es Pierre, et $sur celte pierre je bdtirai mon Eqlise, ct 
« les portes de Fenfer ne prevaudront pas contre elle : je te 
« (onnerat tes clefs du royaume tes cieux; lout ce que tn 
« lieras $ur la terre 8era lis dans le ciel, et lout ce que lt 
« delieras $ur la terre Sera delic dans le ciel. Wapres cette 
« promesse, I'Eglise a en pour fondements des pierres pre- 
« CIEUSCS UNIeS par le ciment de Vinstitution apostolique; cl 
« $01 edifice, avec Je secours de la clemence divine, a ele 
« conduit a $a derniere perlection par le zele des architectes 
« et par la sollicitude de Fautorite apostolique, pour durer 
« toujours, et pour braver la fureur de tous les ouragans s1- 
« mistres. Le bienheureux Pierre, prince des apotres, et portier 
« (Ju royaume celeste , a merite den avoir la primaute, comme 
« cela est reconnu par tous Jes orthodoxes, et demontre c1- 
dessus par les paroles de Jesus-Christ. Apres Jut , Ses VIcatres , 
Servant Dieu, et preserves de toute obscurite qui pourrail 
les 6carter du droit chemin, ont recu le meme privilege , et 
SOn!t rest6s charges dn gouvernement du troupeau qui leur 
avait 616 confie. La miericorde dn Dieu tout-puissant a dat- 


By 
-_— 


- 
_ 


- 
- 


88 AISTOIRE DE PHOTIUS. [862 | 


« £gn6 compter notre m6diocrite parmi eux. Nous tremblons 
« en considerant que nous aurons un compte severe a rendre 
« au! tribunal de Dieu pour et avant tous ceux qui portent le 
« Nom de chretiens. Comme Vuniversalite des croyants $'a- 
« dresse a I'Eglise romaine, qui est le chef (caput) de toutes 
« les Eglises, pour consulter sa doctrine, pour demander Iin- 
« tegrite de la foi et la remission des peches, $s'1ls en sont 
« dignes, il ſaut que nous, a qui le s0in de cette Eglise est con- 
« fj6, Nous veillions a la garde du troupeau du Seigneur avec 
« Tautant plus de soin et de vigilance, qu'il y a des hommes 
« qui s0nt avides de le dechirer. C'est ce que nous avons ap- 
« PFIS Par oni-dire et par notre propre experience. Ceux que 
« NOUS NC POUVONs VIsIter en personne, a cause de la distance 
« des lieux ou des mers, Nous leur envoyons nos lettres pour 
« leur parler comme de vive voix, aſin qu'on ne puisse pas 
« NOUS reprocher notre $ilence, et qu'ils ne puissent pas $'ex- 
« CuSCr Par Vignorance. Nous avons a craindre les paroles 
« (lu prophete : Ce sont des chiens qui n aboient pas (1); et 
« 'Apotre dit : Pressez @& temps et @ contre-temps (2). Car 1l 
« est certain que ['Eglise romaine est par le bienheureux 
« Pierre, qui a obtenu la primaute de la bouche du Seigneur, 
« le chef de toutes les Eglises; et qu'il ſaut suivre sa regle et 
« SON ordre dans toutes les inslitutions ecclesiastiques, queelle 
« garde inviolablement selon les canons des conciles et la sen- 
« tence des Peres. Ce qui done a ete ordonne par les pontiles 
« (de ce Siege ne peut 6tre enlreint s0us aucun pretexte de cou- 
« tume contraire, qu'on youdrait elablir selon les desirs de $a 
« YoOlonte individuelle. Tout ce qu'ils ordonnent doit rester 
« ſerme et inlact. 

« Quand nous yous avons reproche d'avoir 6te eleve subite- 
« ment de Fetat laique a Ja dignite de patriarche, sans appro- 
« bation canonique et contrairement aux decrets des Peres, ct 


1) I8., 19; Labb,, t. vu, p. 122. 
2) 1. Timn., 4 
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« Tavoir accepte ce poste eminent avec temerite, sans honle 
« et Sans pudenr, vous vous Gtes excus6e par Fexemple de 
« Nectaire, que le second concile general a 6lu , quoiqu'il [ut 
« (lans Vetat laique. Mais Nectaire n'a 6te chois! que par ne- 
« CeSSIte, Parce qu'alors il ne se trouvait personne dans le 
« clerge de Constantinople qui ne fit inſecte de Vheresie. Le 
« Second concile, ne youlant pas laisser longtemps cette Eglise 
« SANS pasteur, a done eleve a la dignit6 episcopale Nectaire, 
« qu Etait Vennemi declare de Fheresic et le defenseur intre- 
« Pide de Ja foi; mais le concile n'a point dit ni 6ctabli qu'a 
« Favenir on pourrait faire de mvme. Il ne faut done pas 
« Prendre pour regle ce qu'on a ete oblige de faire par ne- 
« CeSSIte, contrairement aux decrets des Peres et aux institu- 
« t1oNS Ccanoniques; il faut plutot prendre des precautions 
« POUr que cette n6cessite ne $e presente plus... 

« Quant a la promotion de Taraise, qui a pass6 Subitement 
« (le V'etat Jaique a la dignite patriarcale, et que vous citez 
« POUr Votre delense, s1 Vous voulez examiner les acles du con- 
« Cle tenu $0us le pape Adrien (1), vous y trouverez quel de- 
« (Tet ce Pape a rendu, et avec quelle douleur il a deplore un 
« acte $1 reprehensiÞble; car il dit : Si vous N'avies pas montre 
« tant de zele pour le retablissement des images contre 
« COUX (qui les foulaient aux pieds, nous n'aurions jamats 
« CONSenti @ volre conSecration, of NOUS NC VOUS AUYIONS PAS 
« YCCU AU rUNg de patriarche ; ear une telle promotion, Si 
« trregulierement faite, est contre les deerets aposloliques. 
« Mais pourquoi alleguez-vous , pour vous justifier, Fexemple 
« de saint Ambroise, cette grande lumicre de |'Eglise, qui, de 
« Catechnmene, est pass6 par divers degres jusqu'a I'episcopat ? 
« Saint Ambroise fut choisi non par le mouvement des hommes, 
« Mais par la yocation divine, par miracle... Car lorsque apres 
« la mort VAuxence, ev6que arien , le peuple $'assemblait en 
« foule dans Veglise pour choisir un eveque, un en{ant $'6cria : 


(1) Le 7© general, act, 2. Labb.,t. vn, p. 122 
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« Ambrotse eveque ! et auss1tot toute Vassemblee repeta le meme 
« (fi: Ambroise eregue! Cest ce quiil faut attribuer non a Ja 
« volonte des hommes, mais a ['inspiration divine, qui voulait 
« SAUVer cc Peuple, et Parracher Ges mains de cet ennemi du 
« Salut, qui tourne autour de nous comme un 11on, cherchant 
« quelqu'un qu'il puisse devorer. Apres avoir cherche a se 
« (erober, voulant fuir tout honneur, 1] ſut decouvert, et cleve 
« MaJgre lui au sacerdoce par le clerge ct le peuple divinement 
« INSpiIT6; et, passant de catechumene par les divers degres de 
« Ja hierarchie, il fut consacre eveque le huitieme jour. Refle- 
: Chissez seriensement dans votre cceur, et voyez SL ce qui est 
arrive par un prodige du ciel doit etre assimile a ce qu'on 
lait par ambition ; et cependant ce sont de tels exemples que 
vous produisez pour votre deſense. Reflechissez-y bien : Nec- 
« taire fut choisi par n6cessIt6, a cause du defant de pretres d1- 
« gnes (le Fepiscopat ; Taraise, a cause de s0n zele pour le dogme 
« de 'Eglise, et de ses combats livr6s aux heretiques iconoclas- 
« tes; Ambroise fut choist par miracle. Mais que peut-on pen- 
« Ser de vous a qui $'opposent les d6crets des conciles ct les sen- 
« tences des Peres, que peut-on penser, sINon que Vous avez 
« vouln detruire tout & coup tous les usages de I'Eglise, Vabord 
« en Sortant subitement de I'6tat laique pour gouverner I'Eglise 
« (de Constantinople; ensuite en vous emparant, comme un 
« adultere, de la chaire d'un homme vivant et qui vit encore, 
« du tres-religieux patriarche Ignace; mettant de cote ces pa- 
« Toles : Ce que vous ne voules pas que les autres vous fas- 
« Sent, ne le faites pas? Cest pourquoi, tenant en main la 
« balance de la justice, nous n'avons pas Ja presomption de 
« consentir a une telle violation des decrets des Peres. 
« Vous dites que vous n'avez ni ne recevez le concile de Sar- 
« dique, ni les decretales des Papes; mais J'ai de la peine a 
« Jecroire, car le concilede Sardique a 6te tenu dans vos contrees 
. et i] est recu dans toute I'Eglise. Pour quelle raison I'Eglise 
(le Constantinople le rejetterail-elle? Quant aux decretales 
des Saints pontifes de I'Eglise romaine, dont Vaulorite ct la 
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« Sanction donnent de la force et de la stahilite aux decisions 
« (les conciles, pourquot1 dites-vous que vous ne les avez pas, on 
« que Yousne les observez pas? Parcequ'elles s opposent a votre 
« ordination ; parce qu'elles ne permettent pas qu'on $'eleve de 
« F'etat laique an degre supreme du sacerdoce, a la dignite de 
« patriarche, suivant ces paroles de I \potre : N'imposes pas 
« StfOf les mains (1). Si vous ne les avez pas, vous Gtes cou- 
« pable de negligence et d'incurie. S1 vousles avez et que yous 
« Ne les receviez Pas, Vous Gtes un temeraire. Vous dites et 
« VOUS repetez que vous avez ete 6leve par force; cependani 
« le temps de votre consecration ne le prouve guere : car une 
« fois Ctabli sur le trone patriarcal, vous n'avez pas agi en 
« Pere; VOUS Vous etes montre severe jusqu'a Ja cruaute en d6- 
« Posant des archev6eques et des eveques, en condamnant Ignace 
« que yous tenez pour depose, tout innocent qu'il est. Mais 
« jJusqu'a ce que nous YOy1ons clairement $0n crime, nous ne 
« [e tiendrons pas pour depos6 ; car 1] ſaut bien prendre garde 
« de condamner un innocent. De meme done que I'Eglise ro- 
« maine Jui conserve les honneurs tant que ses crimes ne $C- 
« Font pas constates, de meme elle rejette votre promo- 
« tion, $1 opposee a la tradition des Peres ; elle ne consent pas 
« meme que vous restiez dans Fordre sacerdotal, avant la con- 
« damnation regulicere du patriarche Ignace. Ne crovez Pas 
« qU'en agissant ains1, nous nous Jaissio0ns conduire par envie 
« 08 par esprit d'animosite. Non, c'est le zele que nous avons 
« Pour la tradition des Peres qui nous dirige. Nous youlons que 
« Votre Eglise, qui, d'apres la regle des saints Peres, a coutume 
« de recourir a Ja notre pour Jui demander $a $tabilite et sa 
« force. reste irreprehensible et sans tache. Nous voulons oter 
« Ce qui $'0pPose aux regles ecclesiastiques, et retrancher sur- 
« tout ce qui est introduit contrairement aux canons, et ce que 
« Vous deſendez comme regulierement fait, a cause d'une lon- 
« gue habitude. Nous cherchons a yous en detourner par la 
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« Teprimande de Paſfection paternelle, selon I'Apotre : Le fits 
« que le pere aime, if le reprend et tle corrige; car nous 
« VOUS aIMoNs COMME NOUus-MeEmMe. 

« Quant aux diverses coutumes que yons allegnez selon la 
« iversit6 des Eglises, nous ne nous y OPPOSONS Pas, Pourvu 
« qurelles ne s0ient pas contraires aux canons; mais nous ne 
« voulons pas laisser 6tablir chez vous celle de prendre de s1m- 
« ples laiques pour les faire 6v6ques, parece qu'elle est opposee 
« aux decrets de tons les saints Peres. 

« Nous ne devons pas passer £0us silence ce qu'on a fait a 
« nos I6gats qu'on a demandes a Constanlinople pour les 1ma- 
« geS, Ou pour quelques antres necessites, ct que nous Y avons 
« EeNVOYGs pour faire examiner la cause de la deposition d'1Igna- 
« CC, Sans leur donner le pouvoir de rien decider; car 11s n'ont 
« Pas 6t6 regus honorablement, puisque, comme ils le disent, 
« 11s ont 6t6 s6questres pendant cent jours de tonte societe (1). 
« Ce qu'0N a lait, sans doute, pour les mettre dans I'1imposs1- 
« Hilite de bien examiner la cause de la deposition dIgnace ; 
« parce que, comme le prouvent les instructions donnees dans 
« Notre lettre, qui se trouve alteree dans les actes du concile, 
« Je ne Sais par la ſaute de qui, nous les avions envoyes, non 
« POUr approuver la promotion , mais pour examiner Ja cause 
« de la deposition d"Ignace, et pour nous faire un rapport exact. 
« Mais comme on les a tenus en exil, et qu'on les a menaces 
« de les require a manger leur propre vermine $'ils persIs- 
« taient, 11s n'ont pu suivre nos instractions, 1 examiner $1 
« Ja cause (de deposition Ctait juste on injuste, ni y appliquer 
« [a censure ecclesiastique et canonique. Donne a Rome le 18 
* mars, Indiction 10* (862) (2). » 

Telle est la lettre du Pape; elle est digne du saint-siege, et 
certes elle yant bien celle de Photius. Si celui-ci a plus de lit- 
teratare, le Pape a plus de force et plus de simplicite; chez 


{1) I parait que les legats, presses par le Pape, ont fatt quelques avens, 
?) Epist. 6. Labh., t. vin, p. 282 


862 LIVRE 11, 9:3 


'un on trouve Vastnce de Ferreur; chez Vautre, la simplicite 
de la fot; et cette s1mplicite triomphe par une force de logique 
Irresistible. 

Mais le Pape ne croyait pas avoir rempli tous ses devoirs. 
Un grand scandale avait 6t6& donne par les legats; ils avaient 
consenti a la deposition d'Ignace et a la promotion de Pho- 
tius. On pouvait croire que les legats avaient agi en vertu de 
[aulorite du saint-si6ege et du consentement du Pape. Il 6tait 
done necessaire de desabuser les esprits. C'est ce que le Pape 
[fait sans aucun d6lai ; car 1] prevoyait bien que Vempereur el 
Photius ne se vanteraient pas du contenu de leurs lettres, et 
qu'1ls les tiendraient s0igneusement cachees, 11 ecrit done a 
tous les ſideles de VOrient, pour les premunir contre le scan- 
dale donne par les l6gats. 

le Pape expose Succinctement Taffaire du $siege Ppa- 
triarcal de Constantinople et la prevarication des legats; 1 
dit que le clerge et Vempereur se sont adress6s par lettre et 
ambassade au $aint-si6ge, pour le consulter relativement © 
quelques diflicultes qui $'6taient elev6es dans leur Eglise; 
qu'ils ont fait dans les termes les plus convenables, recon- 
naissant le privilege de VEglise romaine; et que le Pape, c6- 
dant a leurs desirs, a envoye des legats, qui, dapres leurs 
instructions, devaient examiner Ja cause d'Ignace, en faire 
leur rapport sans porter de jugement, car le saint-siege $ C- 
tait reserve ce jugement; mais que les legats, infideles a leurs 
devoirs, ont consenti a la deposition d'Ignace et a Vintruson 
de Photius; ce qui Etait absolument contraire a Fintention et 
aux ordres du Pape. « Nous voulons done, ajoute-t-1l, que 
« toutes vos Eglises sachent que nous n'avons point ordonne, 
« QUe NOUS N'avons eu Ni intention ni la volonte d'ordonner 
« la d6position du patriarche Ignace, ou la promotion de 
« Photius; et qu'apres une mire deliberation, nous deelarons 
« QUe NOUS Ne rTecevons pas Photius, que nous ne condam- 
« NOnNs pas Ignace; que nous n'avons consenti na ordination 
«(de Fun, ni a 1a deposition de Fautre; et que nous ny con- 
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« SentIrONs Jamais, Sans qu'il y ait an prealable un jugement 
« canonique. Ainsi, nous ne tenons pas et nons ne tiendrons 
« Jamais Ignace pour depose, et nous ne comptons pas , 
« COMMe nous ne compterons jamais, Photius au nombre des 
« CVEqUES. » 

On voit que le Pontiſe craint de ne pas $'expliquer asse7 
clairement; c'est pourquoi il se repete a dessein. 11 revient 
encore Sur ce $Sujet en <adressant plus particuhierement aux 
[rois autres patriarches, aux me6tropolitains et aux eveques, 
et leur dit de nouveau qu'il conserve @ Ignace tons les (droits 
(de sa dignite, et qu'il rejette Vintrus Photius, qui, par une 
Sorte d'adultere, a usurpe la place un homme vivant; et 
puis 1] ajoute : « Nous vous enjoignons et vous ordonnons, 
« par Vautorite apostolique, d1'6tre dans les m&mes sentiments 
« a I'egard d'Ignace et de Photius, et de publier cette Jettre 
« dans vos dioceses, alin qu'elle vienne a la connaissance de 
« tout le monde (1). » 

L'occasI0N Etait belle pour Photius. 1] avait ete force, d'a- 
pres les assurances positives de sa lettre, daccepter Vepisco- 
pat; 1 avait pleure; 11 etait monte sur ce slege, entraine par 
la force et Ja violence; 1| y restait malgre Ju, comme 1l ne 
cessait de le dire. Maintenant 1] pouvait en descendre, perso0nne 
ne 8'y opposait; i] pouvyait se decharger du fardeau dont 11 se 
plaignait , rentrer dans Ia vie privee, suivre $es gouts litte- 
raires dans la societe de ses amis; mais tout cela 6tait bon 
pour le discours. Photius avait convoite le si6ege de Constan- 
tinople, qui convenait sl bien a sa vanite et a son orguell; 11 
s'V attache de tout coeur, de toutes ses forces, et avec d'autant 
plus (ardeur qu'on veut le lui ravir. Mais comment s'y s0n- 
tiendra-t-1] malgre les declarations auss1 precises et auss nettes 
du Pape, dont Vautorite 6tait encore respectee? C'est en $'ap- 
puy ant sur Je bras de Tempereur, et en perdant Ignace. Mais 
ce qu'il y avait de plus pressant pour lui, c'etait Vadouncir les 
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impressions ſacheuses que venatent (dec faire les lettres pontiti- 
eales. Pour y parvenir, 1] inventa un $stratageme $ataniquo 
qui montre toute la ſecondite de s0n genie et la perfidie de 
$0N cceur ; stratageme par lequel 1] esperait d'un seul coup 
faire voir a Fempereur s0n devouement, adoucir les impres- 
Sions des lettres pontiſicales, et perdre Ignace, qui 6lait assez 
lranquille depuis qu'un edit imperial Favait declare innocent. 

Il aposta un etranger, nomme Eustrate, qui, sous habit 
de moine, vint a Constantinople, on 11 etait totalement in- 
connu. Bien informe du role qu'1l avait a jouer, 1] se presenta 
un jour dans le palais patriarcal, Jorsque Photius donnait 
audience publique; et la, en presence de tout le monde, il 
montra deux lettres que Fusurpateur avait fabriquees, ains1 
qu'on Va veriſfie depuis. L'une de ces deux lettres etait d'Ignace 
a Nicolas, dans laquelle 1l faisait un expose de la conduite de 
'empereur, qui Pavait depossede de sa dignite. L'1mposteur 
racontait qu'il Vavait portee au Pape, que cejui-c1 ne Fayail 
pas daigne honorer d'un regard; et qu en consequence 1] 
Pavait rapportee. L'autre Jettre etait supposce ecrite par le 
Pape a Photius, aupres de qui le Pontife romain $'excusait de 
la m6sintelligence qui avait regne entre eux, Jul donnant a 
connaitre le desir qu'il avyait d'6tablir avec Jui, pour Tavenir, 
une communion et une amitie inviolables (1). On voit ict aver 
quelle habilete Photius savait tirer parti de tout. Ce qui Iut # 
probablement donne Videe du stratageme, cest Ia demarche 
1'Ignace aupres du Pape, demarche qui devait &tre connue 
Constantinoplie, et qui venait donner du credit aux fausses 
lettres de Photius. Celui-ei se sOucia peu d'abuser de la cre 
dulite des deux princes, ni de mettre en usage une $1 Þasse 
calomnie, pouryu qu'il prit assurer $a fortune, plus attentif 
$$ interets qu'a $a reputation. 1] porta done ces deux lettres 
i Michel el a Bardas, et, par cette s1upposition , 1] les enflamma 
tous deux de colere contre Ignace. « Votre Majesle, dit-1l av 
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« premier de ces princes. verra de quelie sorte ce hard ca- 
« Jomniateur veut vous faire passer pour criminel dans Fesprit 
« des etrangers, a raison de I'usage que vous avez ſait de 
« Votre pouvoir a $0N egard; cela seul, quand 11 serait 1nno- 
« cent AMailleurs, meriterait une peine capitale. Voict, ajoute- 
« t-i] en montrant les lettres supposees, une preuve de $a 
« Malice ; mais en Youlant me faire du mal, 1] m'a procure du 
« bien, puisque le Pape, instruit de la verite, m'a confirms 
« plus que jamais les assurances de $0n aſlection : c'est a Votre 
« Majeste a juger s1 elle doit souſirir que le respect qui Jui est 
« (1 s0It foule aux pieds avec une telle insolence (1). » 
L'empereur, 6chaulfe par ce discours, donna aussit0t des 
ordres pour que Fon jetat encore le veritable patriarche dans 
les ſers, et qu'on Ini donnat des gardes pour mieux $'assurer de 
lui. Ces nouvelles entraves ne prirent rien $sur la liberte de s0n 
esprit,, ni sur elevation de s0n ame; mais Ile nuage qui en- 
veloppait cette imposture ne tarda pas a Gtre dissipe. Photius 
fut trompe dans s0n attente : 1] croyait sans doute qu'on allait 
croire Eustrate, comme 0n avait cru tous les faux temoins pro- 
duits contre Ignace au concile : 1] n'en fut pas ainsi. Ignace 
fut interroge, et Von interrogea juridiquement Eustrate, pour 
SaVoOIr, par $0nN propre temoignage, de qui 11 avait recu la 
lettre pour Ja porter au Pape. 1] repondit que Cyprien, dis- 
ciple d'Ignace, la lui avait donnee, avec de Fargent pour faire 
SON VOYage; Mais 1] ne put representer ce meme Cyprien, 
quoiqu'on lui evit donne pour cela un mois entier, ni Vindi- 
quer en aucune facon, non plus qu'aucun de ceux qui etaient 
au service du patriarche. Bardas, indigne de cette imposture, 
dont i] ne s0upconnait pas d'abord son protege d'etre Vau- 
teur, remit 1gnace en liberte et it ſouetter rudement Eustrate, 
Sans que Photius pit Ven garantir par s0n credit et ses efforts; 
mais celui-ci procura a ce miserable une charge de premier huis- 
Sier, pour le cons0Jer de la fustigation qu 11 avait soullerte par sa 
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complaisance pour Ju, et pour $'6tre prete a ses artifices (1). 

La supposition de ces deux lettres une fois constatee et con- 
nue, 11 n'y eut presque personne qui n'en congiut de Vindigna- 
tion, et qui ne detestat ces artiſices. Elle aurait pu demasqner 
['usurpateur aux yeux des denx princes, $1 enx-memes n'eussent 
ete aveugles, Fun par son aversion , Fautre par la vengeance. 
Au reste, V'immoralite de ces deux hommes passait toutes les 
bornes de I honnetete. Bardas continuait de vivre avec sa bru, 
Se livrait a Vintemperance et a la plus vile debauche. La con- 
duite de Vempereur 6tait plus d6testable encore; car il s'amu- 
Sait toujours a tourner en derision la liturgie ececlesiastique 
dans $es orgies (2) prolſanes, ou les chants divins etaient ri- 
diculement contreſaits, et la communion sainte bizarrement 
imitee (3). Ce n'6tait pas seulement dans le palais imperial que 
Se commettaient ces profanations; Cc'etait aussi en pleines 
rues qu'un nomme Theophile, le chel de ces impies, monte 
SUr un ane, $uiyi de ses compagnons sacrileges, qui portaient 
aussi bien que lui des ornements pontificaux, faisait des pro- 
cessi0ns qui ressemblaient aux fureurs des bacchantes {4\. 
Lempereur, loin de rougir de ces sortes d'impictes, s$'en glo- 
riſiait , et disait hautement a qui voulait Ventendre que Theo- 
phile 6tait son patriarche, Photius celui de Bardas, et Ignace 
celui des chretiens (5). Il disait vrai, car 1] navait pas de 
patriarche, n'ayant plus de religion. 

Cependant de grandes calamites lrappaient la ville de Cons- 
tantinople. Un incendie terrible se declara dans les edifices 


(1) Nicetas, apud Labb., t. vin, p. 1215. 11 le crea chef des licteurs , 
1 Wyo THI Hy one wahiotto:. Licteur repond a notre mot huis- 
Sier; i] cCitait en justice. Voyez Cod. theod., par Godelroy, t. 11, p. 623. 

(2) Termes dout se servaient les paiens pour nommer les ſ6tes et les $a- 
crifices de Bacchus, qui se celebraient particulicrement sur les montagnes 
var des femmes furieuscs, qui se nonmaient bacchantes. Les orgies avaient 
lieu la nuit, avec les plus grandes umpuretes. 
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autour de Veglise de Sainte-Sophie, ce hean monument de 
Justinien, et fit de grands ravages alentour (1). Peu de temps 
apres 1] arriva, le jour de IV'Ascension, le plus grand tremble- 
ment de terre que lon evt encore vu; 1] dura toute la nut : 
un s0urd mugissement, qui sorTtait des entrailles de Ja terre el 
du fond de la mer, jeta une terreur si grande dans tous les 
esprits, que Von mourait presque de frayeur. Sur quot Basile, 
eveque de Thessalonique, alla trouver Fempereur, pour lui 
representer, avec une liberte vraiment pastorale, qu'il devait 
faire cesser cette impie et sacrilege imitation des sacres mys- 
teres, qui attirait la colere de Dieu sur Vempire. Cette remon- 
trance, quoique faite avee tous les menagements qu'exige la 
majeste imperiale, offensa tellement ce prince irreligieux et 
brutal, qu'il frappa ce venerable vielllard a la bouche, jusqu'a 
lui briser les dents; il lui fit donner tant de coups de fonet, 
que peu $'en fallut qu'il n'expirat s0us les coups. Photius , 
loin de prendre la defense de Veveque, et de reprocher a Vem- 
pereur une action $1 cruelle, semblait y applaudir par $on 
Silence politique ; car il voyait d'un 11 indifferent toutes ces 
horreurs, et $se taisait. Courtzsan- ausst Jache que souple, il 
portait la bassesse jusqu'a $'immiscer dans la compagnie de 
ces hommes deshonores, mangeant avec eux a la table de 
|'empereur. Sa conscience, etourdie par $01 ambition, 6tait 
Ttautant moins effarouchee par cette conduite si honteuse et 
$1 deshonorante pour s0n caractere, qu'il Ia regardait comme 
un sUir moyen de se conserver dans le rang auquel ses crimes 
Vavaient fait parvenir (2). 

Mais, tout enivre qu'il fit d'orgueil et de ſayeur, s0n INquie- 
tude ne lui permettait pas de se relacher au sujet de celui dont 
il avait usurpe la place ; s0n unique $01N &tait de le perdre. ll 
resolut d'y porter une attention nouvelle , et de n'epargner 
aucun des artifices dont i] se crut capable pour y reussir ; aussi 
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n'avait-il pas de joie plus sensIÞþle que (en entendre dire du 
al : i] sn{fisait de calomnier Ignace, pour avoir part & s0n afl- 
ſection. II travaillait sans cesse a gagner par des presents cenx 
qui avaient quelque habitude avec ]ui, afin de Ini nuire par 
leur moyen. Un nomme Ignace [ut de ce nombre; et Photius, 
pour le recompenser, le fit snuperieur des monasteres de la Pro- 
pontide, et quelque temps apres archeveque d'Hieraple. I porta 
$a ſureur jusqu'a faire un crime au vrai patriarche d'avoir 
retabli un autel que les Russes avaient renverse dans Vile on 6tait 
SON monastere : 1] s'en plaignit a Fempereur, dont i] dissimulait 
les impiet6s, comme d'un attentat, parce que, selon lui, Ignace 
46pos6 6tait inhabile a toutes fonctions episcopales. Combien 
$a haine 6tait aveugle ! 11 fallait que son cceur fit bien infects, 
pour empoisonner des choses s1 innocentes! En vertu de cet 
avis, on envoya sur les lieux deux metropolitains et deux $6- 
nateurs, qui $e mirent gravement a faire- transporter Vautel 
Sur le bord de Ja mer, et a le laver eux-memes quarante fois 
avant de le remettre en place. Farce ridicule qui devait frap- 
per imagination du peuple, et lui inspirer de Fhorreur contre 
lgnace le proſanateur (1). 

Cependant Theognoste, qui s'6tait charge de porter a Rome 
['appel et la requete d'Ignace, apres bien des d6lais amends par 
la penurie des moyens de transport , par les precautions qu 1 
Ini avait fallu prendre et les d6tours qu'il avail 6te oblige de 
faire pour ne pas rencontrer les gens de Vempereur, ctait enfin 
parvenu au but de son voyage. II presenta au Pape, dela part 
(1 Ignace, lelibelle d'appellation, qui, comme nous Favons vu , 
6tait sign6 de dix metropolitains, de quinze ev6ques, et Fun 
nombreux clerg6 tant s6culier que regulier; 1] exposa de vive 
voix la prevarication des Iegats, Tintruson de Photins, s0n 
ordination par Gregoire Asþestas, que le Pape 1gnorait encore; 
enſin toutes les ignominies qu'on avait ſait snbir a Ignace, et les 
eruantes qu'on avait exerceesenvers]ui. Plusieurs emigres, dail- 
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leurs, chasses par la pers6cution, s'6taient succed6 les uns aux 
autres, et avaient conſirme le recit de Theognoste. Le Pape, en 
recevant ces lristes nouvelles, etait sens1blement alflige. Sa 
premiere pensce $e porta sur les prevarications de ses Jegats ; 
il refl6chit sur les moyens deſfacer cette tache de I'Eglise ro- 
maine, et de reparer le scandale qui avait 6te donne en Orient. 
Il savait bien qu'1ls avaient prevarique, mais 1] ne voulait pas 
les punir avant d'etre exactement informe. Comme 1] a mainte- 
nant tous les renseignements desirables, il veut les punir comme 
avait fait le pape Felix a Fegard de Vital et de Misene , qui 
avaient trahi lears devoirs dans une $semblable occasion, 
Sons I'empereur Anastase. Pour donner a cette punition tout 
I'eclat et toute Vauthenticitse dont elle etait susceptible, ctla con- 
Signer aux sSicecles [uturs, i] convoqua des provinces de I Italie 
un nombreux concile quilut tenu d'abord dans I'e6glise de Saint- 
Pierre, et puis, a cause du froid , dans celle de Latran ; ce 
qui montre que c'ctait le temps d'hiver, vers la fin de 862 on 
au commencement de Vannee 863. On y fit la lecture des 
actes du conciliabule de Constantinople, et des lettres de Pho- 
tius et de Vempereur Michel, apportces par Vambassadeur 
Leon : onlesavait fait traduire degree en latin. L'eveque Zacha- 
rie, le seul des legats qui etait present, car Rodoalde ctait en 
France, fut amene au concile, interroge en presence des 6v06- 
ques, et condamne, meme par $a propre conſession , d'avoir 
consenti et meme contribue a la deposition d'Ignace, et com- 
munique avec Photius, contre les ordres du saint-si6ge : en 
punition de quoi 1 fut frappe d'anatheme et depos6 de Vepis- 
copat, sans Vesperance d'y rentrer jamais (1). Le jugement de 
Rodoalde [ut remis a un autre concile, a cause de s0n absence. 

Cependant Vobjet du concile n'aurait 66 qu'imparſaitement 
rempli par la punition de ces legats, si Photins, Vauteur et 
la s0urce de tant diniquites, eut echappe a la justice, si Vin- 
nocence n'et etc vengece et le crime puni ; mais le coupable 


{1) Nicol. episf. 7, Labh,, t. vin, p. 287. — Libell. synod., 4b., p. 654 
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n evita point la juste 1gnominie qu'il meritait. On exposa aux 
yeux de cette assemblee synodique tous ses ſorfaits ; on y ma- 
niſesta dans le jour le plus lumineux s0n adhesion au schisme 
«1 Asbestas, sa hardiesse d'avoir recu les saints ordres, et meme 
la consecration episcopale , quelque fletri que fit le cons0- 
crateur par une sentence canonique; $0n usurpation de la 
chaire patriarcale par Jes voies les plus criminelles ; s0n as- 
SUCIAHION , SON INtimite avec ceux qui availent eSSUYC une $C1N- 
tence ecclesiastique de lapart du pape Leon, predecesseur de Ni- 
colas; la violation des promesses solennelles qu'il avait faites 
(avoir pour Ignace les procedes les plus respectueux, et de Jui 
rendre toute sorte d'honneurs; la tenue d'un concile contre 
le meme Ignace, qui y fut deshonore par une destitution 1gno- 
minieuse, et ſrappe dlanatheme; les violences par Jut exer- 
c6es envers les I6gats apostoliques, violences qui les avaient 
rendus prevaricateurs a leur ministere ; la deposition de 
plusieurs 6veques, dont le seul crime ctait de rejeter $a com- 
munion ; et les troubles scandaleux qu'il avait suscites dans 
I'Eglise d'Orient , troubles et scandales qui, par leur publicite, 
$'6taient communiques a I'Eglisxe d'Occident (1); enfin, les 
tourments horribles qu'il avait fait endurer au $aint patriar- 
che. Apres cet expose lumineux, On prononga la sentence : 


.elle est motivce a l'instar de celle de nos tribunaux, et peut se 


traduire s0us les memes formes. 

« Considerant que Photius a tenu le parti des schismatiques, 
et a quitte la milice scculiere pour etre ordonne eveque par 
Gregoire de Syracuse, condamne depuis longtemps ; cons1- 
derant que, du vivant de notre confrere Ignace, patriarche de 
Conslantinople, il a usurpe s0n siege, ct est entre dans la bergerie 
commeun yoleur; quedepuis1a communiqueavec ceux qu avail 
condamnes le pape Benoit, notre predecesseur ; que, contre $a 
promesse, 11 a assemble un concile , oi i] a os6 deposer et ana- 
thematiser Ignace ; qu'il a corrompu les I6gats du $aint-sivge , 


| baron, 
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contre le droit des gens, et les a obliges , non-seulement a me- 
priser, mais a combattre nos ordres ; qu'il a relegue les eye- 
ques qui n'ont pas voulu communiquer avec Jut, eten a mis 
Tautres a leur place ; qu'il pers6cute VEglise encore aujour- 
(hui, et ne cesse de faire s0ulfrir des tourments horriÞles a 
notre ſrere Ignace. Considerant qu'il a agi contre les institu- 
tions de I'Evangile, des apotres , des prophetes et des conciles, 
nous le declarons prive de tout honneur sacerdotal et de toute 
fonction elericale, par Fautorite de Dieu tout-puissant, des 
apo0tres saint Pierre et saint Paul, de tous les saints, des $ix 
conciles gencraux (1), et du jugement que le Saint-Esprit pro- 
nonce par nous. En sorte que $1, apres aVoIr eu CONNailsSance 
de ce decret, il s'efforce de retenir le siege de Constantinople, 
ou empeche Ignace de gouverner paisiblement son Eglise , ou 
S'i] ose $'ingerer a quelque fonction sacerdotale, il soit exclu de 
loute esperance de rentrer dansla communion, et demeure ana- 
thematise, sans recevoir le.corps et le sang de Jesus-Christ . 
SINON a Varticle de la mort (2). » 

Comme Gregoire de Syracuse avait favorise $0nN intrusion et 
participe a $es attentats, 1] participa aussl a s0nN chatiment et 
Subit la meme condamnation. Voict les termes du conclle : 

« Considerant que Gregoire de Syracuse, schismatique, apres 
avoir ele depose par un concile et suspendu par le pape Benoit, a 
0SC consacrer Photius, et foire plusieurs autres fonctions : nous 
ledeclarons, par Vautorite apostolique, prive de toute ſonction 
Sacerdotale, sans esperance de restitution ; et $'il en exerce 
quelqu'une a Vavenir, ou excite quelque trouble contre Ignace, 
qu'1] s01t anatheme, Jui et tous ceux qui communiqueront avec 


(1) Le Pape ne nomme que $Ix conciles, parce qu'il wavait pas encore 
approuve le 7*, qui etait mal traduit du grec en latin, quoique Adrien I*" 
ent approuve les decisions de ce concile. Mais 11 ne le rejette pas pour cela, 
comme Photius Iu en fit pius tard un reproche. 1 suspend s0n jugement 
j1SqQU'a ce qu'il ait une traduction fidele. Cette traduction a &t6 faite pa 
Anastase le bibhothecaire 

9) Cap. 1, Labb., t. vin, p. 288. 
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Iu. Nous interdisons de toute fonction clericale tous ceux que 
Photius a ordonnes. » 

Le concile ne se borna pas a la punition des coupables , 11 
vengea encore Thonneur des persecutes, et les retablit dans 
leurs droits. « Quant a notre frere Ignace, qui a 6te chass6 de 
SON Si6ge par la violence de 'empereur, et depouille des orne- 
ments sacerdotaux par la prevarication de nos legats : nous 
declarons , par Vautorite de Jesus-Christ, qu'il n'a jamais et6 
depose, ni anathematise, ne Vayant ete que par cenx qui n'en 
avaient aucun pouvoir. C'est pourquoi nous le retablissons dans 
$a dignite et ses ſonctions; et quiconque a Tavenir lui apportera 
quelque empechement ou quelque trouble, sans Je consente- 
ment da saint-siege , sera depose s'il est clerc, et anathematise 
$'11 est laique, de quelque rang qu'il soit. » Ces dernieres paroles 
semblent regarder empereur. « Nous ordonnons que les eveques 
et les clercs exiles ou deposts depuis I'injuste expulsion d'Ignace 
Solent TEtablis dans leurs sieges et leurs fonctions , s0us peine 
d'anatheme pour ceux qui s'y opposeront. S1 on Jes accuse de 
quelque crime , ils doivent 0tre retablis, et ensuite juges, mais 
parle saint-siege seulement.» Enfin, le concile de Rome confirme 
la tradition touchant la vencration des images, et prononce 
anatheme contre Jean, ancien patriarche de Constantinople , 
et ses sectateurs (1). 

Ainst Photius, non-seulement n'est point confirme dans I'e- 
piscopat , mais 11] est frappe d'anatheme, exclu de tout hon- 
neur ecclesiastique, et prive de toute fonction clericale. Son 
rival, persecute et depose injustement , est retabli dans tous 
Ses droits. Rien de plus noble, rien de plus beau que la con- 
duite du pontile de Rome; 1] procede avec la plus grande cir- 
conspection comme avec ja plus exacte justice; 1] retablit Fhon- 
neur du saint=siege, prend la deſense de innocence, et ſrappe 
TVanatheme ceux qui osent la calomnier et Ja persecuter. Quelle 
belle conduite ! Mais les afſaires {Orient ne sont pas les seules 


{1) Nicol. epist. 7, Labb., t. viu, p, 287 
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qui occupent le pontiſe ; il a en Occident des affaires analogues 
et non moins scrieuses , qui menacent 6galement I'Eglise d'un 
Schisme. Comme nous allons le voir, le roi Lothaire avait re- 
pudie sa I6gitime 6pouse; et, sontenu par deux archeveques , 
Tun de Cologne, Fautre de Treves, i] fut autorise, dans un con- 
cile d' Aix-la-Chapelle en 862, a en 6pouser une autre. Le Pape 
envoya deux legats, parmi lesquels se trouvait Rodoalde, avec 
ordre de tenir un nouveau concile a Metz, pour reparer le 
Scandale de celui d'Aix-la-Chapelle. Mais Ia, comme a Constan- 
tinople , les Iegats se laissent corrompre, et le divorce de Lo- 
thaire est autorise de nouveau en 863. D'un autre cote, Ro- 
thade, 6veque de Soissons, est injustement depos6, apres trente 
ans d'episcopat, par s0n m6tropolitain Hincmare de Reims, el 
fait , comme Ignace, un appel au souyerain pontife. Nicolas IT 
avait done a lutter, et presque en m6me temps, en Orient contre 
Photius et contre Vempereur Michel, son protecteur ; en Occi- 
dent contre un rol et contre trois archeveques, dont le der- 
nier, Hincmare de Reims, etait un g6nie transcendant. L'Ocet- 


dent se S0umettra a la parole puissante du Pape, F Orient presen- 
tera plus de diſficultes. 


a 
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La condamnation de Photius et de ses adherents, publice ci 


de I'Eglise 6tait encore puissante, et avait de profondes racines 
dans Fesprit du peuple. La sentence du Pape etait nette, claire, 
et fondee sur des faits que personne n'jgnorait. Ceux done qui 
| croyaient encore a la bonne foi de Photius $s'1maginaient 
qu'il allait se retirer, et c6der la place au pasteur dont I'in- 
nocence venait d'0tre proclamce tune maniere $1 solennelle; 
mais 11s eurent lien de se desabuser. Photius ne se s0umit pas 
a la sentence, 11 leva au contraire Fetendard de la revolte , 
cherchant a se raſſermir sur le si6ge de Constantinople malgre 
le jugement du saint-siege. Les fideles, temoins de cette res1s- 
tance, n'hesitent plus a se declarer ouvertement : ils se separent 
en foule de sa communion , disant qu'il est plus dur que le roc, 
puisqu'1] reste sourd a la voix 1U'un fel sicge, et insensible a 
des coups aussl rudes (1). 

A cette vue, Photius ecume de rage, et devient comme une 
bete ſeroce qui se debat et se jette avec ſureur sur ceux qui 
| veulent Venchainer. Les ſlots de la mer ne sont pas plus agites 

que les pensees de $0n cceur. Bient0t 1] lache la bride a toutes 
Ses Pass10Ns [urieuses, et decharge le poids de sa colere sur ceux 
qui rompent Ia communion avec lui. 11 les depouille de leur 
dignite et de leurs biens, 1] les fait bannir, emprisonner el 
tourmenter. Nul sexe, nul age et nulle condition ne sont res- 
pectes. Les moines ont un droit particulier a $es pers6cu- 


1, Anast, 1m 8” syn., ap. Labb., 1, vin, p. 964 


connue en Orient , fit une profonde sensation. La voix du chel 
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tions, parce qu'ils 1ui presentent le plus de resistance : 11 les 
disperse de tous co0t6s, et les envoie en exil. JI chasse les er- 
mites du mont Olympe, et fait mettre le ſeu a leurs cellules. I] 
pousse I'exaltation de la cruaut6jusqu'a faire enterrer tout vil el 
par le milieu du corps, un homme qui reſusait de communiquer 
avec lui (1). 1 parait que, dans $es pers6cutions, 11 a cause 
la mort de plus (un ecelesiastique et Jaique; du moins le 
pape Adrien 11, successeur immediat de Nicolas I”, le Jut re- 
proche, et ne craint pas de dire, dans un concile, qu'il a sur- 
pass6 la cruaute de Diocletien (2). 

Apres avoir exhale et ass0uvi sa fureur, 1 se recueille au 
dedans de Iui-meme, et commence a mediter ses plans de de- 
lense. La ruse et Vaudace lui apportent des ressources diffe- 
rentes; mais , craignant de ceder a la premiere 1mpuls10n, 1] 
$'1mpose des d6lais, et emploie deux ans a combiner et a pre- 
parer les grands moyens qu'il veut mettre en ceuvre. Cepen- 
dant 1! ne neglige pas de retablir sa popularite. Disposant de 
la faveur des princes, 11 distribue les places, les honneurs et les 
dignites; lui aussi connaissait la valeur du talisman qu'on 


appelle la clel d'or, et 11 Sen sert largement. 1] epuise le tresor 


de s0n Eglise ; et pour le remplir a mesure qu'il le vide, il se 
lait adjuger, par un d6ecret imperial , la disposition de tous les 
legs pieux fondes par testaments. En cela i] avait un double but. 
Il voulait forcer les personnes riches a rentrer dans la com - 
munion, puisqu'elles ne pouvaient plus obtenir des prieres 
apres leur mort qu'en passant par ses mains. D'un autre 
c0te, il se procurait des ress0urces pour se faire des parti- 
Sans, car Photius $'inquictait fort peu de la volonte des testa- 
teurs : i] employa leur argent au service de $0n ambition. 
L'or en main , i] alla mendier les suffrages de la ſoule, exigea 
des promesses 6crites de $'attacher a s0n parti et de le s0utenir. 


|) Anasl., in 8” $yb., apud Labb., t. vin, p. 964+. 

(2) Exilia quoque et varia tormentorum genera, mortem pravterea Christ! 
>acerdolibus, aliisque ftidelibus intulerit, ita ut Diocletianum immanitate 
Superarit Labh ,t. vim, Pp, 134” 
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Il ne rougit pas de descendre jusqu'aux simples artisans, cor- 
royeurs, charpentiers, 6pingliers, marchands de poisson : 
c'est ainsl que $'abaisse cet homme, d'ailleurs si haut place par 
Vascendant de son genieet par la dignite a laquelle 1] aspire(1). 

Il ne lui manquait plus que le moyen de $'attacher la classe 
riche; il trouva ce moyen dans lui-mome : il etablit des cours 
publics. Photius avait tous les talents pour attirer la ſoule : 
parole brillante , organe sonore, eloquence vive, SCIence pro- 
fonde. Avec un genie yaste, uniyersel , qui reunissait Vesprit 
le plus delie avec les lumieres les plus profondes, la raison la 
plus solide avec Fimagination la plus brillante, les plus heu- 
reuses dispositions a I'ctude avec une assiduite infatigable au 
travail, i] 6tait devenu le plus savant homme de s0n temps, et 
SUPerieur aux savants de s0n siecle. Avec la haute repulation 
qu'il avait d'etre un parlait grammairien , un poete ingenienx , 
un eloquent orateur , un judicieux critique, un mathematicien 
profond , un snþbtil philosophe, un savant medecin, un docte 
theologien ; avec cette reputation , dis-je , pouvait-il manquer 
de se faire un grand nombre de disciples de tous les rangs el 
de tous les gouts? 

En ellet , s0n ecole etant ouverle, on vit accourir en ſoule 
des jeunes gens des familles les plus illustres. Lui les captive 
par ses ing6nieuses legons, les 6ctonne par sa science profonde, 
et les fascine par $0n imagination brillante. Mais 1] a moins 
pour but de les instruire que de les engager dans s0n parti. Il 
S'en fait done un corps d'6lite; 1] les enrole s0us un mot d'or- 
dre, et ce mot d'ordre est un serment : et quel serment? celui 
de n'avoir jamais d'autre foi ni d'autre communion que la 
Sienne. Cette incroyable seduction scandalise la foule et in- 
quiete les parents ; car 11s se disaient : $1 le patriarche tombe 
dans I heresie, 1] ſaudra, ou que nos enſants, qui sont ses dis- 
ciples , deviennent heretiques comme lui, ou qu'ils svient in- 


(1) Anaslas., mm 84" svn., Labb., t. vin, p, 96>, — Conril, Conslant. 1y, 
act. 8*, iÞ., p. 1101, 
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[racteurs de la promesse qu'ils lui ont faite de Ju1 Gtre consfam- 
ment attaches (1). 

Anastase le biblioth6eaire rapporte un trait bien propre © 
caract6riser le genie dangereux de Photius. I dit que, quelques 
annees avant qu'il paryint au patriarcat, 1] avait mis au jour 
celte opinion singuliere qui attribuait deux ames a chaque in- 
dividu de Vespece humaine : opinion que ne put supporter 
un philosophe aussi religieux qu'eclaire, numme Constantin, 
qui l'en reprit, comme d'une absurdite capable d'induire les 
ſideles en erreur. Photius rTepondit que ce qu'il en faisait n'e- 
tait que pour eprouver comment Ignace se tirerait dalfaire, $1 
de s0n temps quelque s0phiste avancait une nouveaute hetero- 
doxe, soutenue une captieuse dialectique (2). 

Tandis qu'il 6tait occupe a distiller dans les jeunes cours 
le yenin du schisme qu'il preparait ; tandis qu'il travaillait a 
obtenir et a recueillir la mG&me promesse daveugle s$0umis- 
Sion dans toutes les classes, oi i] repandait de Vor et des hien- 
faits, enrolant riches et pauvres, s6nateurs et artisans, comme 
nous Fapprendront les actes du huitieme concile, dans lequel 
ces engagements ecrits ſfurent briles, des propositions bien 
lavorables a ses vues lui arrivent de VOccident. 

Lothaire d6ja nomme, roi d'Austrasie, fils de Fempereur du 
meme nom, ayant resolu de repudier Thietberge, sa ſemme legt- 
lime, pour epouser Valdrade, qu'il aimait eperdument, avait 
gagne Varcheveque de Treves, Teutgaud, et Varcheycque de 
Cologne, Gonthier, et par eux les ev6ques de Metz, de Toul, de 
Tongres ou Maestricht, et de Strasbourg. Pour interesser #@ $a 
cause Gonthier, alors tres-puissant, il lui avait promis qu'aus- 
S1t0t qu'on anrait rompu $0n premier mariage, il 6pouserait 
$a Niece, que ce prince faisait semblant d'aimer. Tous ces pre- 
lats, fort resolus de satisfaire la passion du rot aux depens de 
leur honneur et de leur conscience, $'assemblerent jusqu' 
trois fois pour ce sujet a Aix-la-Chapelle , dans les annces 860 


(1) Anast., Labh., t. vim, p. 965 
?) Ihid 
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et 862 (1). Dans la premiere assemblce, 11s declarerent que le 
roi ne pouvait plus vivre avec Thietberge, qui venait de faire 
Vaveu d'un commerce incestueux avec $0n Propre ſrere. 
Dans la seconde, ils imposerent a cette femme la penitence pu- 
blique. Dans la troisieme, tenue en 862 (2), ils autoriserent 
SON mar1 a prendre une autre femme ; sur quoi , sans attendre 
la sanction de la cour romaine, necessaire pour la decision 
Tun concile, le roi 6pousa Valdrade, laissant Ia la niece de 
Farcheveque, avec lequel il prit \autres arrangements pour le 
contenter. Favorisant le crime dont 11 $'6ctait rendu $1 scanda- 
leusement coupable, il regut et protegea dans s0n royaume 
Engeltrude, qui avait quitte son mart le comte Bozon, et qui 
courait la France, menant une vie scandaleuse, pour Jaquelle 
le Pape Vavait excommunice; et 1] donna retraite a Baudouin , 
qui [ut depuis comte de Flandre, et qui avait enleve Judith, 
fille du roi Charles le Chauve, oncle de Lothaire. 

Thietberge , qui s'6tait reſugice dans le rovaume de Charles 
pour $e so0ustraire a la violence de s0nN mart, protesta, des 
queelle se vit en liberte, de $0n innocence, et reclama la pro- 
tection du saint-si6ege contre Vaveu qu'on Jul avait extorque. 
Le Pape envoya en France deux legats, dont Fun est ce meme 
Rodoalde qui Vavait d6ja trahi a Constantinople, mais dont le 
Pape n'avait pas encore d6couvert toute la perfidie. Leurs ins- 
tructions portaient qu'on assemblerait un concile a Metz, au- 
quel ils presideraient en $0n nom, assistes de deux eveques dn 
royaume de Charles le Chauve, et de deux de celui de Louis le 
Germanique, outre les 6yeques d Austrasie; qu'on y citerait 
Lothaire, qui, avant toutes choses, serait oblige de satisfaire a 
I'Eglise, pour le crime qu'il avait commis d'epouser Valdrade 
avant le jugement definitif du saint-siege; qu'on y entendrait 
les raisons de part et (autre, et les plaintes de la reine Thiet- 
berge, qui avait d6ja proteste de $0n innocence. Le Pape you- 


(1) Labb. concil., t. vii, p. 696. - 
'2) Labb., 4., p. 739. 
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lait snrtout qu'apres avoir examine cette cause Selon Jes 
$aints canons, On lui envoyat les actes du concile, qui le 
missent a meme de terminer cette grande affaire par un juge- 
ment definitif (1). 

Le concile de Metz $'assembla au mois de juin 863 (2). 
Lothaire gagne les 6y6ques et corrompt les legats. La decision 
du concile A Aix-la-Chapelle est confirm6e, le second mariage 
de Lothaire est d6clare I6gitime. Gonthier et Teutgaud sont 
charges de porter a Rome les actes du concile, pour en de- 
mander la conlirmation. 

Le Pape ayant appris le scandaleux jugement rendu a Metz, 
avait convoque un concile a Rome pour remedier au desordre, 
lorsque arriverent les deux archeveques. Le Pape les fit venir 
au concile, leur reprocha leur infame conduite, cassa les actes 
du concile de Metz, deposa les deux archeveques, les declarant 
excommunies, $'11s avaient FVaudace d'exercer aucune fonction 
Sacerdotale ; et menaca de la meme peine les autres eveques 
complices de leur crime, $'11s ne recouraient pas, dans un de- 
lai donne, @ la grace du saint-siege (3). 

Mais les archeveques de Treves et de Cologne, [urieusement 
Irrit6s par cette condamnation , a laquelle ils ne $'attendaient 
pas, $e Croyant fort en stirete s0us la protection de Lothaire 
et de Fempereur Louis s0n frere , qui 6tait a Benevent , porte- 
rent la chose a la derniere extremite oi la rage et le desespoir 
pouvaient pousser des hommes de ce caractere. Ils interesserent 
l'empereur a leur cause, lui representant Vanatheme lance con- 
tre eux comme un outrage fait a sa majeste 1impertale. Celui-ct 
marcha sur Rome, et s'en empara. Le Pape fut oblige de fuir, 
et de se cacher dans I'6glise de Saint-Pierre. Cependant Vempe- 
reur, $a1s1 d'une fievre ardente, et croyant sentir la main de 
Dieu qui le frappait, $e retira, laissant les deux archeveques 


1) Epist. Nicol, 17, 22, 23. 
2) Labb., t. vin, p. 764 
3) Labb., ib., p. 767. 
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leur sort. Cenx-ct adressent alors an Pape, en forme de lettre 
et de manileste, le plus insolent, le plus impie et le plus detes- 
table 6crit qui ait jamais et6 fait contre un Pape; car 1ls le 
traitent de temeraire, d'insens6, de furieux, de tyran, d'ex- 
communis6, et renoncent a sa communion , se contentant, di- 
sent-ils, de celle de V'Eglise. Sur le refus du Pape de le rece- 
voir, 11s le font jeter sur le tombean de saint Pierre, employant 
la violence contre ceux qui voulaient $'opposer a cette profa- 
nation. Is envoient cet 6crit fanatique aux 6v6ques dIAustra- 
S1e, avec une lettre vehemente qui les excitait a la revolte (1). 

Photius 6tait trop connu par ses dispositions schismatiques 
pour qu'1ls ne Vengageassent pas dans leur parti. En effet, ils 
lu adressent leur protestation, le priant de venir a leur $e- 
cours, et de les aider a se delivrer de Fautorite tyrannique du 
Pape (2). Il parait, par la lettre de Photius. qu'il recut plu- 
SIeurs autres 6crits tendant au meme but. 

Ces 6crits s0nt une bonne fortune pour Photius ; 11 va les 
exploiter en homme habile, et preparer un soulevement gene- 
ral contre le Pape. Mais, projets yains et inutiles! Nicolas I” 
est comme un roc, contre lequel yiendront echouer toutes les 
vagues sS0ulevees par cette horrible tempete. Il combat comme 
un heros pour la foi et la discipline , faisant prevaloir les pre- 
rogatives de s0n si6ge, et s'armant mome de la torce des lois 
civiles qui regissaient alors VOccident. Bient0t son triomphe 
est assure, tout rentre dans Vordre. Lothaire , apres tant de 
Scandales, reprend son 6pousc legitime. Les eveques d'Austra- 
Sie, Adventius de Metz a leur tvte, implorent le pardon du 
Saint-siege. Les deux archevcques, apres $s'0tre vivement d6- 
battus , sont forces de se s0umettre a leur condamnation. Ro- 
thade , dont la deposition avait fait auss! grand bruit, est 
retabli dans tous ses droits, au grand depit de Hincmare de 
Reims, qui Vavait d&pose. Le Pape ne Sarrete pas la ; 1] veut 


(1) Labb. concil., t, vin, p. 770. 
[9) Ce fail resulte de la comparaison entre la lettre de Photius ( epist. 2, 
p, 59, edit. Lond.) ef Pecrit des deux archeveques. Labb., t. ym, p. 770, 
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[rapper tous les coupables. D6ja il avait convoque un concilea 
Rome pour punir Rodoalde, qui s'ctait Jaisse corrompre a Metz 
comme a Constantinople. Mais Rodoalde, trouble par le repro- 
che de sa conscience et par le chatiment inflige a son ancien 
collegue a Constantinople , avait pris la ſuite pendant la nuit 
avant le temps du concile : le Pape differa de le juger, a cause 
de s0n absence. Mais 11 6tait revenu a Rome avec Tempereur 
Louis, lorsque le Pape 6tait retire a Saint-Pierre et comme 
assi6g6. Ce tumulte obligea le Pape a diflerer Je concile 01 1] vou- 
lait le juger ; mais ayant appris qu'il se proposatt encore des'en- 
ſuir, i] lui denonca, en presence de plusieurs eyeques et (autres 
personnes, qu'il pouvait demeurer a Rome en toute surete, 
avec $es amis et ses $erviteurs, en attendant le temps du con- 
cile, ol 1] pourrait se justifier : mais que $'il sortait de Rome 
Sans le conge du Pape, il serait des lors depose et excommunie. 
Rodoalde ne laissa pas de partir sans conge; et ayant depouille 
SON 6eglise , 1] se retira en d'autres provinces. Apres cette sc- 
conde fuite, le Pape le tint pour convaincu : ainsl, ayant as- 
Semble un concile nombreux dans Teglise de Latran , 1l le de. 
posa et I'excommunia , avec menace d'anatheme, si jamais 1! 
communiquait avec Photius ou s'opposait a Ignace (1). Ainsi 
I'honneur du saint-siege est venge, grace a la fermete du Pape. 
Les coupables sont punis ; Ia bonne cause triomphe partout, 
du moins en Occident. 

Cependant Photius, qui ignore ces 6y6enements, cherche a 
remplir les voeux de Gonthier et de Teutgaud, et a favoriser 
leurs desseins. Croyant encorele Papeaux prises avec Iempereur 
dT'Occident, 11 veut le faire menacer aussi de la part de I'empe- 
reur d'Orient, et Iui montrer ains) toutes les puissances soule- 
vees contre Jui. Il engage s0n brutal empereur a ecrire au 
Pape une lettre pleine d'injures, JVoutrages, de mepris et de 
blasphemes, tant contre sa personne que contre I'Eglise ro- 
maine. Un prince qui etait tant meprise de ses svjets, et qui , 


{) Nicol eprst. 7, Lablb,, t. vin, 1, 290 
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a cause de $0n ivrognerie, de sa cruaute, de sa debauche et 
de sa Jachete, 6tait appele le Buveur, le Neron, le Sardana- 
pale de s0n sivcle, avait vraiment bonne grace d'tcrire des 
injures a un pontile dont la science et la yertu excitatent Tad- 
miration de Punivers chretien. Mais aucune consideration ne 
arrete : 1] ccrit , ou plutot c'est Photius qui ccrit pour Jul ; 
car, nous le rep6tons, Vempereur, qui n'avait dantre science 
que celle de faire voler un char dans la poussiere du cirque, 
ne savait point 6crire. Il commence par faire sonner þien haut 
Ihonneur qu'il fait au Pape en Jut ecrivant; ensuite, apres 
mille injures et mille extravagances, 1] le menace, $'l ne re- 
voque point son jugement contre Photius, daller a Rome & la 
tete une armce, de chasser le Pape et de ruiner la ville; lui 
qui n'a jamais 0s6 ceindre ]I'6pee contre Fennem1, Jut qui 1'a ni 
le coeur ni la force de delendre les environs de Constantinople 
contre les Sarrasins! On voit ict evidemment Feflet des lettres 
de Gonthier,et de Teutgaud. Ce sont les ecrits de ces deux mal- 
heureux archeyeques qui lui avaient inspire cette audace (1). 
Cest Michel, premier ecuyer de Fempereur, qui est charg6 
de porter cette 1gnoble et insolente lettre au Pape Nicolas. I] 
arrivea Rome en automne 865. Le Pape etait malade, et se pre- 
parait a envoyer des Iegats a Constantinople avec une lettre a 
l'empereur, pleine de douceur et de politesse, lelle que les 
pontiſes de Rome avyaient coutume den ecrire aux empereurs. 
Mais en ouvrant le nouveau message , 1] vit qu'il etait oblige 
de supprimer la premiere lettre deja ecrite, de changer de 
Style et de prendre un ton plus eleve. L'ecuyer voulait $'en 
retourner immediatement ; 1] quitta Rome en ellet, se dirigeant 
vers les bords de la mer. Le Pape ne voulant pas le laisser 
partir sans reponse, Se met a ecrire tout malade qu'il est, et 
envoie $a lettre au port diOstie, on Fecuyer attendait un vent 
favorable pour s'embarquer. La reponse du Pape, fort etendue, 
est un chel-d'cuvre, non de stvle, mais de raison et de science 
theologique. Elle est pleine de grandeur et de noblesse allices 


(1) Baron., ann. $65, n. 73. 
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admirablement a la simplicite evangelique. L'heresie avyait fa- 
voris6 le developpement du dogme catholique, Ie schisme a 
mis au grand jour les doctrines relatives a la primaute du saint- 
Sibge. Jamais ses prerogatives n'ont ete mieux etaþlies que dans 
la lutte du Pape Nicolas contre les trois archeveques Gonthier, 
Teutgaud et Hincmare de Reims, et contre le schismatique 
Photius. Le Pape n'eut pas de difficulte a reconnaitre, dans la 
lettre de Vempereur, la main de Photius. Celui qui a &crit cette 
lettre, dit-il, a trempe sa plume dans Ia gueule du serpent (1). 
Le Pape m6prise les injures personnelles, et s'attache a ce- que 
I'empereur a dit contre le saint-s16ge et contre les Peres, et 
prouve d'une maniere peremptoire la nullite du jugement pro- 
nonce contre Ignace et I'intrusion de Photius (2). 

Au-lieu de commencer par des injures, comme avyait fait 'em- 
pereur, il commence par des prieres pour que Dieu lui inspire ce 
qu'il doit dire dans cette occasion, et donne a Vempereur la do- 
cilit6 n6cessaire pour en profiter. I lui montre Vexemple de Go- 
liath, quise met en ſureur contre le jeune David, et qui, par ses 
blasphemes, inspire pour un moment de la terreur au peuple. 
« Attendez, dit-1], tant svit peu, ct vous le verrez ſrapp6 au nom 
« de Dieu, et abattu par son glaive. » C'est une espece de pro- 
phetie relativement a Fempereur Michel, comme nous le ver- 
rons bientot. Quant aux injures personnelles, comme elles sont 
pour la justice, 1] les supporte volontiers, puisque Jesus-Christ 
declare heureux ceux qui $sont charges de maledictions. Mais 
puisqu'il supporte les injures, Fempereur doit anssi, a $0N 
exemple, supporter ses justes reprimandes, et avoir du respect 
pour les pretres, quels qu'ils soient, a cause du Dieu dont ils 
Sont les ministres. Les paiens honoraient leurs pretres, quoi- 
qu'ils ſussent livres a Vidolatrie. I faut examiner, non ce qu'ils 
Sont, mais ce qu'ils disent au nom de Dieu. Ainsi dans les vi- 


(1) Tantis erat verbis contumeliosis, imo blasphemiis respersa , ut scri- 
ptor ejus, non nisi in gutture colubri calamum tinxisse putetur. Nicol. 
epist. 9, Labb., t. vin, p. 346. 

(2) Epist. 8, Labb., t. vin, p. 293. 
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caires de saint Pierre, vous ne devez pas regarder ce qu'1ls sont, 
mais ce qu'ils font pour la correction des Eglises et pour votre 
Salut ; car vous ne direz pas qu'1ls s0ient au-dessous des scribes 
et des pharisiens, a qui le Seigneur youlait qu'on obeit, parce 
qu'ils 6taient assis sur la chaire de Moise. Vous dites que, depuis 
le sixieme concile, aucun de nos predecesseurs n'a recu un 
honneur pareil a celui que vous nous avez fait de nous ecrire. 
C'est a la honte de vos predecesseurs A'avoir 6t6 tant d'annces 
Sans chercher le remede aux diverses heresies dont 11s ctaient 
aſfliges, on de Vavoir rejete quand nous le leur ayons offert. 
Il est vrai que depuis ce temps-la il y a eu tres-peu d'empereurs 
catholiques, et les heretiques savaient que nous ne pouvions 
avoir de commerce avec eux : quand ils Vont tent6, nous les 
avons honteusement repouss6s, ce que n'a pas fait I'Eglise de 
Constantinople. Quand les empereurs etaient catholiques, ils 
cherchaient notre secours pour soutenir la foi , comme le ſont 
voir les conciles tenus s0us Constantin et Irene, et diverses let- 
tres a L6on et a Benoit, nos predecesseurs ; et s1 vous voulez 
faire quelques recherches, vous trouverez que le Pape Adrien a 
condamne la presomption de faire eveque un Jaique. 

Il se plaint ensuite de ce que Vempereur lui a donne des or- 
dres, au lieu que les empereurs precedents n'usaient envers le 
Pape que de prieres et dexhortations. Il cite Vexemple de Va- 
lentinien, de Marcien, de Justinien, de Constantin et d'Irene, 
qui disatent tous en ecrivant au Pape : Nous demandons, nous 
VOUS Prions, Nous vous invitons, tandis que lui dit : Nous vous 
ordonnons, comme s'il parlait a un de secs syjets. Il fait obser- 
ver a Fempereur qu'il ne $'est pas servi de ce style dans ses 
premieres lettres. Et puis il ajoute : « Vous traitez de barbare 
la langue latine ; si c'est parce que vous ne Fentendez pas, 
voyez combien il est ridicule de vous nommer empereur des 
Romains, dont yous ne savez pas la langue ; bannissez-la done 
et de votre palais et de vos 6glises. Car on dit qu'a Constanti- 
nople, dans les stations , or; lit Vepitre et Tevangile en latin , 
avant que de les lire en grec. 
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« Vous dites que quand yous avez envoye Vers Nous, ce n'e- 
tait point pour faire juger Ignace une seconde foils : mais le 
contraire est demontre par Fevenement, puisque vous Favez 
ſait juger. » Le Pape $S'explique de nouveau sur les intentions 
qu'il avait en envoyant les legats : is devaient $'iniormer de 
Paſſaire, lui en rendre compte; mais 11s ne deyaient porter au- 
cun jugement, car ce jugement 6tait reserve au saint-siege. « S1 
Ignace Ctait deja juge, dit le Pape, pourquot Vavez-yous fait 
juger une seconde fois, contre la d6fense de I'Ecriture? Mais 
non; vous Favez fait juger de nouveau, parce que vous avez re- 
gard6 le premier jugement comme nul. Vous avez demande des 
legats, pour vous appuyer sur une plus grande autorite.» Le Pape 
prouve ensuite la nullite de ce dernier jugement. Les juges n'a- 
vaient aucun pouvoir, puisque les uns etaient suspects ou en- 
nemis declares, les autres excommunies ou deposes , et tous 
Ses inferieurs. 1] demontre que ces sortes de personnes ne peu- 
vent pas mime accuser un e6veque. I] entre dans de grands 
details a ce sujet, reproduit les deeretales des Papes, les canons 
des conciles, ct meme les lois civiles de Justinien, et prouve 
Mune maniere claire et evidente que toutes les regles ont 6t6 
violees dans le jugement porte contre Ignace. 

Le Pape Seleve ensuite contre la presence de Fempereur dans 
ce concile, et contre la solennite qu'on lui a donnee. 

« Ot avez-vous Iu, ajonte-t-1l, que les empereurs yos prede- 
cesSeUurs alent assIst6 aux conciles, s1 ce n'est quand on traitait 
de la foi, qui est commune @ tous les chretiens, clercs ou lai- 
ques? Vous ne yous etes pas contente dassster a ce concile 
assemble pour juger un 6veque, vous Y avez amene des 
milliers de personnes $eculiores pour 0tre spectatrices de $0n 
opprobre. En cela vous avez ete hien difſcrent de Vempereur 
Constantin, qui se disait dispos6 a couvrir de s0n manleau le 
protre qu'il verrait se rendre coupable de quelque faute. On a 
tir6 les acensateurs de votre palais, on a donn6 des juges suspects 
et mercenaires. On a $0umis Je $uperieur au jugement de scs 
inſerieurs, quoique le jugement de Veveque senl ne snffise pas 
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dans la cause des moindres clercs contre les 6v6ques ; car il 
faut un concile, suivant le canon de Calcedoine. » Et ensuite : 
« Nous avons eu envie derire de voir que , pour autoriser ce 
concile contre Ignace, vous dites qu'1l 6tail 6gal en nombre au 
concile de Nicee. Nommez-le done aussi le septieme ou le hui- 
tieome concile general ; mais la multitude ne fait rien sans la 
piete et Ja justice. » 

Le Pape revient encore une fois sur les l6gats qu'on a deman- 
des s0us le pretexte du retablissement des images, mais reelle- 
ment pour les faire participer a un acte injuste et cruel et pour le 
faire sanctionner par Fautorite du saint-s16ge. On savait qu'au- 
cun jugement n'est valable qu'autant qu'1l est sanctionne par 
ce s16ge ; cest Pourquol on a demande des legats. 

« Volla ce que nous avons repondu au commencement de 
votre lettre ; mais nous n'avons pu repondre au reste, parce 
que Dien nous a aſthige d'une maladie qui ne nous a pas per- 
mis de le faire; et votre envoye a cte si impatient, qu'il est 
SOrti de Rome sans prendre conge, craignant les approches de 
['hiver, et a peine avons-nous pu obtenir qu'1] attendit a Ostie 
que cette letire ſit 6crite. » Comme FVempereur temoignait un 
grand mepris du siege de Rome, le Pape en releve les privileges, 
et dit : «Si yous vous elevez contre ce sIege, prenez garde qu'il 
ne se tourne contre yvous-meme. Car $1 Vous ne nous 6coulez 
pas, nous vous regarderons comme Notre-Seigneur a ordonne 
de regarder ceux qui n'6coutent pas 'Eglise; » Cest-i-dire, qu'il 
l'excommuniera. « Ces privileges , continue-t-11 , sont 6tablis de 
la propre bouche de Jesus-Christ. Ce ne sont pas les conciles 
qui les ont accord6s ; 11s les ont seulement honores et conser 
ves. Ces privileges sont perpetuels; on peut les attaquer, mais 
non les detruire. Is ont ete avant vous, et seront apres yous ; 
ils snbsisteront tant que durera le nom chretien. Saint Pierre 
et saint Paul n'ont pas 6te apportes chez nous apres leur mort, 
par Vautorite des princes, pour augmenter les privileges de 
I'Eglise romaine, comme on I'a fait chez vous par violence, 
puisqu'on a enlev6 aux autres FEglises lenrs protecteurs pour 
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enrichir Constantinople de leurs depouilles ; mais ces divins 
ap0tres sont venus vivants a Rome , y ont preche Vevanglle et 
ont consacr6 par leur sang. IIs ont acquis 'Eglise d'Alexan- 
Arie par saint Mare, un de leurs enſants , comme saint Pierre 
par $2 presence avait d6ja acquis celle 1'Antioche. C'est par 
ces trois principales Eglises que saint Pierre et saint Paul gou- 
verneront toutes les autres. 

« Vous nous avez 6crit de vous enyoyer Theognoste, que notre 
frere Ignace a fait exarque des monasteres de plusieurs pro- 
vinces ; vous demandez aussi d'autres moines , Sous pretexte 
qu'ils vous ont offens6. Nous savons bien que yous ne les de- 
mandez que pour les maltraiter, quoique yous neles ayez peut- 
tre jamais yus et ne connaissiez pas leur conduite. Quelques- 
uns deux ont servi Dieu a Rome des leur jeunesse, et nous nc 
croyons pas juste de les rendre pour les voir livres aux tour- 
ments. Quant a Theognoste, il ne nous a jamais dit que du 
bien de vous. Nous ne savons pourquot yous Je demandez , sI- 
non parce qu'il a trouv6 ici quelque repos, comme une infinite 
Tautres chretiens. Car 1] vient tous les jours tant de milliers 
hommes se mettre s0us la protection de saint Pierre, ct finir 
ct leurs jours , que Von voit a Rome toutes les nations ras- 
semblces, & proportion, comme dans I'Eglise universelle. 
Croyez-yous done juste que nous en livrions quelques-uns aux 
princes, dont ils ont mepris6 les graces, les honneurs et les di- 
gnites, ou 6prouve indignation et la persecution? Loin de nous 
de tels sentiments. Car, avec Vaide de Dieu, nous ne youlons 
pas 0tre traite comme Judas, ni svrpasser la perſidie des paiens. 
Les paiens ne le feraient pas, et vous nous exhortez a le faire. 
Quel noble langage! Le Pape ajoute : « Outre que nous avons 
le droit dappeler a nous, non-senlement des moines, mais des 
elercs de tous les diocoses, pour Putilite de I'Eglise; que si 
vous croyez que Theognoste nous dise du mal de Photius et 
nous recommande Ignace, sachez qu'il ne nous a dit de Vun 
et de Vautre que ce que tout le monde nous dit, et ce que nous 
avons appris (une foule de personnes qui yenaient a Rome , 
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d'Alexandrie, de J6rusalem, de Constantinople, du mont 
Olympe; enfin, par yos envoyes et vos propres lettres. » Le 
Pape lui parle ensuite avec une grande intrepidite. 

« Vous semblez vouloir nous epouvanter, en nous menacant 
de ruiner notre ville et notre pays. Mais nous nous confions 
en la protection de Dieu, qui sait fort bien dissiper les conseils 
de ses ennemis. Que peuvent contre lui le ver et la pousslere? 
Ils sont comme ces bulles d'eau qui paraissent et disparais- 
Sent aussit0t. Ensuite, 11 y a entre yous et nous un long espace 
occupe par vos ennemis, dont il convient mieux de vous ven- 
ger que de nous. Nous n'avons caus6e a Votre Majeste aucun 
dommage, nous ne ]ui ayons fait aucune injure, il s'en ſfaut. 
Tant que nous vivrons, nous honorerons notre ministere, 
nous ſerons notre deyoir, en suivant les traces de nos pre- 
decesseurs. Et quel mal ayons-nous fait? Nous ne nous $0m- 
mes pas empare de Vile de Crete; nous n'avons pas ravage 
la Sicile , ni conquis une infinite de provinces S0umises aux 
Grecs; nous n'avons pas brile les fauhourgs de Constanti- 
nople. On ne se venge point des infideles qui ont commis tous 
ces exces, et on nous menace, nous qui, graces a Dieu, $0m- 
mes chretiens. C'est imiter les Juifs , qui delivraient Barrabas 
2t mettaient a mort Jesus-Christ. » 

Le pontiſe, pour 0ter toute excuse a Vempereur, use de 
condescendance : il consent a ce que cette aſfaire s0it jugee de 
nouveau, mais a Rome, loin de toute intrigue. I demande 
done qu'Ignace et Photius viennent a Rome, ou, s'ils ne peu- 
vent y venir en personge , qu'1ls en disent la raison par lettres, 
et qu'ils envoient des deput6s; de la part d'Ignace, les arche- 
veques Antoine de Cyzique, Basile de Thessalonique, Constan- 
tin de Larisse, Theodore de Syracuse, Metrophane de Smyrne, 
et Paul, 6veque d'Heracl6e du Pont, les abb6s Nicetas de Chry- 
SOopolis, Nicolas de Stude, Dosithee d'Osidium , et Lazare, 
pretre et moine, surnomme Cazare. « Si vous ne les envoyez 
pas, ajoute le Pape, yous vous rendrez suspect, parce que 
ce SONt ceux qui peuvent nous faire connaitre la verite, Pho- 
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tius et Gregoire de Syracuse peuvent envoyer qu 11 leur plaira, 
et Votre Majeste, deux personnes de sa cour. Nous vous Prions 
aussti de nous envoyer les lettres originales que nous envoya- 
mes par Rodoalde et Zacharie, aſin que nous VoOy10ns s1 on les a 
alter6es. Envoyez-nous auss1 les originaux des actes de Ia pre- 
mire deposition pretendue d'Ignace, et de ceux qui nous ont 
ete apportcs par le secretaire Leon. » 

Le Pape revient ensuite a Vempereur, et cherche a Vadoucir et 
a le toucher. 1] le prie instamment dene point attriþuer a la haine 
ce qu'il vient de Ini 6crire, mais a s0n zele pour la discipline de 
I'Eglise, et a s0n devoir comme chel univyersel. Il lui met deyant 
les yeux Vinſamie qui a $nivi ceux qui ont pers6eut6 VEglise, 
et la gloire dont se sont couverts, aux yeux dela posterite, les 
empereurs chretiens qui Yont protegee. 11 lui exprime la tendre 
alfection qu'il Ini porte, et les vaeux qu'il fait pour la gloire de 
$0N regne. I] conclut en exhortant Tempereur a ne point en- 
treprendre sur les droits de I'Eglise, comme VEglise n'entre- 
prend point sur ceux de Vempire. « Avant Jesus-Christ, dit-Il, 11 
y avait des rois qui 6taient aussi pretres, comme Melchisedech. 
Le diable Va imit6 en la personne des empereurs Pailens qui 
Gtaient s0uverains pontiſes; mais apres la venue de celui qui 
est veritablement roi et pontiſe, Vempereur ne sest point at- 
tribu6 les droits du pontiſe, ni le pontiſe les droits de Vem- 
pereur, J6sus-Christ a separe les deux puissances; alin que 
les empereurs chrettens eussent besoin des pontiles, pour la 
vie 6ternelle, et que les pontiles se servissent des lois des em- 
pereurs pour les alfaires temporelles. » I] appuie sur Vindepen- 
dance des deux pouvoirs, et sur la necessite que chacun $e 
renſerme dans les limites de $es droits ; 11 cite les paroles de 
['empereur Theodose, qui, en envoyant Candidien au concile 
(Ephose, dit aux Peres qu'il ne doit point $'immiscer dans 
les questions de la foi; « car, ajoute-t], 11 n'est point permis a 
celui qui n'est pas de Vordre 6piscopal de se meler daftaires 
ecclesiasliques. » Le Pape termine $a lettre par Fapostille sui- 
vante : « Quiconque hra cette Jettre a Conslantinople, et en 
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« dissimulera quelque chose a Vempereur, qu'il soit anatheme : 
« quiconque la_traduira et y fera quelque changement, soit en 
« Otant, soit en ajoutant, si ce n'est par ignorance ou par la 
« NecessIt6 de la phrase, qu'il s01t pareillement anathematise.» 
1] voulait empecher ains les falsifications qu'on $'etait per- 
mises a TI'egard des lettres precedentes. 

Mais bientot tout va prendre une autre face a Constantinople. 
La cour byzantine, cette scene changeante, ce theatre de revo- 
lutions presque toujours Sanguinaires, Va donner un nouvel 
exemple de I'inconstance de la fortune. Bardas, eleve au plus 
haut point de grandeur et de prosperite, n'etait point heureux, 
quoiqu'1l se [itt deharrasse d'un censeur importun dans la per- 
Sonne d Ignace. Il $'ctait fait un grand nombre d'ennemis, tant 
par s0n despotisme que par sa conduite scandaleuse. Mais ce 
qu'il y avait de plus ſuneste pour lui, c'est qu'il avait donne de 
ombrage a Fempereur, et d6ja depuis quelque temps 1] n'ayait 
plus sa confiance ni $0n amitie. I] ayait aussi des peines inte- 
rieures, trouble peut-etre par des remords d'avoir traite $1 
cruellement Ie patriarche. Dans $0n agilation extreme 11 eut 
un s0nge qui , comme il le dit, Jui brisa tous les membres, et 
laissa la terreur et Vepouvante dans s0n coeur. I Vexposa a 
Philothee, un de $es conſidents, en ces termes : « Je croyais 
cette nuit aller en procession avec Fempereur, a la grande 
eglise , et je voyails a toutes les fenttres des archanges qui re- 
gardaient dans le temple. Quand nous fumes aupres de l'am- 
bon , parurent deux eunuques de la chambre , cruels et farou- 
ches, dont V'un ayant lie empereur, le tira hors du choeur du 
cote droit, Vautre me tira de meme du cote gauche. Alors je 
vis tout a coup dans le trone du sanctuaire un vielllard 
ass1s tout semblable a image de saint Pierre, ayant debout, 
aupres de lui, deux hommes terribles qui paraissaient des pre- 
vots. Je vis, devant les genoux de saint Pierre, Ignace fondant 
en larmes; en $orte que Vapotre en paraissait attendri. I] 
criait : Vous qui avez les clels du royaume des cieux, et qui 
*tes la pierre sur laquelle J6sus-Christ a bati s0n Eglise, si 
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vous connaissez Vinjustice qu'on m'a faite, consolez ma yieillesse 
aſſlig6e. Saint Pierre repondit : Montrez celui qui vous a mal- 
trait6, et Dieu tournera la tentation a votre avantage (1). Ignace 
$e retournant, me montra de la main, et dit : Voila celui qui 
m'a fait le plus de mal, rien n'a pu rassaster sa cruaute. Saint 
Picrre ſit signe a Vofficier qui 6tait a sa droite, et lui donnant 
un petit glaive, il dit tout haut : Prends Bardas, Vennemi de 
Dieu, conduis-le dehors dans le vestibule et mets-le en pieces. 
Comme on me menait a la mort, j'ai vu qu'il disait a Fem- 
pereur, le menacant de la main : Attends, fils impie. Ensuite 
Jai vu qu'on me coupait elfectivement par morceaux. » 

Bardas racontait ainsi s0n songe, transi et pleurant. Philo- 
thee lui dit : « Epargnez, seigneur, ce pauvre vieillard : pensez 
au jugement de Dieu, et ne lui faites plus de mal, quand meme 
11 Faurait merite. » Mais Bardas, au lien de sutvre un consell s1 
Sage, envoya aussitot un parent de Photius, nomme Leon, 
accompagne de soldats, a Vile ou 6tait Ignace, avec ordre de 
le garder si 6troitement qu'il ne pit plus celebrer Voſtfice, n1 
avoir de rapport avec personne. Ceci Se passait au commence- 
ment du careme, vers la ſin de ſevrier 866, et Ignace, qui 
avait deja tant souſfert, resta de nouveau trois mois entiers 
en pris0n, sans avoir aucune communication au dehors. Il 
accepta cette nouvelle disgrace avec $a resignation ordinaire. 
Le s0nge mysterieux de Bardas est regarde comme miraculeux 
par tous les auteurs de I'6poque (2). Et en elfet 1] y a quelque 
chose de bien surprenant. 

Au mois (Tavril, Vempereur se mit en campagne avec toutes 
Ses troupes, pour delivrer Vile de Crete de Foppression des Sar- 
rasins. Bardas avait le commandement general de Farmee; mais 
i] 6tait preoccupe et agit6 par de sombres pensces. La veille 
de son depart, il donna un festin a ses amis, et i] leur recom- 
manda avec un air triste de garder le s0uvenir de s0n amitise; 


(1) 1 Cor., x, 13. 


(2) Nicetas, vita Iguat., Labb., t. vin, p. 1222. — Curopal, apud Baron., 
ann, 867,n.77. 
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ensuite i] leur distribua divers legs, comme $'il allait mou- 
rir. Le lendemain, jour de son depart, en passant devant 
eglise consacree a la sainte Vierge, appelte I'6glise du Bon- 
Voyage, il y entra pour faire sa priere. En $'approchant du 
Sanctuaire, sa casaque glissa de ses 6paules, ce qui augmenta 
'horreur de ses pressentiments. L'armee 6tait en marche, et sc 
trouvait deja dans les basses regions de la Thrace. Les servi- 
teurs de Bardas, qui 6taient alles en avant, avaient dresse, 
Soit de dessein premeditse, soit par inattention, la tente de 
leur maitre sur une petite colline, tandis que celle de Fem- 
pereur se trouvait dans la plaine. Il ne fallait rien moins aux 
ennemis de Bardas pour Vaceuser, pres de empereur, aspirer 
a la couronne, et de se mettre d6ja au-dessus de lui, puisque 
Sa tente 6tait plus 6ley6e que celle de Vempereur. Sa perte fut 
arret6ce. Mais le pouvoir colossal que Bardas exercait depuis 
longtemps inspirait de la terreur aux conjures et les arrctait 
devant Vexecution. Bardas 6tait entoure de ses creatures, de 
S0ldats et de generaux d6youes et int6ress6s a $a vie. Il y avait 
tun cote s0n fils Antigone, de Vautre, Sabbatius, son gendre, 
et plusieurs autres chefs qui avaient des commandements im- 
portants dans Varmee. Mais malheureusement Bardas avait 
des ennemis jusque dans sa propre famille. Sabbatins se 
laissa gagner par Fempereur, et entra dans le parti des con- 
jures. I inspira meme une telle conſfiance, qu'on le chargea 
de Fexccution. 1 sortit de sa tente, et donna aux conjures le 
Signal convenu : c'6tait le signe de la croix marque au front. 
Mais 11s hesiterent ; ils n'osaient pas S'avancer en Presence 
de tant de puissantes phalanges d6youces a Bardas. L'empe- 
reur voyant ces delais, et craignant que la conjuration ne vint 
a $e decouvrir et que le glaive lev6 contre Bardas ne tournat 
contre Jui-meme, pressa vivement les conjures par un de 
seS conlidents, leur promit biens et dignites, et leur inspira 
ainsi tant soit peu de courage. Mais, au moment de Fexecu- 
tion, 11s furent frappes de terreur, ct Bardas allait leur echap- 
per. 1 empereur, vivement alarme, pressa de nouveau, et fit 
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dire a Basile, preſet de sa garde, qu'il n'y avait pas un instant 
a perdre, qu'il fallait agir sur-le-champ, et que la vie de 
l'empereur en dependait. Basile craignant pour la vie de $0n 
maitre, exhorta les conjures, qui s'avancerent alors d'un pas 
ferme. Bardas, qui 6tait dans la tente de T'empereur, voyant 
arriver contre Iu les meurtriers T'epee a la main, se jeta aux 
pieds de s0n neveu, Iu demandant grace; mais 1] n'y avait 
point de grace pour lui. 11 fut traine hors dela tente, mis en 
pieces, et quelques-uns de ses membres portes Sur une pique. 
Mais le danger n'etait point passe. L'armee etait mecontente et 
Sur le point de se r6volter. Baslle, intrepide, se jeta au milieu 
des soldats avec quelques troupes, apaisa les esprits en 
donnant de grandes louanges a l'empereur, et en disant hau- 
tement que Bardas avait sub1 la juste peine de ses crimes. 1| 
eut un plein succes (1). Les esprits se calmerent, et Michel se 
{rouva seul maitre de Vempire. 

Ainsl finit Bardas, le 29 avril 866. Sa mort tragique a Cte 
regardee comme une juste punition du ciel. Cetait Ia le fruit 
de Veducation pervyerse qu'il avait donnce a $0n neveu. Apres 
l' avoir dressc a Fingratitude a I'egard de sa mere, 1] ctait jnste 
qu'il en eprouvat lui-meme la periidie. 

Que va faire Photius? Bardas etait son soutien et s0n bien- 
laiteur; c'est a Ju1 qu'1l devait $on Glevation au patriarcat. II 
Sera Sans doute consterne et deconcerte en apprenant la mort 
tragique de $s0n protecteur ; i] lui donnera des regrets et des 
larmes : mais 1] en est tout autrement, parce que Photius n'a 
point de cceur; en lache courtisan, 11 se tourne du cot6 de la 
fortune, i] est le premier a dire du mal de Bardas pour plaire 
a l'empereur. Ecoutons I'historien Nicctas. « Pendant qu'il etail 
« en Vie, Photius lui rendait des honneurs excessils; 11 le re- 
« gardait comme $0n s0utlien, et Iut prodiguait Veloge le plus 
« OUtre; apres $a mort, 11 chante la palinodie; 11] le represente 
- CUMMe un criminel, comme un scelerat maudit de Dieu, 


(1) Curopal. -- Porphyrosg. apud Baron., 867, n. 77, cum critic. Pagii, 
hid, 
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« digne d'un parell sort. » C'est que Photius savait se confor- 
mer aux circonstances, et se rendre s0uple a la volonte de 
ceux qui gouvernaient. « L homme, ajoute Nicetas, qui ne se 
« (lirige pas Par les conse1ls de Dieu, qui est sans ſol, et met 
« toutes $es esperances dans les hommes, devient necessaire- 
« ment inlidele avec Foccasion , puisqu'il $'appuie $ur une 
« Hase ruineuse. Flatteur de cenx qui sont an pouvyoir, accu- 
« Sateur de ceux qui Sont disgracies, il n'est attentif qu'a plaire 
« aux grands pour conserver ses honneurs. » Tel est Pho- 
tius (1). Lui-meme nous en fourmt Ja preuve par les lettres 
qu'il 6ecrivit alors a Temperevur; car voici ce qu'il Jui dit, en 
apprenant la mort de Bardas, qui Iu avait 616 annoncee par 
[empereur [u-meme : 

« La lettre que nous avons recue, dit-il, de Votre Majest6 
« 1mperiale, couronnee de Dicn, ct maintenant revetue seule 
« de Fantorite, nous a remphl a la fois de joie et d'etonne- 
« ment. De joie, en nous apportant Pheureuse nouvelle que 
« Dieu Yous a protege contre les pieges qu'on vous tendait , 
« que Vous avez vaincu Iinsurrection, d6joue les projets de 
« V0S ennemis, et 6t6 preserve de tout autre accident et 
« Maladie. Voila ce qui nous a rempli d'une jote indicible. 
« Mais nous avons ete auss! frappe d'ctonnement, et touche 
« JUSQU'aux larmes, en ſaisant reflexion @ la vanite des hom- 
« Mes. Car 1l en est qui, combles de faveurs, de dignites et 
« de richesses, ne devraient plus que jouir de ce qu'ils poss@- 
« dent, reconnaitre leur mediocrite, louer leur bienfaiteur 
« et Iui vouer une prolfonde yeneration : mais, tourmentes 
« Par une cupidite insatiable et par Ja svif du pouyoir, 1ls 
« OSent lever la tote contre leur bienfaiteur, et realiser ainsl la 
« fable de Salmonee; dela i] arrive que, non-seulement ils 
« Sont dechus de leurs esperances et [rustr6s des biens qu'ils 
« F&valent, mais encore qu'1Is perdent par leur folie ce qu'ils 
« poss6dent d6ja. Tel est, comme nous Vapprenons par vos 
« lettres, cet homme vil et abject, car je ne sais quel autre 


(1) Nicetas, Labb., t, vin, p. 1323. 
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« NoM Jut donner, en me rappelant la mis&re humaine. $1, 
« 6ley6 par votre muniſicence, 1] n'a point porte le sceptre, 
« $i] n'a pas eu le nom etle titre VAuguste, 1] en a du moins 
« partag6 Vautorite ; mais 1] ne pouvyait porter Ia grandeur du 
« bienfait. Au lieu de se contenter de tant de faveurs insignes , 
« et de rendre graces a celui qui les lui avait octroyees, 1 
« passe toute limite et leve, avec insolence, la tete contre 
« $0N bienſaiteur. En se conduisant ainsi , 11 a tendu des pieges 
« & [ui-m6me, 11 est dechu de son orguell et de ses vaines esp6- 
« TANCES, et a termine $a vie par une mort malheureuse. J'ai 
« g6mi , 0 tres-doux et tres-misericordieux empereur , en ap- 
« prenant la mort prematuree de cet homme; j'ai gemi surtout 
« Jorsque j'ai $u qu'elle etait la punition d'un crime qu'il 
« M6editait; car la vertu et la ciemence de Votre Majeste ne 
« Me permettent pas d'elever le moindre doute sur le motif 
« qui a determine sa mort. Mais ce qui m'a cause une douleur 
« extreme, ce fut Mapprendre qu'il est mort au moment de 
« SON CTIMe ; qu'il n'a pu efflacer par les larmes les taches qui 
« SOnt inherentes a la nature humaine ; qu'il n'a pu expler par 
« Ja penitence Jes injustices qu'il a peut-etre commises; qu'1l 
« N'a pas eu le temps de se reconcilier avec le s0uverain juge, 
« devant le tribunal duquel il a paru charge de crimes. Mais 
« 1] a recu la fin que lejustejugement de Dieu lui avyait reservce. 
« Elle est pour les uns un sujet de surprise, pour les autres 
« UN ayertissement; elle a inspire a quelques-uns de la com- 
« Miscration, et a jete plusieurs autres dans une extreme 
« anxiete. Quant a vous, 1llustre empereur, la gloire de Vem- 
« pire, l'ornement de la patrie, le rempart de la republique, 
« amour, les delices et la joie de tous ceux qui portent le 
« NOM de chretiens, revenez au plus tot, rendez a nos desirs le 
« (6sIr6, delivrez-nous de cette captivite ou nous retient votre 
« absence; accordez cette ſaveur a votre ville imperiale et a scs 
« habitants, aſin que, par Iapplaudissement de leurs mains et 
« par les acclamatious redoublees de leurs bouches, ils puissent 
« YOuS Montrer combien 11s yous aiment ; laissez-yous toucher 
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« aux Pprieres du st6nat, et rendez-yous aux voux de tant 
« (hommes, de femmes et de jeunes gens qui s0upirent apres 
« Votre retour, et le demandent unanimement & grands cris. 
« $1 votre archev6eque a encore une place dans votre souvenir, 
« Je SAIS qu'il n'est point oublie, representez-yous-le deyant 
« YOUS, YOus prenant par la main pour yous conduire a votre 
« YIIlle, au temple de Dieu, ou reposent toutes vos esPerances , 
« et a votre palais imperial. Certes, nous vous en COnjurons 
« tous ensemble, ne trompez pas nos esperances, et ne rejetez 
« Pas nos Prieres. Nous esperons de la bonte de Notre-Seigneur 
« J6sus-Christ que, quand vous serez revenu dans votre ville, 
« Vous dissiperez la tristesse qui accabþle la republigue , vous 
« T6primerez de plus en plus Vinsolence de vos ennemis, et yous 
« Jes VaIncrez par Y0s conseils, par votre prudence et votre 
« discipline militaire. C'est ce que nous demandons a Dieu par 
« Vintercession de la sainte Vierge et de tous les saints (1). » 
Voila Photius ; 1] se peint lui-mUme avec des traits que per- 
SOnNe ne saurait imiter. 

Mais V'empereur ne revient pas assez vite au gre de ses d6- 
SIrs ; 1] Jui &crit done une seconde lettre fort courte, mais qui 
ne montre pas moins a quel point 11 sayait flatter les grands 
pour obtenir leur protection. 

« Vous YOus Gtes s6pare de nous, ce qui fait que nous nous 
« trouvons Separes de nous-momes. Nous ne vivons plus, et 
« Nous restons immohiles tout ctant en mouyement. Si Dieu 
« YOUlait ecouter nos humbles yeux, nous transporterions Iile 
« de Crete a Constantinople, ou Constantinople dans Vile de 
« Crete avec nous tous. Mais comment pourrais-Je ecrire, tant 
« a demi mort, ou comment pourrais-Je parler, la langue res- 
« tant immobile? Je ne dirai qu'une seule chose , et puis je me 
« tairai : hatez-yous de revenir , 0 gloire des rois, hatez-yous; 
« AMenez-nous captifs a I'ile de Crete, ou delivrez les Byzan- 
« tins de la seryitude ou les retient yotre absence (2). » 


(1) Epist, 18, &dit. Lond., p.78. 
(2) Epist. 10, 6dit. Lond., p. 80. 
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Mais I'empereur n'<tait point dans Vile de Crete, comme se 
Pimaginait Photius : il n'avait pas meme approche de cette ile. 
Apres la mort de Bardas, il renonca a $0n expedition pour re- 
tourner a Constantinople. 11 y fut recu avec de grandes accla- 
mations, auxquelles Photius avait probablement contribue. On 
peut croire que ce fut dans cette occas10n que Photius fit ce que 
deſendit plus tard le huitieme concile, c'est-a-dire, qu'il alla au- 
devant de Fempereur en process10N, et eut la bassesse de se pros- 
terner & ses pieds pour adorer a la maniere des Grees. Michel, 
a peine de retour, voulut recompenser les services de Basile; il 
croyait lui etreredevable de la vie. Et en eflet, sans le courage ct 
6nergie de Basille, le projet ent echoue, et Bardas, ayant une fois 
decouvert la conspiration, s'en serait venge sur lempereur. Ba- 
Sile pouvail done etre regarde comme $0n Sauyeur. L'empereur 
Vadopta Cabord, et le nomma maitre des offices; bientot i] alla 
plus loin ; car, comme 11 etait inapplique, incapable, et ne pou- 
vait se passer de quelqu'un qui gouvernat pour Jul, 1] Passocia 
a Tempire avec le titre de Cesar, et le fit couronner solennelle- 
ment le jour de la Pentecote, vingt-sixieme de mai 866. Pho- 
tius ſit cette ceremonie en $a qualite de patriarche (1). 

Il chercha ensuite a conserver les bonnes graces de Tempe- 
reur ; mais 1] 6tait trop ruse pour ne pas chercher a gagner aussi 
celles de Basile. 1] connaissait Vinstabilite des choses humai- 
nes, Surtout dans une cour sl $sujette aux revolntions. En 
plaisant a 'un et a Fautre, 1] se preparait une res$0urce en cas 
Tevenements. Photius ſit done toutes sortes de bassesses pour 
gagner et conserver Pamitie de Fun et de Fautre (2). Et ce 
ſut ainsi qu'il obtint la protection dont 1] avait besoin pour 
Se SOutenir suT le si6ege de Constantinople, malgre la sentence 
du Pape et Fopposition des fideles. 


(1) Curopal. ap. Baron., ann. 867, n. 80, 
(2) Nicctas. Labb., t. vin, p. 1226. 
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Le Pape Nicolas n'avait point oublic 'Eglise de Constanti- 
nople, au milieu des embarras que Jui causaient en France le 
divorce de Lothaire, et la depositioa de Rothade, 6v6que de 
Soissons. 1] avait fortement a coeur ('eteindre le schisme et 
de retablir la paix dans cette partie importante dela chretiente. 
Souvent 11 revenait sur la lettre injurieuse de Michel, met- 
tant sur le papier de nouvelles reponses qui Jui etaient survye- 
nues. Il se proposait Ienvoyer a Constantinople une autre 
legation ; mais avant de faire cette demarche, 1] assembla quel- 
ques 6veques du yoisinage de Rome, leur fit part de ses vues et 
de ses idces. Le plus difficile etait de savoir par quelle route 
on ferait parvenir les legats; car celle de la mer, la plus courte, 
presentait peu de stirete, a cause des pi6ges que tendaient les 
Grecs, et dont on avait d6ja fait une triste experience. On ctait 
a deliberer sur ce $svjet avec une grande anxi6t6, lorsque arri- 
verent a Rome des ambassadeurs de la part du roi des Bulga- 
res (1). Ce roi, nomme Bogoris, avait embrass6, depuis pres de 
deux ans, la religion chretienne, et voici comment les histo- 
riens racontent sa conversion. 


Du temps de la regence de Theodora, vers l'an 845 , la sceur 


(1) Les Bulgares, peuple sorli des environs de la Volga , avaient pass6 le 
Danube vers la fin du y* siecle. Is atlaquerent les Grees, remporterent sur 
eux des victoires signalees, et s'tlablirent entin dans le pays appele de leur 
nom, la Bulgarie, qui est situce entre le Danube et la Thrace, la Servie 
et le Pont-Euxiu. 
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du roi Bogoris, dont on ne dit pas le nom, fut faite prison- 
niere dans une de ces excursions que faisaient souvent les 
Grecs contre les Bulgares; cette princesse fut amence a Cons- 
tantinople, et recue avec honneur par Theodora, qui la logea 
dans son palais, faisant tout pour Jui faire oublier sa capti- 
vite. Theodora ne s'en conicnta pas , elle youlut auss1 la faire 
participer aux bienſaits du christianisme ; car elle etait paienne. 
Elle ſfut done instruite, et embrassa la religion chretienne, 
dont elle devint une zelce proselyte. Un moine grec, nomm6 
Theodore Cuphara, avait cte fait prisonnier par les Bulgares ; 
ce moine etait instruit dans les affaires politiques , et devint le 
conseiller ct le ministre du roi Bogoris. Theodora le connais- 
Sait et regrettait ses Jumieres. Theodore proſita de la con- 
ſiance du roi pour Ju faire connaitre les principes du christia- 
nisme; mais le temps n'etait pas encore arrive ou Dieu devait 
toucher s0n cur. 11 envoya Theodore en ambassade pres de 
la regente, pour demander la liberte de sa sceur. Theodora 
y consentit, a condition qu'on [ui rendrait le moine Theodore. 
[echange des prisonniers ſut fait. La princesse, de retour dans 
Sa patrie, ne cessa de discuter avec $0n [rere, et de lui expli- 
quer les mysteres de la religion chretienne, qu'elle avait em- 
brass6e pendant sa captivite. Mais Ie rot, quoique d6ja ins- 
truit par Theodore Cuphara, ne voulut point renoncer a 
'idolatrie, ni aux mceurs de ses peres (1). 

Les choses en resterent Ia jusqu'en 864, on une grande 
{amine desolait le pays des Bulgares. Le rol, voyant Ja miserec 
aſſreuse de s0n peuple, ct ne sachant comment y rem6dier, inyo- 
qua le Dien des chretiens, dont sa sceur et Theodore Cuphara 
lui avaient tant parle, et ordonna qu'on ſit des prieres au meme 
Dieu dans tout son rovaume. La famine ayant cess6, 1] re6solut 
de se faire chretien, et demanda a Vempereunr de Constan- 
tinople un 6v6que pour I'instruire dans la foi. Une autre chose 
ne contribua pas peu a le conſirmer dans $a resolution et a 


{1) Curopa]. apud Baron., ann. 845, n, 6, cum crit. Pagii, tb. 
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hater le moment de sa conversion , ce fut un tableau peint 
par un moine nomme Methodius. Le prince aimait beancoup la 
chasse, et Iorsqu'il ne pouyait y aller, 1] s'amusait a en con- 
Siderer la representation. Ayant construit a Nicopolis un nou- 
veau palais, il fit venir le moine Methodius dans le dessein de 
lui faire peindre des chasses. Ce moine passait pour un peintre 
ires-habile ; car, a cette epoque, les arts s'ctaient d6ja refugics 
dans les couvyents. Lorsque le peintre fut venn, le roi chan- 
gea tout a coup didee, comme par inspiration divine. « Je 
« Ne Veux Pas, dit-1l an moine, que vous me peigniez des 
« Scenes Sanglantes, comme celles d'une bataille ou comme celles 
« Vanimaux tu6s dans une chasse; representez-moi un sujet 
« terrible qui puisse ſrapper de terreur tous ceux qui le regar- 
« deront. » Le moine, apparemment accord avec la scur du 
prince, peignit la grande scene du jugement dernier. Dans le 
haut de la composition , se trouvaient le Sauveur et les cheru- 
bins ; a droite, 6taient les clus ; a gauche, les reprouves, que 
les demons entrainaient dans les flammes. Le tableau agit sur 
Vesprit du prince avec cette puissance qu'exerce la peinture 
Sur imagination de homme. Bogoris, en le voyant, en fut 
tout 6pouvante. I'eſſet fut prompt et efficace: sans apporter 
aucun delai , 11 se fit baptiser Ja mome nuit, et recut le nom 
de Michel. Photius ne parait pas avoir ete etranger a cette 
conversion ; du moins 11 $'en attribua le merite , et nous avons 
de lui une grande Jettre adressce a ce prince (1). 

Quoique la ceremonie fut faite la nuit, les grands de la 
cour en eurent connaissance ; ils exciterent done le peuple 
contre lui et Vassiegerent dans s0n palais. Bogoris sortit contre 
eux, muni de la croix et accompagne d'une petite troupe qui 
lui 6tait restee fidele. Son courage deconcerta les rebelles, qui 
prirent la ſuite. Une quarantaine des plus opiniatres ſurent 
pris et mis a mort avec leurs enfants, ce qui fut blame par le 


(1) Baron., ann, 845, n, 7. — Cedreu,- Crit. Pagii ap, Baron., ann, 866, 
n. 2. 
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Pape Nicolas. Le roi exhorta les autres a se faire chretiens , ce 
qu'ils firent, et toute la nation su1vit leur exemple. Apres cela, 
il demanda a Vempereur de Constantinople des terres incultes 
de la ſrontiere pour 6tendre s0n peuple, qui ctait trop resserre : 
l'empereur $se rendit a ses Voeux, et Jui accorda un canton , 
que les Bulgares nommerent Zagora (1). 

Les Bulgares, ayant recu de Constantinople la lumiere de 
'Evangile, continuerent a 6tre gouvyerncs par les pretres et 
les 6veques de ce patriarcat, qui leur etaient envoyes par 
Photius. Mais, comme nous Fapprenons par les instructions 
du Pape (2), ces pretres n'6taient pas toujours des modeles de 
vertus; et que pouvait-on attendre de Photius? D'un autre 
c0te, ils 6etatent de diflerentes nations, Grecs et Armeniens, et 
difſeraient de sentiments et de langage : ce qui montre qu'il y 
avait des schismatiques meles avec des pretres catholiques. De 
plus, un Gree, qui se disait pretre, avait baptis6 un grand nom- 
bre de personnes; mais on decouvrit bientot qu'il n'6tait point 
pretre, et on le condamna a avoir le nez et les oreilles coupes, 
et a (tre chasse du pays, apres avoir cte cruellement frap- 
pe; chatiment qui attira encore le blame du pontile de Ro- 
me (3). Les Bulgares ctaient done nalurellement degontcs des 
pretres qu'ils receyaient de Constantinople. IIs ne deyaient pas 
1gnorer Uailleurs quelle etait Ia position de Photius. Le roi en- 
voya done une ambassade au Pape, pourlle consulter sur divers 
articles, et pour Iu demander $'1] lui ctait permis de creer un 
patriarche ; ce qui montre qu'il youlait se rendre independant 
de Constanlinople. Les ambassadeurs arriverent a Rome au mois 
Jaout 866, an moment ol le Pape deliberait avec les ev6ques 
Sur les moyens de faire parvenir des legats a Constantinople. 

Le Pape Nicolas eprouya une jolie exlr6me en voyant arri- 
ver Fambassade des Bulgares ; il regardait leur conversion el 
leur demarche pres du $aint-siege comme un d6dommage- 


(1) Baron., ann, 849, n.8. 
'2) Labb., t. vin, p 516, 
(3) Labb,, 1. vm, p. 522, art, 14 
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ment des injures qu'il avait recues de Fempzereur de Constan- 
tinople. Il admirait la Providence divine, qui envoyait des 
hommes de si loin pour rechercher la doctrine de I Eglise ro- 
maine, et qui lui ouyrait un chemin sUr a travers la Bulgarie 
pour les I6gats qu'il voulait envoyer a Constantinople (1). Il 
nomma , pour aller instruire les Bulgares, Paul , ev0eque de 
Populonie, et Formose, 6veque de Porto; il leur remit I'Eeri- 
ture sainte avec divers autres livres, et la reponse a leurs con- 
Sultations en cent six articles. Cette reponse est un des mo- 
numents les plus remarquables de Vepoque; elle nous fait 
connaitre les usages de I une et de autre Eglise ct la situation 
morale de ces barbares encore a demi idolatres. Le Pape 
cherche @ les civiliser, a adoucir leurs mcoeurs farouches par 
des reglements sages, qu'il tire de I'Evangile , des canons de 
'Eglise et de la legislation de Justinien. 11s sont trop pr6- 
CIeUX POUr que nous n'en cittons pas les points principaux (2). 

« Vous nous avez rapporte, dit-1], que vous avez fait bapti- 
Ser tout votre peuple, mais qu'ensuite 11s se s0nt Gleves contre 
vous avec fureur , disant que vous ne leur aviez pas donne une 
bonne loi, voulant meme vous tuer et se donner a un autre 
maitre; et que, les ayant tous vaincus, avec Vaide de Dieu, vous 
avez lait mourir tous les grands avec leurs enfants; et vous 
demandez si en cela vous avez peche. Oui, sans doute, a I'6- 
gard des enfants innocents, qui n'avaient point pris les armes 
contre vous, n1 participe a la r6volte de leurs peres. Vous de- 
Viez meme sauver la vie aux peres que YoOus aviez pris , et a 
tous ceux que Yous pouviez epargner dans le combat. Mais 
parce que vous TFavez fait par le zele de religion, et plus par 
Ignorance que par malice, vous en obtiendrez le pardon en 
ſaisant penitence. Et $1 ce peuple qui s'est revolte contre vous, 
la vent faire, 1] ſaut I'y recevoir an jugement de I'eveque ou 
du pretre; autrement ce serait agir comme les heretiques 10- 
Vatiens. Ceux qui renoncent a la religion chretienne , apres 


(1) Nicol. epist. 70, Labb., t. vin, p. 470. 
(2) Labb., t. vin, p. 516. 
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[avoir embrasste , doivent premierement 6tre exhortes par 
leurs parrains, qui ont repundu pour eux au hapteme. S'ils ne 
peuvent les ramener, il ſaut les denoncer a I'Eglise; et $'ils ne 
$e rendent pas a ses exhortations, il seront regardes comme 
des paiens , et reprimes par la puissance seculiere. Car le roi 
ne doit pas moins chatier ceux qui sont infideles a Dieu , que 
ceux qui lui manquent de fidelite a lui-meme. Quant a ceux 
qui demeurent dans Vidolatrie, n'usez d'aucune violence pour 
les convertir ; contentez-yous de les exhorter et de leur mon- 
trer par raison la vanite des idoles. S'1ls ne vous ecoutent pas, 
ne mangez point avec eux , et n'ayez aucune communication ; 
mais 6loignez-les de yous comme des ttrangers et des gens 
immondes. Peut-etre cette confusion les excitera a $e con- 
vertir (1). 

« Un Grec, qui se disait pretre , ayait baptise plusieurs per- 
$Onnes chez vous. Ayant d6couvert qu'il ne I'6tait pas, vous Fa- 
vez condamns a ayoir le nez et les oreilles coupes, a 6tre louette 
rudement et chasse de votre pays. Votre zele n'a pas ete selon 
la Science. Cet homme n'a ſait que du bien en prechant Jesus- 
Christ et en donnant le bapteme; et s'i] Va donne au nom de la 
Sainte Trinite, ceux qu'il a baptises sont bien baptis6s; car le 
hapteme ne depend point de la vertu du ministre. Vous avez 
done peche en le traitant si cruellement, quoiqu'il ſat bla- 
mable de se dire ce qu'il n'ctait pas; 11 suſſisait de le chasser, 
Sans le mutiler. Les jours solennels du bapteme sont seule- 
ment Paques et la Pentecote ; mais pour vous, 1] n'y a point 
de temps a observer, non plus que pour ceux qui sont en peril 
de mort. Au reste, le jour de bapteme ni les suivants, il n'y a 
aucune abstinence particulicre a garder (2). 

« Vous dites que les Grecs ne vous permettent pas de receyoir 
la communion $ans avoir des ceintures , et qu'1l vous font un 


(1) C. 17, 78, 18, 41. 

2) C. 14, 15, 104, 16, 69. — ll est remarquable que la conversion d'une 
nation nouvelle parnt une cause de dispenser des jours solennels du bap- 
leme, 
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crime de prier dans Ieglise sans ayoir les bras crois6s contre 
la poitrine. Ces pratiques sont indifferentes, pourvu qu'on ne re- 
[use pas avec opiniatrete de se conformer aux autres (1). Il est 
bon de prier pour demander de la pluie ; mais il est plus con- 
venable que les 6v6eques reglent ces sortes de privres. Les lai- 
ques memes doivent prier tous les jours a certaines heures , 
puisqu'1l est ordonne a tous de prier sans relache; et on peut 
prier en tout lieu (2). 1] ſaut ſer le dimanche, mais non pas 
le samedi. Outre le dimanche, vous devez vous abstenir du 
travail les ſ&tes de la sainte Vierge, des douze apotres, des 
evangelistes, de saint Jean-Baptiste, de saint Etienne premier 
martyr, et des saints dont la memoire est celebre chez yous. 
Ni ces jours-la, ni pendant le careme, on ne doit rendre 
justice publiquement. On doit $'abstenir de chair tous les 
jours de jeine, qui sont : le car6me avant Paques, le jenne 
Capres la Pentecote, celui d'ayant VAssomption de la sainte 
Vierge, et celui lavant Noel (3). I faut aussi jetiner tous les 
vendredis et toutes les veilles de grandes ſetes : mais nous ne 
vous y obligeons pas a toute rigueur dans ces commence- 
ments. Pour le mercredi, vous pouyez manger de la chair, 
et 1] n'est pas n6cessaire de $'abstenir du bain ce jour-la, ni 
meme le vendredi, comme disent les Greecs (4). 

« VOUS POUYVEeZ COMmunNIer tous les jours en careme , COMmme 
en un autre temps. Mais pendant ce saint temps , on ne doit 
point aller a la chasse , ni jouer, ni $'entretenir de bouſfon- 
neries 0u de vains discours. Il ne faut faire en ce temps nt 


(1) On voit par plusieurs articles semblables que les Grecs, qui les 
avaient instruits ies premiers, avaient voulu les assnjettir a toutes leurs 
observances , $ans distinguer celles qui ctaient importantes & la religion. 

(2) Luc., xvin, 1, Thes., v, 16. 

(3) Tous ces jennines ctaient de quaranle jours, au moins les trois Cayant 
Noel, Tavant Paques et dapres la Pentecote, comme portent expressC- 
ment les capitulaires de nos rois ; mais les autres n'etatent pas de la meme 
obligation que notre careme. Capit., lib. vi, nv. 187. Voy. Thomass., 
Jetines. 2. par. ch, 19. 


F/ 


(4) C. 59, 54, 56, G61, 74, 19, 11, 12, 45, 4, o, 6 


: 


136 HISTOIRE DE PHOTIUS. [866| 


lestins, ni noces, et les maries doivent yivre en continence. 
Mais nous laissons a la discretion du pretre et de Teveque la 
penitence de celui qui, en careme, aura hahit6 avec sa femme. 
On peut faire la guerre en careme $'1l est necessaire de $e de- 
fendre. Il est permis de manger de tontes sortes danimanx , 
Sans $S'arr6ter aux distinctions de Vancienne lot, que nous 
prenons dans un sens $pirituel. I] est permis aux laiques, au 
deſfaut de clercs , de benir la table avecle signe de la croix. La 
coutume de I'Eglise est de ne point manger avant I'heure de 
tierce, c'est-a-dire, neuf heures du matin. Un chretien ne 
doit point manger de la chasse d'un paien, pour ne pas com- 
muniquer avec ul (1). 

« L'usage de I'Eglise romaine touchant les mariages, est qu'a- 
pres les fiancailles et le contrat qui regle les conventions , les 
parties font leurs offrandes a Peglise par les mains du pretre, 
et recoivent la benediction nuptiale et le voile, qui ne $e 
donne point aux secondes noces. Au sortir de Veglise, 11s por- 
tent sur la tote des couronnes, que I'on garde dans Ieglise. 
Mais ces ceremonies ne $0nt point necessaires , etiln'y a des- 
Sentiel que le consentement donne selon les lois. Celui qui a 
deux [emmes doit garder la premiere, et faire penitence pour 
le pass6. Les maries doivent observer la continence tous les 
dimanches, comme en careme , et tant que la femme nourrit 
enſant de s0n }ait ; mais elle peut entrer a I'Eglise quand il lui 
plait apres ses couches (2). » 

Quant a Ja punitioa des crimes, le Pape renvoie Jes Bul- 
gares aux lois romaines, que V'ev6que leur portait; toutelois , 
il ne veut pas qu'il laisse ces livres chez eux, de peur qu'ils 
n'en abusent. Car comme ils |ui avaient demands des lois pour 
les choses temporelles, 1] repond : « Nous yYous aurions volon- 
tiers envoye les livres que nous aurions Crus necessaires, $i 
nous $av10ns que Yous eussiez quelqu'un capable de vous les 


(1) C. y, 44, 19, 48, O00, 46, t3, Th 60, U1. 
2) C. 3, d1, 63, 64, 68, 
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expliquer. « Aussi ne Tavaient-1ls pas seulement consult6 sur 
la religion , mais sur plusieurs pratiques indiſferentes de leurs 
meurs : comme $1 leur roi pouvait manger seul, quelle dot 
ils pouvaient donner a leurs ſemmes, et si elles pouvaient 
porter des calecons. Telle etait leur simplicite. Is Vavaient 
auss1 consulte sur plusieurs superstitions, que le Pape con- 
damne, comme d'observer des jours heureux ou malheureux , 
des augures, des enchantements; de guerir des maladies par 
certaine pierre ou certaine ligature. Il y en avait que les 
Grecs leur avaient inspirees, comme de deviner par Iouver- 
ture d'un livre; ce qui semble revenir aux sorts des saints. A 
la place de leurs anciennes superstitions pour Ja guerre, le 
Pape leur conseille de $'y preparer en ſrequentant les 6glises , 
assistant a la messe , ſaisant des offrandes, des aumones et des 
ceuvres de charite de toutes sortes, se conlessant et commu- 
niant ; et de ne pas omettre leurs prieres pendant la guerre, 
ou 11s ont le plus besoin du secours de Dieu. I] leur donne Ja 
croix pour enseigne militaire, au lien lune queue de cheyal 
qu'ils portaient , comme font encore les Turcs. Il recommande 
la fidelite dans les traites de paix; mais i] defend den faire 
avec les inlideles, si ce n'est a Vintention de les attirer au culte 
du vrai Dien. 11 yeut qu'ils jurent sur I'Evangile , au lieu de 
l'epee, sur laquelle ils avaient coutume de faire leurs ser- 
ments (1). 

« Vous demandez $1 Von peut ordonner chez yous un pa- 
triarche (2)? Sur quoi nous ne pouvons rien decider jus- 
qu'au retour de nos Ilegats, qui nous rapporteront quels sont 
chez vous le nombre ct V'union des chretiens. Nous yous don- 
nerons maintenant un 6yeque, a qui, lorsque le peuple chre- 
tien sera augmente, nous donnerons les privileges darcheve- 
que. Alors il 6tablira des eveques qui auront recours a Jul 
pour les plus grandes aſſaires , et apres sa mort Iui donneronlt 


1) C. 26, 27, 13, 42, 49, 9, 8, 35, 62, 79, 35, 34, 33, 81, 82, 67 
(2) Art.72, 73, 92. Labb., t. vin, p. 541. 
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un successeur , qu'ils consacreront, sans qu'ils s0ient obliges 
de venir ici, a cause de la longueur du chemin. Mais 11 ne 
pourra que consacrer le corps de Jesus-Christ (1), jusqu'a ce 
qu'il regoive du saint-si6ge le pallium , comme lont tous les 
archeyeques des Gaules, de Germanie, et des autres pays. 
Les vrais patriarches sont ceux qui gouvernent les Eglises 6ta- 
blies par les apotres (2), c'est-a-dire, celles de Rome, (Alexan- 
drie et d'Antioche. L'eveque de Constantinople et celui de Je- 
rusalem en ont le nom, mais non pas la meme autorite. Car 
I'Eglise de Constantinople n'a 6t6 ſondee par aucun apotre, et 
le concile de Nicee n'en fait point mention ; mais yarce que 
Constantinople a ete appelee la nouvelle Rome, s0n eveque 
a ete nomme patriarche par la faveur des princes plutot que 
par rais0n. L'eveque de Jerusalem porte aussi le nom de pa- 
triarche, et doit etre honore, suivant une ancienne coutume 
autoris6e par le concile de Nicce, qui touteſois r6serve la di- 
gnite de s0n metropolitain, et ne le nomme qu'eveque. Au 
reste, le second patriarche apres celui de Rome, est ceju1 
d'Alexandrie. » On voit bien que le Pape ne cite ces canons 
que pour diminuer, dans Vesprit des Bulgares , Vautorite du 
patriarche de Constantinople. 

« Les 6y6ques que nous vous enyerrons porteront les ca- 
nons penitentiaux que vous nous demandez; car les seculiers 
ne doivent pas les avoir entre les mains. Il en est de meme du 
Sacramentaire (3). Les laiques ne doivent point juger les pre- 
tres ou les cleres; Vexamen de leur vie appartient aux eve- 
ques. Les criminels qui se refugient dans les eglises n'en 
doivent point tre tires contre leur gre. II faut leur sauver la 


(1) Cest-a-dire, il dira seulement la messe, Sans exercer aucune autre 
fonction 6piscopale. 

(2) 11 entendait dire par Vapotre saint Pierre, car les eglises apostoliques 
ne sont pas toutes patriarcales. 

(3) On peut d6duire de ces paroles, que la formule des sacrements et les 
regles de la penitence 6taient encore un secret reserve aux pretres. 
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vie et les s0umettre a la penitence, selon le jugement de I'6y0- 
que ou du pretre (1). 

« Vous dites qu'il est venu chez vous des chretiens de divers 
pays, Grecs, Armeniens et autres, qui parlent differemment 
Selon leurs divers sentiments; et vous desirez savoir a quol 
vous en tenir. La (oi de I'Eglise romaine a toujours 6t6 sans 
tache ; nous vous envoyons nos legats et nos 6crits pour yous 
en instruire, et nous ne cesserons point de yous cultiver 
comme de nouvelles plantes; mais du reste, pourvu qu'on 
vous enseigne la verite, 11 ne nous importe de qui elle 
vienne (2). » 

Le Pape, pour mettre dans le coeur de ces peuples des sen- 
timents humains, va jusqu'a leur prescrire des choses qui 
Semblent entraver le cours de la justice. Ainsi il leur defend 
d'employer la torture, et Jeur recommande de pardonner 
aux calomniateurs , aux empoisonneurs, et a ceux qui ne sont 
pas 6quipes convenablement pour le service militaire. Il d6- 
Signe encore (autres coupables pour qui il demande de Iin- 
dulgence et de Fhumanite (3). 

Telle est Finstruction adresste aux Bulgares; il parait qu'elle 
n'a pas ete inutile, car les legats du Pape obtinrent, comme 
nous le verrons, les succes les plus satisfaisants. 

Avec les legats pour la Bulgarie, le Pape en destina trois 
pour Constantinople , sayoir : Donat, eveque d1'Ostie; Leon, 
protre du titre de saint Laurent; et Marin, diacre de I'Eglise 
romaine ; et il les chargea de huit lettres toutes de m6me Gate, 
c'est-a-dire, du treizieme de noyvembre 866, admirable tra- 
vail qui temoigne du zele comme de la science du Pape. Dans 
la premiere, qui est adressee a Tempereur Michel, il revient 
Sur les raisons qu'il a deja developpees, les presente avec une 
nouvelle force comme $0us un nouveau jour. Il se plaint 
qu'on a falsifie la lettre qu'il avait envoyce par ses premiers 


(1) C. 75, 76, 70, 83, 26, 28, 96. 
(2) C 106. Fleury, liv. 1, n. 50. 
'3) C. 86, 97, 84, $85, 40. 
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legats, Rodoalde et Zacharie; qu'on nela point Jue dans la 
premicre sessi0n du concile de Constantinople, quoique usage 
[1t de lire publiquement dans les conciles les lettres des Papes, 
comme on fit a Ephese et a Calc6doine. 11 entre ensnite dans 
le detail des passages alteres ; et c'6taient ceux qui regardaient 
lautorite du saint-siege , V'expulsion dIgnace, et Fintrusion 
de Photius. 

[l proteste qu'il reconnaitra toujours Ignace pour patriar- 
che legitime, jusqu'a ce qu'il ait 6t6 juge coupable par le 
Saint-si6ge ; et qu'il ne communiquera jamais avec Photius, 
qu'il ne se desiste de s0n usurpation. Il appuie sur la nullite de 
SON ordination, faite par Gregoire de Syracuse depose ; pus 11 
ajoute, parlant a Fempercur : « Vous dites que $ans notre 
consentement Photius ne Jaissera pas de garder s0n sIlege et la 
communion de l'Eglise , et que nous ne rendrons pas meilleure 
la condition d'Ignace. Nous croyons, au contraire, que I'E- 
glise n'oubliera pas les canons de Nicce, qui defendent aux 
uns de receyoir ceux qui ont ete excommunies par Jes autres. 
Nous croyons qu'un membre separe ne subsislera pas loug- 
temps, et que les autres s$uivront enfin Jeur chef. Le saint- 
Siege a fait ce qu'il a dn ; Veffet depend de Dieu. Ceux qui ont 
6t6 une fois ſrapp6s par le saint-siege sont demeures notes a 
jamais , quoiqu'ils aient eu pour un temps la protection des 
princes. Ainsi Simon le magicien ſut abattu par saint Pierre ; 
ains! Vopinion du Pape Victor, touchant la celebration de la 
Paque, a pre6valu sur celle des eyeques d'Asic ; Acace, patriar- 
che de Conslantinople, a 6t6 condamne par le Pape Felix ; An- 
thime par le Pape Agapet , malgre la protection des princes. 

« Nous avons recu, Fannce dernicre, une leltre portant yotre 
nom, remplie de tant d'injures et de blasphemes, que celui 
qui Va 6crite semble avoir trempe sa plume dans la gueule du 
Serpent (allusion a Photius). Nous ne pouvons dissimuler un 
tel mepris de notre dignite; c'est pourquol Nous reVenons SUr 
ce $ujet, espcrant que Votre Majeste viendra en resIpiscence, 
ccoutera nos avertissements, et lera jeter au feu Jes ecrits 
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publics contre nous, contre I'Eglise et contre Ignace; autre- 
ment nous serons oblige de venger Vautorite du s1e&ge apos- 
tolique, et de punir les auteurs du mensonge, en Jes char- 


geant d'anathemes en plein concile , en faisant aussl attacher 


a un poteau leur ouvrage de tenebres , pour le Jivrer aux 
ſlammes, a la face des nations qui viennent rendre Jeurs res- 
pects aux cendres precieuses du prince des apotres. » Apres 


cette menace e6nergique, par laquelle le Pape esperait toucher 


l'empereur , i] Jui montre la vive affection et Tinteret qu'il lui 
porte: 1] Vappelle son cher ils, le tres-clement empereur ; 11 
le prie de donner quelque joie a s0n pere $pirituel, et de deli- 
vrer I'Eglise, sa mere , de I affliction qui Vaccable, en 6loi- 
gnant Vadultere Photius, et en retablissant le pasteur legi- 
time. 1] renouvelle Ja proposition deja faite, d'envoyer Photius 
et Ignace a Rome pour faire juger de nouveau leur cause, [| 
lui recommande de þien recevoir s$es legats, de ne mettre 
aucun obstacle a leur mission,, de les aider au contraire dans 
Paccomplissement de leurs devoirs, et de rendre a I'Eglise de 
Constantinople la paix dont elle est frustree. 1] Jut met devant 
les yeux le comple qu'il sera oblige de rendre au tribunal de 
Dieu, de tant d'ames qui se seront perdues par $a ſaute, chose 
qu'il cherche a lui faire 6viter par ses exhortations. Il termine 
par ces mots: « C'est pourquoi ne yous offensez pas, $i nous 
« Vous aimons jusqu'a vous assurer la perpetuite de yotre 
« regne, jusqu'a chercher a vous faire regner avec Jesus-Christ 
« apres avoir regne $ur la terre, et a vous faire obtenir la 
« Vie et Ia gloire cternelles, puisque yous devez mourir de- 
« main. » Ces dernieres paroles, comme nous le verrons, sont 
une nouvelle prophetie /1). 

Il ecrivit en mome temps aux eveques $0umis au sicge de 
Constantinople, et aw*clerge de cetle Eglise, une longue lettre 
qui contient le r6ecit de tont ce qui $'est passe entre les deux 
Sibges, Venvoi des I6gats Rodoalde et Zacharie, leur prevarica- 
tion et leur pwunition. I] rapporte en entier la condamnation 


(1) Nicol. epist. 9, Labb., t. vin, p. 326 
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de Photius, de Gregoire de Syracuse et de leurs adherents , 
ensuite le r6tablissement d'Ignace et de tous les 6veques depo- 
$6s & $0N Sujet, selon les decrets du concile de Rome. Il leur 
ordonne de se conformer a ces decrets , de repousser Photius, 
et de ne reconnaitre pour pasteur legitime que le patriarche 
Ignace. Il parle aussi de la lettre injurieuse de I'empereur, et 
de la recommandation qu'il a faite de la livrer aux flammes. 
Voici comment il parle relativement a la promotion des lai- 
ques a I'episcopat : « L'impiete a tellement leve la tte, qu'au 
« m6pris des canons , les laiques gouvernent maintenant I'E- 
« glise, et, a leur ſantaisie, Otent les prelats, en mettent dau- 
« tres a leur place, et les chassent peu de temps apres. Car 
« Voulant commettre toutes sortes de crimes, 11s ne permettent 
« pas de prendre les ev6ques entre les clercs, qui les repren- 
« draient hardiment, 6tant nourris dans la discipline de I'E- 
« glise ; mais ils les choisissent (entre eux, afin qu'1ls les epar- 
« gnent, leur 6tant redevables de leur elevation : dou il arrive 
« qu'un 6tranger recueille le [ruit qui est di aux travaux des 
« eccl6siastiques, et qu'il ne leur sert de rien d'avoir passe par 
« tous les degres du ministere et employe leur vie au Service 
« de Dieu, puisqu'un autre vient du dehors se mettre a leur 
« tote (1). » I] cite contre cet abus le treizieme canon de Sar- 
dique. 

Il 6crivit aus a Photius une lettre energique; 1] lui met 
devant les yeux ses prevarications nombreuses, $a conduite 
cruelle envyers Ignace, la yanite de s0n orguell qui le conduira 
a sa perte. « Que $ert-il a homme , lui dit-i] selon I'Evangile, 
« de gagner tout Vunivers, $'1l vient a perdre s0n ame? » 1] Jui 
parle de sa science et de $a Sagesse, qui ne $ont rien si elles ne 
SOnt pas [6condees par la charite. 11 lui remet de nouveau de- 
yant les yeux les decretales des Papes et les canons des conciles 
qui s'0pposent a sa promotion. 11 renouvelle contre lui la con- 
damnation prononcee au concile de Rome (2). 


(1) Nicol. epist. 10, Labb., t. vin, p. 31. 
(2) Epist. 11. Labb,, ib., p.371. 
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I] ecrivit meme a Bardas, dont il 1gnorait encore la mort, 
quoiqu'elle evt cu lien depuis plus de six mois; ce qui montre 
que les correspondances particulieres entre les deux villes 
6etaient fort diſficiles. 1] Iut parle de son 6l6vation et de $a 
puissance, qu'il doit faire servir a la protection des malheureux. 
« Dieu, dit-il, yous a pos6 dans son Eglise comme un cedre 
« Sous Pombre duquel pussent se refugier tous les malheu- 
« Teux. » Mais ce cedre n'exjstait plus. II lui exprime avec 
quelle douleur 1] a appris qu'1l ctait Fauteur de tous les trou- 
bles. II Vexhorte a la penitence en ces termes : « Revenez, 
« Mon fils, revenez, 1illustre Cesar, revenez. Dieu est misericor- 
« dieux ; il vous serrera entre ses bras. L'Eglise $'applaudira 
« de votre retour, et oubliera vos olſenses. Tendez la main a 
« I'Eglise de Constantinople, nela laissez pas d6pourvue de $01 
« pasteur, et mettez un terme a son deml. » I] Ini recommande 
ensuite $es legats, le priant de ne pas permettre qu'on les 
traite comme les premiers (1). 

La lettre qu'il 6crit a Ignace tend a le consoler ct a Vins- 
truire de tout ce qu'il a fait pour Jui (2). 1] 6crivit aussi au $6- 
nat, pour Vengager a soutenir Ignace et a $'cloigner de la com- 
munion de Photius(3). 11 n'oublie pas les deux imperatrices, qui 
recoivent chacune une lelitre. Dans celle adressee a Endocie, 
lemme de Tempereur, 1] Vexhorte a employer tout son credit 
pour faire retablir le pasteur legitime (4). La lettre a Theodora 
est 6crite pour la consoler dans sa solitude. 1} lui met deyant 
les yeux Vexemple de Moise, de Samuel, qui, comme elle, ont 
cherche a faire du bien a leur peuple, et qui ont 6t6 payes 
d(ingratitude ; mais ses persecuteurs, en lui otant le royaume 
terrestre , Jui procurent le royaume celeste (5). L'imperatrice 
Theodora mourut , comme on crolt , Vannce suiyante, 867, le 


(1) Ep. 12. Labb., t vin, p. 377. 
(2) Ep. 13. Labb., t. vin, p. 381. 
(3) Ep. 16. Labb,, t. vin, p. 389. 
(4) Ep. 15. Labb., t. vin, p. 386. 
(5) Ep. 14. Labb., t, vin, p. 384. 
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11 ſ6vrier, jour auquel elle est honoree comme sainte par I'E- 
glise grecque. 

Toutes ces lettres, qui, jointes a celles qui ayaient deja ete 
enyoyees, forment une espece de traite fort etendu , sont en- 
voyces aux patriarches, metropolitains et eveques d'Orient ; 
elles sont conſiees aux trois legats, Donat, Leon et Marin , qui 
doivent les porter a Constantinople, en passant par la Bul- 
garie. 

Ces trois legats partirent pour la Bulgarie avec les deux au- 
tres qui etatent envoyes dans ce pays. Ils furent tres-bien ac- 
cueillis par le rol des Bulgares, et immediatement, sans aucun 
delai, les deux Iegats destines pour la Bulgarie commencerent a 
precher I'Evangile avec grand succes. Les trois autres partirent 
pour Constantinople, ou 11s etaient envoyes. Mais, arrives sur 
les ſrontieres Iimitrophes de Vempire, 11s furent arretes par un 
officier de Yempereur, nomme Theodore, qui leur dit en ſrap- 
pant la tete de leurs chevaux, pour les insulter, qu'on n'avait 
que faire d'eux. Michel, averti de leur arrivce, dit anx ambas- 
Sadeurs bulgares qui residaient aupres de lui : « Si les legats 
romains n'6taient pas venus par la Bulgarie, ils ne m'auraient 
jamais vu, et ils n'auraient jamais revu Rome, » cest-a-dire on 
les aurait assassInes ; ce qui montre qu'on ne voulait plus 
rien receyoir du Pape, et que le schisme etait cons0mme. Ce 
mauvais accuell les lorca de $'arreter pendant quarante jours, 
el Cattendre qu'1ls, pussent , sans peril, aborder a la ville im- 
periale, pour y remplr leur legation. IIs furent traites peu 
honorablement dans Fendroit ou ils $'arreterent : ce traite- 
ment leur fit prendre la resolution de $'cn relourner a Rome, 
et de porter leurs plaintes au Pape (1). Celui-ci aura trouve 
Sans doute un autre moyen de faire parvenir ses lettres aux 
6y6ques et au clerge de F Orient. 

En Bulgarie, les deux eveques Paul et Formose convertirent 
et baptiserent quantite de peuple , et le roi Michel ſut si con- 


(1) Anastas, ap. Baron., ann, 867, n. 1. 
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tent deux, qu'il chassa de s0n royaume tous les missionnaires 
des autres nations, voulant que les Romains y prechassent 
Seuls. Il envoya a Rome une scconde ambassade demander au 
Pape, pour Veveque Formose, la qualite larcheveque de Bul- 
garie, et des pretres pour continuer d'instruire la nation. Le 
Pape, ravi de ce bon sncces, examina plusieurs pretres, et en- 
voya a cette miss10n cenx qu'il en trouva dignes, avec deux 
eveques, Dominique de Trivente pres de Benevent, et Gri- 
moalde de Polymarte en Toscane. Ils avaient ordre de choisir 
entre ces pretres cclui qui serait digne d'etre archey6que, et de 
envoyer a Rome pour 6tre consacre par le Pape, afin de ne 
pas 0ter Formose a s0n peuple. Les deux Eyeques Paul et Gri- 
moalde devaient demeurer en Bulgarie pour Ictablissement de 
ceite nouvelle Eglise; mais Formose et Dominique devaient 
encore tenter de passer a Constantinople pour y terminer le 
schisme (1). 

La revolte de Photius etait de Ja nature de ces maux que 
les remedes ne ſont qu'irriter. Le zele , la sagesse et la ſermet6 
de Nicolas, bien loin d'adoucir ses fougueux tranusports, ne 
firent que les exalter. Comme $s0n ambition ctait ſroiss6e et 
SON Orgueil humilie, 1] ne pouvait plus contenir dans $0n 
coeur la haine exasperee qu'il avait contre le Pape. Car Pho- 
tius a dans le fond de ame toute la violence d'un Luther, 
toute la froide cruaute d'un Calvin, et toute la noire ſureur 
d'un Henri VII, contrarie, comme 1u1, dans la poursuite 


A1une forte passion ; seulement 11 sait se d6guiser $0us les 


formes polies de la cour. Les nouvelles lettres du Pape 
Vavaient uTite a un point extreme. La Bulgarie, s0ustraite a 
a $a juridiction , excitait sa furiense jalousie; mais ce qui 
echauſſa le plus sa bile, c'est que les I6gats de Rome enyoycs 
en Bulgarie avaient rejet6 le chreme qu'il avait donne, et fait 
une nouvelle onction pour conlirmer ceux de ce royaume qui 
rece\raient le bapteme. Regardant cet acte comme un al- 


(1) Anasfas. ap. Baron., ann. 867, n. 1. 
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lront personnel, 1] yeut se venger de Rome, en finir avec Ja 
papaute par un grand coup qu'il avait prepare dans la retraile, 
et dont Teſlet devait tre de soulever en meme temps I'Orient 
et IOceident contre le Pape : il commenca par VOccident. 
Nous avons vu que deux archeveques, Gonthier et Teut- 
gaud , lui avaient Ccrit pour le pricr de les aider a seconer le 
joug tyrannique du Pape, et pour lui annoncer que Fempereur 
Louis Il etait dans leurs intertts et marchait sur Rome pour 
en chasser le Pape. Photius n'avait point oublie cette lettre 
recue aycc tant de joie, mais il lui fallait du temps pour com- 
biner les moyens de venir efficacement a leur secours. Quels 
peuyent 6tre ces moyens? If na point darmee a sa dis- 
position, et puis Varmee de Constantinople, depuis qu'elle a 
6te chassee de Rome, ne peut plus rien tenter sur cette ville. 
Photius n'a que sa plume : c'est sa seule arme, 1il n'en a 
point dautre; mais 1] en tire un parti merveillenx qui montre 
toule la {econdite de s0n genie et toute la perversite de $0n 
coeur. Ce n'est pas par une lettre qu'il veut sonlever les Ita- 
liens; c'est par un concile, par une masse de signatures; ct 
yoict le stratageme qu'il emploie : 1] est unique dans Vhistoire. 
Il suppose un concile cecumenique qu'1l invente a plaisir. I 
le ſait presider par les empereurs Michel et Basile, avec les 16- 
cats des trois grands sieges d'Orient , d'Alexandrie, d'Antlioche 
et de Jerusalem. 11 est inutile de dire que ces l6egats 6ctaient 
ſactices et des pers0nnages Supposes. Le s6nat assiste aussi a ce 
concile avec tous les 6v6eques de la dependance de Constanti- 
nople. Dans cette assemblce imaginaire, Photins joua une es-' 
pece de comedie dont il 6tait le principal acteur. I y fit parai- 
tre des accusateurs qui publiaient, avec des Jamentations 
pitoyables, les pretendus crimes du pontife romain , et en de- 
mandaient justice au concile. On y voyait des t6moins dont 
les depositions appuyaient les accusations. Mais Photius mit en 
usage I'hypocrisie, pour laquelle 1] avait un talent singulier ; 
et , alin de soutenir cette espece de farce, i] prenait le parti de 
Nicolas, et disait qu'il ne fallait le pas condamner, parce qu'il 
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6tait absent. Les 6v6ques de ce pretendu concile refutaient ses 
raisons ; et, paraissant se rendre aux leurs, qui Ctaient int6- 
ricurement les siennes, il recevait les accusations intentces 
contre I'6v6que de Rome, et examinait sa cause. Enſin, tou- 
tes les machines 6tant dressces pour ſrapper le dernier coup, 
ſalsification de leltres, subornation de temoins, supposition 
de personnages, le jugement ſut porte, Ja sentence fut rendue 
et prononcee : Nicolas fut depose et excommunte. L'on excom- 
munia aussi tous ceux qui Jui ctaient attaches de com- 
munion (1), Photius, par ce stratageme, rendit au Pape la 
pareille, anatheme pour anatheme, condamnation pour con- 
damnation. Ceci n'etait pas nouveau dans les Annales de 
Constantinople : Dioscore ct Acace avatent d6ja excommunie 
le Pape; mais Photius, en les imitant, les surpassa par son ha- 
hilet6 et $0n audace. 

Tels furent les progres de Photius. A mesure qu'il &echaul- 
fait contre I'Eglise et son cheſ, il s'enſoncait dans le schisme : 
an resle, 1] n'en fallait pas tant pour engager un homme 
qui avait d6ja fait de si grands pas, & franchir celui qui Jni 
restait a faire; tant Vesprit de vengeance est avengle dans ses 
projets et outre dans ses demarches. Alin de completer cet 
inique jugement, et de lui donner une apparence de forme 16- 
gale et canonique, apres avoir dresse les actes de s0n concilia- 
bule, tels qu'il Jui plut, 11 Jes fit souscrire par vingt et un 
ey6ques $es Partisans ; mais 1] y ajouta tant de ſausscs s0us- 
criptions, qu'il y en avait environ mille. On y voyait celles 
des deux empereurs , dont une, celle de Basile, Gtait contre- 
faite; et Vautre, celle de Michel, surprise dans un de ses mo- 
ments d'tvresse, comme on Fa reconnu plus tard (2). Suivaient 
ensuite celles des trois legats dJ'Orient, de tous les s6nateurs , 
des grands officiers de empire, de plusieurs abbs, ainsi que 
(un nombreux clerge (3), qui tous, a exception de Vemperenr 

(1) Metroph. ad Mannel., Labb., t. vin, p. 1388, 

(2) Labb. Hadr. Vita, t. vin, p, 888. 

(3) Metroph. ad Man., Labb., t. vu, p.1388, — Nicetas, iÞ., p, 1223. 
— Anast. pref. in 82” syn., 1b., p, 364 


16, 


145 HISTOIRE DE PHOTIUS. (867 | 


et de quelques evoques devoues, Nnavaicnt aucune COnnais- 
Sance de ce protendu concile. Photius avait pris toutes les pre- 
cautions pour cacher $0n imposture. Les $Ignatures etaienl 
bien imit6es : les unes elatcnt faites avec des caracteres fins ; 
les autres avec des caracteres plus gros; plusieurs annoncaient 
Ja main tremblante d'un vieillard qui souille le papier en tra- 
cant lentement les lettres de $0N nom {1). A ces infidelites 1] 
joignait toutes les sublilites d'une logique contentieuse dans 
Vacte qui contenalt les SOusCTIPtONs. 

Cest avec cette masse de signatures, hien plus efficace 
qu'une lettre, qu'il esperait exciter Tempereur Louis ct remuer 
tout T'Occident. Pour le stimuler encore davantage, il lui fit 
donner , par acclamation , le titre lempereur, et a sa femme 
celui d'imperatrice. S1 Von veut en comprendre toute Vimpor- 
tance, 11 ſaut savoir que la delicatesse des Grecs 6tait de ne 
Jonner le nom Tempereur qu'a leurs princes, et de n'accorder 
que le titre de roi a tous les autres, quelque puissants qu'ils ſus- 
Sent. Louis II, reconnu empereur en Occident , ne I'6tail pas 
en Orient ; mais Photius, pour se concilier Vaſſection de ce 
prince et s'en assurer la protection , le fit reconnaitre, dans ce 
concile, pour empereur, et s0n epouse Ingelberge pour imp6- 
ratrice, avec le titre honorable de nouvelle Pulcherie. Photius 
avant acheve cette comedie, a laquelle il travaillait probable- 
ment depuis longtemps, car les actes d'un concile ne $'im- 
provisent pas, i] Venvoya a Tempereur Louis avee des lettres 
llaltteuses. Dans celle adressce a [imperatrice, i] la prie de 
persuader a $0n 6poux , Sur lequel elle exercait une grande in- 
{luence, de chasser le Pape Nicolas, comme condamnc par un 
concile cecumenique (2). Les leltres etaient accompagnees de 
presents, et portces en Italie par deux ev6ques, Zacharie, que 
Photius avait ordonne metropolitain de Calcedoine , et Theo- 
dore, qu'il avait transfere de Carie a Laodicee (3), 


(1) Vita Radrian. ap. Labb., t. vin, p. 889 
9) Melroph. ad Mannet., # 
(3) Metroph., # 
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Pour s'expliquer Vineroyable hardiesse de cette entreprise, 
il faut se rappeler que, dans ce temps, les rapports entre 1'0 
rient et FOccident 6taient rares et incertains. Nous venons 
'en acquerir une preuye par ignorance ol Je Pape, place 
16anmoins & peu pres au centre du mouvement , etait reste 
pendant plusieurs mois de la mort d'un personnage aussl mar- 
quant que Bardas. Photius pouyait done raisonnablement 
esperer de so0ustraire assez longtemps aux regards des Occi- 
dentaux les fils de sa machination pour leur donner le temps 
de se soulever ; et une fois le s0ulevement opere, 1] comptait 
assez $Ur les ress0urces de $0n genie et sur celles que lui appor- 
tcraient les nouvelles circonstances pour le rendre irrevocable. 
Mais toutes ses prevyisions se trouverent en defaut. En se li- 
yrant a ce long travail, i] ignorait sans doute qu'1] n'6tait plus 
question de schisme en Occident, que I'empereur 1ous $'etail 
reconcilie avec le Pape, et que les deux archeyeques , apres 
s 6tre vivement debattus, avaient fini par se s0umettre @ leur 
condamnation. Neanmoins, s le travail de Photius ctait par- 
venu a sa destination, 1] aurait pu encore produire quelque 
effet. Les esprils n'6taient pas enticrement calmes, Lothaire 
1'avait pas encore donne satisfaction au saint-si6ge. 

Au milieu de ces occupations, 11 ne perd pas de yne Tohjet 
de ses ſureurs, Ignace, contre Jequel sa haine endurcie sem- 
blait prendre chaque jour quelque nouvyel accroissement. Son 
esprit,, tonjour's [cond a tfrouver les moyens de nuire, el 
toujours ardent ales mettre en cuvre, tachait sans cesse de 
Suborner par ses Promesscs et ses artifices quelques-uns de ses 
amis, ou plutot de ses ennemis, puisqu'ils lut manquaient de 
lidelite. A ces traits de haine invincible, on reconnait cet usur- 
pateur, qui voulait, a quelque prix que ce fat, perdrele pasteur 
legitime. Vains efforts, car ce pasteur, dont la vertu ne $se d6- 
ployait jamais mieux que dans les disgraces, demeura toujours 
mnyulncrable aux trails de s0n ennemi. Cependant autres pen- 
SeCS VICNUCNt prevccuper | esprit de Photins. Les deux princes 
qu partagent le trone ne vivent plus en Bonne harmonie , 11s 5c 
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voient de mauyais wil, jaloux I'nn de Vautre, ce qui pourra 
bien causer un nouveau changement. Lequel des deux restera 
maitre du trone? Celte question meltait Photius dans une 
grande perplexite. Pour sec tirer d'embarras , 11 $'avisa d'un 
expedient qui ne pouvait Ctre usite que par un traitre ; ce fut 
(e parler a chacun deux en particulier, au prejudice de $0 
ennemi, dans Vesperance que, par ce movyen, il ne pourrait 
manquer de se trouyer en credit aupres de celui qui demeure- 
rait seul maitre de Vempire. Mais Basile , connaissant sa per- 
lidie, ne $C Jaissa pas prendre a $es artiſices; 1] garda nean- 
moins le silence que lui recommandait sa position delicate (1). 

Phoiius se croyant rassure du co0te des deux empereurs , 
cherche a soulever Orient comme il ayait cherche a soulever 
'Occident. 11 lance done une circulaire qu'il avait preparce 
dans la retraite, et par laquelle 1] convoque un conclle general, 
compose des 6veques de tout VOrient, dans Vintention de 
condamner le Pape et de se faire donner a Ini-meme la supre- 
matie. Cette circulaire est un veritable maniſeste contre la 
papante, tendant a 6leyer un mur de s6paration entre I'Eglise 
grecque et I'Eglise latine. Elle est adressce aux patriarches 
«'Alexandrie, de Jerusalem et d'Antioche. Comme elle entre 
pour beaucoup dans I histoire du schisme des Grecs, 11 est 
juste Cen produire 1ci les principaux traits. 

Disons avant tout qu'il n'y avait nulle difference entre la foi 
del'Eglise orientale et celle de I'Eglise d'Occident. Mais quoique 
I'Eglise greeque reconnit, comme I'Eglise latine, que la troi- 
Sieme personne de la Trinite procede du Pere et du Fils, filio- 
que procedit, elle avait conserve le symbole de Constantinople 
dans toute s0n integrite. Or, cette procession divine, bien que 
ſondee sur ['Ecriture, n'y 6tait point exprimce : cette addition 
ne $'6tait point ſaite par Vautorite d'un concile general ; elle 
s'6tait insensiblement introduite, et avait &t6 adoptee par un 
grand nombre ('Eglises du rit romain , comme nous le ver- 


(1) Nicetas apud Labb, t, vin, p. 1226. 
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rons dans cette histoire. Disons aussi que les deux Eglises dil- 
ſeraient sur quelques points de discipline : tel Gtait, dans V'F- 
glise latine, celui de jeuner le samedi , d'user de Jaitage dans 
le car6me, et d'obliger les protres au c6libat. L'Eglise greeque | 
avait un careme plus long et plus rigoureux , et admettait & | 
[ordination , d'apres le concile in Trul/o, des gens maries , | 
leur defendant toutefois de contracter des liens apres Fordi- bl 

| 

| 


nation. Il y avait done unite de foi, mais diversite d'usages 

entre les deux Eglises. Photins, qui, dans $a lettre apologe- 

tique au Pape (1), avait approuve cette diversite, qui Fa- 

vait invoquee meme pour justifier s0n ordination, S$'en em- 

pare maintenant pour former une grande accusation contre 

I'Eglisze romaine. 11 6crit avec un talent prodigieux. Sa | 

plume n'est point embarrassee comme auparavyant , elle es | 

libre et d6gag6e de toute entrave. Des le commencement de $a | 

lettre, il se fait une position large et belle, se presentanl 

comme le deſenseur de la lot, comme le protecteur des Peres, 

dont on a deſigure la doctrine. Tout est envenim6 $0us $a | 

plume; de petites choses , il fait des monstruosites. Par un i 

Sophisme $pecieux 1] conſond conslamment deux choses essen - 

tiellement distinctes, unite et uniformite. Ainsi i] accuse I'E- 

glise latine de judaisme, & cause du jenine du samedi; de re- 

lachement, a cause des aliments et de la courte duree du 

careme; de manicheisme , a cause du celibat des pretres ; en- 

lin d heresie, a cause de addition au symbole du filioque. | 

[] represente ces griels avec tout le prestige de s0n Gloquence , | 

avec le charme du 5tyle, et avec cette energie que Jui donne 

Sa haine contre le Pape. Citons-en les principaux traits. 1 | 
« L'ennemi du salut, a ce qu'il parait , n'6tait pas content, 

« dit-11, des maux qu'il avait caus'6s, ui des picges qu'il avait 

« tendus, des le commencement, au genre humain. Car, 

« avant incarnation du Verbe, il avait employe mille moyens 

« de seduclion pour conduire les hommes © des acles 6lranges 


(1) Limquite cst toujours en contradiction avec clle-meme [ 
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« et criminels, ct pour les enchainer sous le joug de la 1yran- 
« me; et depuis, il $'est servi de mille artifices pour supplan- 
« ter et entrainer ceux qui lui obeissatent. De Ia sont venus 
« Jes disciples de Simon, de Marcion, de Montan, de Manes, 
« et celte longue scrie d'heretiques qui combattaient contre 
« Dien : de la sont sortis Arius, Macedonius, Nestorius, Eu- 
« tyches, et les sectateurs de leur impiete , contre lesquels sept 
« Conciles generaux ont te assembles; car les saints Peres se 
« SOnt reunis en divers lieux pour couper jusqu'a Ia racine la 
« ZIZANIe, et pour faire croitre la semence pure deposee dans 
« Je champ de I'Eglise. Toutes ces erreurs $semblaient 6tre 
« Mises de cote, ensevelies dans le silence et Voubh ; nous 
« av10Ns T'esperance fondee qu'il n'y aurait plus d'inventeurs 
« de nouvelles impictes, puisque le mauvyais esprit avait s1 mal 
« TEussi dans $es entreprises. Chaque chretien se flattait de 
« cette douce esperance. Dans la ville imperiale, on se passent 
« des choses si merveilleuses , beaucoup dhommes, renoncant 
« & Jeurs anciennes abominations, avaient appris a louer avec 
« Nous le Createur de toutes choses ; de la, la ville de Constan- 
« tinople 6tait devenue comme une montagne eleyee dou s0r- 
« taient des ruisseaux qui allaient arroser , au loin , des terres 
« dess6chees par I heresie. Ainsi les Armeniens, longtemps en- 
« Chaines par Vimpiete des Jacobites , Etaient reyenus, avec 
« Vaide de vos prieres, a I'Eglise, et professent aujourd'hui la 

« fot pure et orthodoxe, jetant la pierre a Eutyches , a Se- 
« VEre, a Dioscore.... Les Bulgares, nation barbare et en- 
« nemie de Jesus-Christ , s'6taient laiss6s adoueir par Ja con- 
« naissance de Dieu, a un tel point qu'ils ayaient renonce a 
« toutes les orgies diaboliques de leurs pores, et a tontes les 
« S$uperstitions du paganisme, pour embrasser Ja foi chre- 
tienne, 

« Mais, 0 crime! 0 consell perſide! 0 entreprise odieuse et 
impie! Ce recit, qui devait tre une heureuse nouvelle pour 
« tous, nous fait baisser les yeux de honte; notre joie $'est 
« convertie en tristesse et en Jarmes. Cette nation avait em- 


- 
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« brass6 a peine depuis deux ans la religion chretienne, que 
« des hommes impies, execrables, des monstres ( ear je ne 
« $aIS Quel nom leur donner ), sortis des tenebres de VOcci- 
« dent (1). Helas! comment pourrai-je continuer ? Ces hom- 
« Mes done sont venus tout a coup vers ce peuple nouvelle- 
« Ment convyerti, comme un eclair, un tremblement de terre 
« Ou une grele , 0u, pour me $servir d'un terme plus rapproche 
« de la verite, 11s sont venus comme des betes sauvages pour 
« Tavagcr la vigne du Sejgneur nouvellement plantee, pour la 
« dechirer avec leurs dents, et Vecraser de leurs pieds. Usant 
« de fraude et dartiſices, ils ont cherche a detourner ce peu- 
« Ple de la foi pure du christianisme, pour le corrompre par 
« Jeurs erreurs (2). Premierement, 11s leur ordonnent, contre 
« es canons de I'Eglise, de jeuner le samedi ;.et cependant la 
« moindre negligence de la tradition conduit an mepris de 
« toute la religion. Ensuite, ils retranchent du careme la pre- 
« MIere Semaine , permettant d'y manger des laitages , du fro- 
« Mage et d'autres choses analogues. De la, s'ecartant du droit 
« Chemin , $'ouvrant une large carriere de transgressions , et 
« Suyant les erreurs de Manes, ils detestent les pretres enga- 
« g6s dans un mariage lIegitime, eux chez qui Von voit plu- 
« SIQUTS filles deyenues femmes sans maris, et plusieurs enſants 
« (ont on ne connait pas les peres. Ils n'ont pas craint de faire 
« de nouveau Fonction du saint chrome sur cevx qui Vavaient 
« Tecue de la main des pretres, disant qu'ils sont 6y6ques, et 
« que Tonction des pretres est inutile et sans valeur. » 

[l Sagit ict du sacrement de confirmation, qui avait 6t6 
conlere aux Bulgares par les pretres que Photius y avait 
envoyes. Il regardait la reiteration de ce sacrement comme un 
alſront personnel. Et en effet, les I6egats, en donnant de nou- 
yeau Ja confirmation a ceux qui Favaient recue des pretres 
envoyes de Coustantinople , montraient que Photius n'etait 


(1) Cest ains1 que Photius traite les I6gals du Papc. 
(2) On voit ict combien Photius ext irrite de la perte des Bulgares 
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rien dans I'Eglise, et qu'il n'avait pu donner le pouvyolr 
extraordinaire qui est n6cessaire aux protres pour confirmer. 
Car I'6y6eque scul est le ministre ordinaire de ce sacrement : I& 
pretre ne peut le donner $1s une mission $p6ciale, miss10N 
que Photius ne pouvait pas donner. Et puis, la Bulgarie ne 
dependait pas du si6ge de Constantinople : car ce pays, avant 
'invasion des barbares, 6tait gouverne par Iey6que de Thes- 
Salonique, vicaire apostolique du saint-siege. Mais Photius, 
par une m6chancet6 qui lui est ordinaire, detourne Ja ques- 
tion , pour soulevyer les Orientaux, pretendant que les legats 
ont rejete, comme $ans valeur, la premiere confirmation , 
parce qu'elle avait 6t6 donnee par les pretres ; c'est ce qui nous 
est demontre par les paroles qui swvent. 

« Qui a jamais entendu une pareille folie, a laquelle 11s 
« (les legats) n'ont pas craint de se livrer? En reiterant Tone 
« tjon sainte, 11s ont tourne en derision les augustes mysteres 
« (6 la religion. Mais voyez combien leur maxime est absurde ! 
« Il n'est point permis aux pretres, disent-ils, de faire Vonec- 
« tion : cela appartient aux seuls ev6ques. Mais, ol est cette 
« 0i? quel en cst le legislaleur? quel est Fapotre, quel est le 
« Pore qui Ia 6tablie? par quel synode a-t-elle ete sanctionnee? 
« (dans quelle partie du monde ce synode a-til 6t6 tenu, et 
« quels $ont les 6v6ques qui y ont donne leurs suſſrages? 11 
« N'est pas permis au pretre de faire Vonction sur les baptis6s ! 
« I] ne lui sera done pas permis non plus de baptiser et 1Toffrir 
« le Sacrifice; i] n'est done pas pretre, 11 n'est qu'un demi- 
« protre qu'il faut releguer parmi les profanes. Cependant il 
« CONSACTE le corps et le sang de Notre-Seigneur Jesus-Christ ; 
« i] sanctifie par ce corps et ce sang , cenx qui s0nt inities aux 
« $SQCr6s mysteres; et i] ne pourra Sanctificr, avec Vonction 
« Sainte, ceux qui sont devenus chretiens par le bapteme? Le 
pretre baptise, et 1] offre pour le baptis6 la victime expia- 
« toire; et vous lui Oterez le ponvoir de conserver ce don , 
. nimprimer le sceau de Vexpiation, dont 11 est le conserva- 
« teur? Non, le pretre ne sera plus le ministre des sacrements, 
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« II nNaura plus qu'un vain nom , pour servir d'ornement # 
« F'eveque, seul chef dans les ceremonies publiques ! » 

Apres cette yive sortie contre les legats, Photins com- 
mence cette longue querelle entre les Grecs et les Latins, au 
Sujet de la procession du Saint-Esprit , querelle qui a eu tant 
de retentissement et qui dure encore aujourd'hui. Voici 
comme 11] d6bute : 

« IIs (les Jegats) ne se s0nt pas arretes a ces prevarications , 
« 1s SC S0nt pories a de bien plus grands exces, au poipt ex- 
« trome de Vimpiete. Par une audace que rien ne peut 6galer, 
« 11s ont os0 alterer, falsifier, par des expressions batardes 
« et Surajoutees, Ie sacre Symbole qui ayait &et6 sanctionne 
« Par les conciles generaux et particuliers, et qui avait 
« FecU une force 1Tesistible. O inventions diaboliques! Se 
« Ser vant de termes nouveaux , inouis jusqu'a present (1), 11s 
« disent que le Saint-Esprit procede, non du Pere seul, mais 
« encore du Fils. Qui a jamais entendu un parell langage? 
« Quel 1mpie Sen est servi dans les siecles precedents? 
« Quel serpent tortueux a repandu une telle doctrine dans 
« leurs cceurs? » Photius s'emporte ſurieusement contre cette 
doctrine, jusqu'a dire que ceux qui la sontiennent portent 
en vain le nom de chretiens. Il entre ensuite dans les pro- 
fondeurs de ce mystere, et emploie toutes les subtilites m6- 
taphysiques pour prouver qu'en admettant la procession du 
Fils, /ilioque , On admet deux principes dans la Trinite et Von 
conſond les proprictes des personnes divines. Il s'appuie tour a 
tour sur 1'Ecriture et la tradition, pour faire voir , comme il 
le crolt, Fabsurdite de cetle doctrine. Nous aurons occaslon 
ly revenir. 

Apres $'etre 6gare dans de longs raisonnements a ce sujet, 11 
ajoute : « Cest cette impicte, entre autres, que les eveques, 


(1) Photius appelle ces termes nouveaux et inouis, fandis que, depuis 
de longs siecles, les denx Eglises recitaient le symbole de Saint Athanase , 
ON 11 est dit : Spiri/us Sancius a patre ef filio, non factus, nec creatus, 
nec genitus, $ed procedens. 
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ear ils se disaient 6y6ques , ont sem6e dans la nation des Bul- 
gares. Quan la nouvelle en est venue a nos oreilles, nos 


« entrailles se s0nt 6mues, comme celles (un pere qui volt 


(« 


S0us $ses yeux $es enſants d6chir6s par des serpents ct des 
betes cruelles, et leurs membres emportes de tous cotes. 
Nous qui nous Gtions donne tant de peines, et qui avions 
repandu tant de sueur pour leur regeneration, nous regar- 
dions avec raison leur perte comme une calamite. Notre 
douleur a 6t6 proportionnee a la joic que nous avions epron- 
vee lorsque nous les yimes pour la premiere fois delivres 
des erreurs dn paganisme. Nous avons verse des larmes, et 
nous en yersoOns encore, et nous ne donnerons point de repos 
a nos yeux, jusqu'a ce que nous les ayons fait revenir, $'ll 
est possible, dans le tabernacle du Seigneur. Cependant, 
nous avons condamne dans un concile (le concile $uppose) 
ces nouveaux apostats, ces ministres de Pantechrist , dignes 
de mille morts; ces devastateurs, qui ont arrache et detruit 
de jeunes plantes encore tendres; nous les avons condamnes 
comme des imposteurs perſides, comme des ennemis de 
Dien , en renouvelant les condamnations des apotres et des 
conciles, et en les publiant partout : car le s0ixante-quatrieme 
canon des apotres porte deposition contre Jes clercs qui 


« jetinent le dimanche ou le samedi, et excommunication 
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contre tes laiques; et le cinquante-cinquieme canon du 
SIxi6@me concile, le renouvelle contre les Romains. Le qua- 
tricome canon du concile de Gangres prononce anatheme 
contre ceux qui rejettent les pretres maries, et Je concile 
six1eme le renouvelle contre les Romains. » Ce que Photius 


appelle le sixieme concile, est le concile in Tru{/o, toujours 
rejet6 par I'Eglisze romaine, qui ne reconnaissait non plus 
que cinquante canons des apotres. « Pour ce qui regarde, 
« ajoute-t-i], le retranchement de la premivre semaine de ca- 


'\ 
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rome, et Fonclion reiterce, i] nest pas necessaire de Jes con- 
damner, 1] sullit Jen faire mention pour faire yoir le comble 
Timpiete, Pour ce qui es du blaspheme contre le Saint-Es 
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« prit et contre toute la Trinite, cel article seul suſfirait pour les 
« rendre dignes de mille anathemes. Nous avons cru, mes 
« freres, devoir vous donner connaitssance de tout cect, $u1- 
« yant Vancien usage de I'Eglise : nous vous prions de con- 
« COUrIr a la condamnation de ces articles impies; de ne point 
« abandonner le posle eminent que vous ont Jaisse vos prede- 
« CesSeUrs, et de nous envoyer des legats ornes de sagesse et de 
« Yertn, doucs du don de la parole, qui puissent dignement 
« Tepresenter yo0s personnes. Nous eSperons ainst ramener les 
« Bulgares a la foi qu'ils ont d'abord recue. Et ils ne sont pas 
« les seuls qui ont embrassC le christianisme : les Russes, $1 [a- 
« mMeux pour leur barbaric et Jeur cruaute, qui, apres ayoir 
« SOUMIS leurs voisins, ont allaque Tempire romain, SC 
« S0nt eux-momes convertis, et ont recu un eveque. Nous 
« aVONs aussi recu dItalie une Jettre $ynodique, pleine d'6- 
« tranges plaintes des habitants contre leur eveque, ou ils 
« Nous conjureut de ne les pas laisser s0us la tyrannie qui les 
« accable, au m6pris de toutes les lois eccleslastiques (1). 
« Nous en avions deja recu autreſois des avis par Basile, 
« ZosIme, Metrophane, pretres et moines, et quelques autres, 
« Qui nous priaient avec larmes de venir au secours des Eglises. 
« Nous venons encore de recevoir des lettres de diſſcrentes 
« personnes, remplies de lamentations pitoyables, qu'ils nous 
« ONt conjure de faire passer a tous les sieges metropoulitains et 
« apostoliques. Nous vous en envoyons des copies, afin que 
« on Ppuisse Prononecr Sur Ce Sujet en commun , quand le 
« CONCile cecumenique Sera assemble : quelques prelats sont 
« deja arrives, et nous attendons dans peu les autres. 

« Nous croyons deyolr ajouter, que Yous Ne Manquiez Pas 
« de recevoir dans toutes vos Eglises le septieme concile cecu- 
« M6NIque; Car Nous ayvons oul dire que quelques-unes ne le 
« Yeconnaissent pas encore, quoiqu'elles obseryent fideJement 
« Ce qu'il a ordonne. Toutelois, on a vu y assister des legats des 


(1) Lettres de Teulgaud et de Gonthier. 
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* quatre grands si6ges, d'Alexandrie, de Jerusalem et CAntio- 
« Che, de Fancienne Rome; et notre oncle, le tr6es-saint homme 
« Taraise, archev6que de Constantinople. Ce concile a condamne 
« Pimpiete des lconoclastes ; mais pent-etre n'a-t-i] pas ete ſa- 
«* cile de yous en porter les actes, a cause de la domination 
« des Arabes. Vous devez donc le mettre au rang des six con - 
« Ciles PcUMeniques ; autrement ce serait introduire un schisme 
« injurieux a I'Eglise, et favoriser les Iconolastes, dont je sais 
« Que Vous n'avez pas moins (horreur que des autres hereti- 
« ques. » I] termine par ces paroles : « Que Jesus-Christ Notre- 
« Seigneur, vrai Dieu, Ie premier et le s0uverain pontile, 
« Vous eleve au-dessus des ennemis qui yous environnent , 
« VOUS accorde Ia grace de mener une vie tranquille et heu- 
« reuse, et vous fasse parvenir a cette patrie c6leste, le s6jour 
« des bienheureux, ou 11 n'y 2 plus ni douleur ni gemissement, 
« Ni humiliation, par ce m&me Jesus-Christ notre Dieu, & qui 
« est honneur ct puissance dans les siecles des sitcles (1). » 
Telle est Ja lettre circulaire de Photius, la premiere 
picee connue on les Grecs aient accuse ouvertement d'er- 
reur les Lalins; mais 1] est remarquahle que Photius ne 
les a accus's que depuis sa condamnation, quoique Vad- 
dition au symbole et les autres points qu'il nous reproche 
ne fussent pas nouveaux. Car il est bien certain que lorsqu'll 
ecrivit au Pape $a lettre synodique, et lui envoya $a confes- 
Sion de ſoi, pour faire approuver s0n ordination , I'Eglise ro- 
maine n'avait pas une autre creance ni d'aulres pratiques que 
Sept ou huit ans apres. Photius lui-m%me , dans la lettre qu'il 
envoya au Pape par Ie sccr6taire Leon, disait que chaque 
Eglise devait garder ses usages, et en donnait pour exemples, 
entre autres, le jelune des samedis et le c6libat des pretres. 
Photius ne $'arr0ta pas en $1 beau chemin : plein de rage 
pour avoir 6te condamne de nouvean a Rome, ronge d'envie 
pour avoir perdu $s0n autorite sur les Bulgares, furieux de 


(1) Epist. 2, edit. de Lond., p. 47. 
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Vatlront qu'on lui avait fait de reiterer le sacrement de con- 
lirmation, 1] emploie tontes les ressources de $0n esprit pervers 
pour rendre I'Eglise latine odieuse, pour exciter les esprits d 
la revolte. 11 6crit done de tous cotes des lettres du genre de 
celle que nous venons de lire; il ne craint pas de se servir du 
mensouge et de la calomnie, pourvu qu'il parvienne as0n but. 
Cest ce qu'il fait dans une lettre adresste au roi des Bulgares , 
par Jes empereurs Michel et Basile, dont il etait Vecrivain et 
I1nstigateur, Dans cette lettre, il reproduit les m6mes grieſs 
que dans celle qu'il avait 6crite aux Orientaux : il va m%me 
plus Join en y ajoutant diverses calomnies, comme celles 
de faire le saint chrome avec de Veau, de condamner le 
mariage, de poser un agneau sur Vautel dans le temps de 
Voblation eccl6siastique, et des deux oblations n'en faire 
qu'une ; d'dlever des diacres a I'6piscopat, sans les faire passer 
par Vordre de la pretrise. I va jusqu'a faire un crime © 
I'Eglise romaine d'ordonner aux clercs de sc raser la barhe (1. 
Le roi des Bulgares, en receyant cette lettre, n'eut rien de plus 
press6 que de Venvoyer au Pape, et c'est ains que Nicolas 
apprit toutes les demarches de Photius. 

Le Pape, en lisant cette letire avec quelques autres ecrits 
de ce genre, en (ut vivement alarme. 11 voyait en Photius un 
dangereux ennemi de I'Eglise, contre lequel il fallait prendre 
les mesures les plus serieuses. Dans cette circonstance grave, 
il eut recours aux lumieres des 6veques et des docteurs de 
France. II 6crivit a Hincmare, archeveque de Reims, qui ve- 
nait de se reconcilier avec le saint-siege, pour 1u1 exposer les 
grieſs des Grees contre I'Eglise latine, et le prier de les faire 
connaitre a lous les mctropolitains, alin qu'1ls les fissent exa- 
miner dans les conciles provinciaux, et donnassent leur avis, 
que Hinemare 6tait charge de lui transmettre. Voict en quels 
termes il s'exprime. Le Pontiſe, apres avoir donne une rela- 
tion $Succincte de ce qui $'est pass6® entre les deux Sieges , et 


(1) Nicol, epist. 70, Labb., 1. vin, p. 468 
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indique la source de la haine et de Fenvie des Grees contre les 
Latins, qu'il trouve dans Topposition du saint-si6ge a Vintru- 
Si0n de Photius, et dans Ja s0umission des Bulgares & I'Eglise 
romaine, dit : « Les empereurs grees, Michel et Bastle, ont 
« 6crit une lettre au roi des Bulgares, que ce prince $s'est em- 
« press6 de nous envoyer par nos legats. Nous avons juge, en 
« Ja lisant, que ceux qui Vont dictee ont trempe leur plume 
« dans le lac du blaspheme, et qu'au heu d'encre 11s se sont 
« Ser Vis de la ſange de lVerreur. 1s ne condamnent pas seule- 
« ment notre Fglise, mais toute I'Eglise latine , parce que nous 
« jetinons le samedi, et que nous enseignons que le Saint- 
« Esprit procede du Pere et du Fils : car ils pretendent qu'1l 
« Procede seulement du Pere. IIs nous reprochent Vavoir en 
« horreur le mariage, parce que nous I interdisons aux pretres. 
« IIs nous font aussi un crime de ce que nous ne permettons 
« PaS aux pretres d'oindre de chreme le front des baptis6s ; et 
« 11s se persuadent {aussement que nous faisons le chreme avec 
« Teau de riviere. Is nous condamnent encore de ce que nous 
« Ne ſaisons pas ahstinence de chair huit semaines avant 
« Paques, et de ce que nous mangeons du ſromage ct des ceuſs1a 
« Septieme Semaine avant Ja meme f6te. Is nous accusent ca- 
« lomnieusement d'offrir a Paques, a Vexemple des juils, un 
« agneau sur 'autel avec le corps du Seigneur, et ils nous ſont 
« auss1 UN Crime de ce que nos clercs se rasent la barbe. 1Is 
« N0%s accusent d'ordonner ev6ques des diacres , sans les avoir 
« auparavant promus a la pretrise. Enfin , ce qui est plus jn- 
« SENSE, avant que de recevoir nos legats, ils veulent les obli- 
« ger a donner une prolession de foi, ou ces articles et ceux 
« qui les tiennent so01ent anathematis6s, et a presenter des 
« lettres canoniques a celui qu'ils nomment leur patriarche 
« uNLVersel. » 

Le Pape, apres I'exposition de ces griels, ordonne & chaque 
metropolitain d'assembler son concile provincial, pour cher- 
cher ce qu'il convient de repondre a ces diverses accusations , 
et recommande a Hinemare de lui enyoyer ce qu'ils anront 
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trouye de plus plausible. « Car, ajoute-t-1], Vennemi, soit vi- 
« Sible, soit invisible, ne craint rien tant en nous que la con- 
« corde. Marchons done contre les ennuemis communs, non par 
« troupes separees, mats tous ensemble , de concert, et comme 
« UNe armee rangece en bataille (1). » 

On voit par cette lettre que le Pape comprend toute '6tendue 
du mal que pourra faire Photius avec s0n prodigieux talent, et 
la necessite de Jutter desormais contre Juni, non plus corps © 
corps, comme on PFavait fait jusqu'a present , mais avec tous 
les 6v6ques ensemble, avec une armce rangee en bataille. 

Le Pape ecrivit une lettre particuliere a Charles le Chauve, 
pour le prier de permettre aux eveques de $'assembler a ce 
Sujet (2). Hincmare remplit fidelement la commiss1on du Pape. 
Il donna lecture de sa lettre au roi en presence de plusieurs 
ev6ques, et Fenvoya ensuite aux metropolitains, selon Vordre 
qu'il en avait recu (3). D'illustres champions entrerent en lice, 
entre autres Ence, 6v6que de Paris, et Odon, 6y60que de Beau- 
vais. Le plus distingue et le plus solide fut Ratram, moine de 
Corbie, qui fit un ouvrage fort remarquable contre Photius, 
ouvrage qui nous est parvenu avec celui d'Ence de Paris (4). 

L'ouvrage d'En6e n'est guere qu'un recueil de passages 
extraits de I'Ecriture et des Peres, a Vappui des dogmes ou 
des usages comhattus par les Grecs. L'ev6que nous revele 
quelques coutumes dignes d'dtre remarquees ; ainsi, en par- 
lant de Vabstinence du careme , il dit : « L*usage est different 
Selon les divers pays. L'Egypte et la Palestine jetinent neuf 
Semaines avant Paques; une partie de | ltalie $S'abstient de 
toute nourriture cuite trois jours de la semaine , pendant tout 
le car*me, et se contente des fruits et des herbes dont le pays 
abonde. Mais ceux qui n'ont pas cette diversite d'herbes et de 
fruits ne peuvent se passer (de quelque nourriture cuite au 


(1) Epist. 70, Labb., t. vau, p.470. 
(2) Epist. 57, ap. Labb., t. vii, p. 445: 
(3) Labb., t. vin, p. 476, 

(4) Fleury, liv. 11, n, 15, t. x1, p. 201. 
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ſeu. la Germanie en general ne $'abstient , pendant tout le 
car6eme, ni du lait , ni du beurre et du fromage, ni des ceuſs, 
$1n0n par d6yolion particuliere (1). » 

[ecrit de Ratram est bien plus profond : 1] est divise en 
quatre livres, dont les trois premiers concernent la procession 
du Saint-Esprit, qui elait le point le plus important de la dis- 
cuss10n. Ratram justifie avec une grande erudition et une 1o- 
£1que pressanle, la croyance des Latins sur ce sujet , par des 
preuyes nombreuses de I'Ecriture et des Peres. 11 se plaint, dos 
Ventree de s0n ouvrage '2), « que des empereurs se molent de 
disputer des dogmes et des ceremonies de la religion. Leur de- 
voir, (dit-il,, est l'apprendre dans V'Eglise, et non pas d'y en- 
seigner. Is sont charges des affaires de I'Etat et des lois dn 
Siecle : qu'ils se tiennent dans leurs bornes, sans entreprendre 
Sur le ministere des ey6ques. Pourguol ces nouveanx docteurs 
reprennent-ils maintenant ce que leurs pred6cesseurs ont tou - 
jours respect6? L'Eglise romaine n'enseigne ni ne pratique 
rien de nouveau, » | 

Dans Ie quatrieme livre, Ratram traite des autres reproches 
que les Grecs faisatent aux Latins. « On aurait pu les passer 
$0Us Silence, dit-Il , puisqu'1ls ne regardent point la ſoi, $i cc 
n'6tait le p6ril de scandaliser les faibles. 11 ne $'agit ici que des 
eontumes des Eglises, qui ont toujours 6t6 difſcrentes, ct ne 
peuvent tre uniformes. Des le commencement , dans I'Eglise 
de Jerusalem , les biens 6taient en commun ; mais on n'obli- 
geait pas les autres Eglises & i'imiter. » Il rapporte ensuite le 
passagede Socrate, touchant les differents usages des Eglises (3). 

Venant au detail, il commence par le jeine du samedi , ct 
$0utient que la plupart des Eglises d'Occident ne Vobservent 
pas, et que celle \'Alexandrie Fobserve comme la romaine. 
An ſond, cette pratique est de $0i indifferente : sur quoi il 


(1) Spicileg., t. vi, inifio. 
(2) C. 1. 
/3) Socr., Hit , lib. v, c. 22 — Flenry, hy. xxvi,n 5 
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cite 1a lettre de saint Augustin a Casulan (1), et ajonte que 
dans la Grande-Bretagne on jetinait tous les vendredis, et 
dans les monasteres d'Hibernie, toute Tann6e, hors les di- 
manches et ſ6tes. « Il est 6tonnant , dit-il , que les Grecs nous 
reprochent Je jeiine du samedi, eux qui ne trouvent point 
mauyais que par tout I'Orient on jetine le mercredi et le 
vendredi, quoique ces jeiines ne s0ient point dobligation a 
Constantinople. 

« Ils nous reprennent de ce que nous n'obseryons pas avant 
Paques (2) Vabstinence de- chair pendant huit semaines, et 
pendant sept semaines TVabstinence des ceufs et du ſromage : 
comme s leur coutume ctait gencrale, au lieu que plusieurs 
ne jeunent que $Ix semaines avant Paques, dautres sept, 
Tautres huit et quelques-uns jusqu'a neuf. Et ceux qui en 
jeunent sept ou huit ne $e cortentent pas, comme les Grees, 
(une simple abstinence dans le temps qui precede la sixieme. 
Les Grecs sont bien au-desso0us de ccux qui, pendant tout le 
car0me, ne mangent rien de cuit, ou ne vivent que de pain ou 
«('herbes sans pain , ou ne mangent qu'une fors ou deux la se- 
maine. Tous conyiennent que le jeune pascal doit Gtre de 
quarante jours; mais les uns jeinent six Semaines enticres , 
hors les dimanches, et qualre jours de la septieme, comme 
I'Eglise romaine et tout I'Occident; les autres ne jevinent 
point les samedis, non plus que les dimanches ; autres re- 
tranchent aussi les jeudis , et remontent jusqu'a huit ou neuſ 
Semaines pour trouver les quarante jours. » 

Tondre ou raser la barbe ou les cheveux, sont pratiques 
indiſferentes, qui ne meritent pas d'etre relevees (3). Le c6- 
libat des pretres est plus important (4). « Il y a, dit-il, de quoi 
s'6tonner , $1 les Grecs ne comprennent pas que les Romains 
sont louables sur cet article; et $'ils le comprennent , il ſaut 


(1) August., ep. 86. 
(2) C. 4. 
(3) C. 5. 
(4) C. 6. 
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S'a[fliger de ce qu'ils parlent contre leur conscience. Si cest 
condamner le mariage que de $'en abstenir, il a done 6t6 
condamne par tous les saints qui ont gards le c6libat , ct par 
Jesus-Christ Ju-meme , qui toutelois I'a autoris6, en assistant 
a des noces. Les Romains en usent de meme, puisque chez 
eux 0n celebre des mariages. Mais les pretres suivent le conseil 
de saint Paul, et renoncent au mariage afin d'tre d6gages des 
S01ns de la vie, et plus libres pour prier et exercer leur sairt 
ministere (1). 

« Il n'y a queles eveques qui doivent faire aux baptis6s 'one- 
tion du saint chreme sur le front (2), pour leur donner le 
Saint-Esprit. Outre Ja tradition de I'Eglise, nous avons Vau- 
torite de I'Ecriture dans les actes des ap0tres, ol il est dit 
que $aint Pierre ct saint Jean furent envoyes a Samarie, pour 
communiquer le Saint-Esprit par Vimposition des mains (3). » 
Ratram cite 1ci la decretale du Pape Innocent I a Decentius. 
Quant a ce que disaient les Grecs, que les Latins ſaisaient le 
chrome avec de Teau : « Cest, dit-il, une imposture; nous le 
ſaisons comme tous Jes autres, avec du baume et de I'huile (4\, 
Il est ſaux auss! que chez nous on consacre un agneau (5), 
et que I'on ordonne ev6que des diacres sans avoir recu ]'or- 
dre de pretrise (6). Mais les Grecs, qui nous font ce reproche, 
ordonnent 6v6ques de purs laiques. » 


(1) 1, Cor. vn, 6, elc. — (2) C. 7. 

(3) Act vin, 14. — (4) C. 8. 

(5) Ce qui a donne lieu a ce reproche, ce sont quelques usages locaux, 
et peut-6tre superstitieux. Valfride Strabon, auteur benedictin du meme 
Siecle, rapporte que, dans quelques endroits, on offrait pres de Vautel un 
agznean le jour de Paques, Ce qu'il condamne comme un reste de supersti- 
tion judaique. Son jugement est peut-6tre trop severe, car on trouve dans 
le missel romain une benediction pour Fagneau de Paques, qui n'est autre 
chose qu'une priere comme celles par lesquelles on benit le pain et autres 
objets; ce qui est loin d'une consecraiion. Et Ratram pouvait traiter ce re- 
proche de calomnie; mais Photius, avec 5a mauvyaise foi ordinaire, profite 
de ces usages, les interprete a sa facon, et en fait un crime aux Latins 
1 Gur les rendre odieux aux Grecs. 

(6) Ence de Paris avoue que quelqueſots on a ordonne des diacres 6ve- 
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Ratram revient enfin a la primaute de I'Eglise, que les Grees 
pretendaient avoir 616 transportce de Rome a Constantinople 
avec I'empire. « Mais, dit-il, Socrate, historien gree (1), parlanl, 
du concile 1'Antioche, assembl6 par les Ariens, dit que Jules, 
6y6que de Rome , n'y 6tait point , ni personne pour Jul : quo1 
que la loi eccl6siastiqne defende de tenir des conciles sans le 
consentement de I'6v0que de Rome. Dans le concile de Sar- 
dique, on permet a tout ev6que depos6 dMUappeler a Feveque 
de Rome (2). Les Papes ont preside par leurs legats a tous les 
conciles generaux celebres en Orient : comme a celui de Ni- 
cee, par Veveque Osius et les pretres Victor et Vincent. Les 
conciles qu'ils ont approuves ont 6t6 recus; ceux qu'1ls ont 
rejetes sont demeures sans autorite. » I| rapporte ensuite ce 
qui $e passa $0us saint Leon , pour casser le faux concile d'E- 
phese, et tenir celui de Calcedoine, et le prouve par les Jet- 
{res des emperears et de ce saini Pape. Puis 1| vient aux 
preuves du vicariat de Thessalonique. Enfin, 11 montre que I'e- 
veque de Constantinople a toujours Cote s0umis an Pape, et 
pretend que quand on lui a donne le titre de patriarche, avec 
le Second rang, ce n'etait qu'un titre /'honneur sans juridic- 
tion (3). 

Les eveques de la Germanie firent auss1 des reponses qu'ils 
SoumIrent a Ja deliberation d'un concile, celui de Worms (4); 
mais 11s furent dispenses de les enyoyer, a cause des 6yene- 
ments qui sont suryenus a Constantinople. 

Dans Vintervalle, Photius, $e fiant a ses manceuvres per- 
ſides, triomphe ; 1] croit avoir remport6 une victoire com- 
plete, et renvyers6c a tout jamais la papaut6 romaine. En efet, 
tout semblait le ſavoriser et conconrir a Vaccomplissement de 


ques; mais Cc'ctait exceptiounel, et reprouve peut-ttre comme un abus. 
Photins ne manque pas d'en tirer parti. 

(1) Socr. 11, Hist., c. 8. — Fleury, liv. xu, n. 10. 

(2) Can. 7. 

(3) $picileg., t. n. 

(4) Labb., t. vin, p. 941 
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Ses desscins. Outre le credit qu'il s'6tait acquis aupres des em- 
pereurs $es maitres, et Vascendant qu'il avait pris dans so0n 
clerg6, par $s0n savoir, s0n 6loquence et $a dexterite; outre 
les revolutions qu'avait essuy 6es V'Occident, depuis plusieurs 
Siecles, par Finondation des Barbares , revolutions trop ſavo- 
rables au progres des errenrs et des nouveautes, le Pape ayait 
de puissants ennemis en Europe parmi les s0uverains, Sans 
compter des prelats qui 6taient ses adyersaires. Toutes ces con- 
jonctures paraissaient ſayoriser le schisme universel que Pho- 
tius m6ditait. 1] se livrait par avance a tont ce que Fimagt- 
nation vive et ingenieuse d'un homme comme lui, rempli 
1Torgueil et Vambition, lui peignait de plus flatteur. I] est 
dans une espece de delire. Il prend le titre de patriarche um- 
versel dans le sens le plus rigoureux, pretendant que Fempe- 
reur Constantin , en transſcrant le si6ege de Fempire a Constan- 
tinople, y a anssi transfcre la primaute de I'Eglise (1). En un 
mot, Photius se croyait Pape, tellement qu'on ne voulait plus 
admettre a Constantinople les legats de Rome, Dominique et 
Formose, a moins qu'ils n'anathematisassent les pretendues 
erreurs de I'Eglise romaine, et qu'ils ne reconnussent Photius 
pour cheſ uniyersel de I'Eglise, en recevant de lui leurs lettres 
eanoniques (2). 

L'espace etait franchi. Les pretentions de Photius ne sont 
autre chose que les consequences des principes qu'avaient 
poses les ev6ques ambitieux de Constantinople, et contre les- 
quels les Papes avaient tant lutt6. Anatole pretendait au second 
rang apres Rome, en vertu d'un canon qu'il avyait obtenn 
(u concile general de Calcedoine. Acace a soutenu les memes 
pretentions. Euphemius ayait ramene la discussion sur un 
autre terrain, pretendant qu'il devait occuper ce rang, a 
cause du $sejour de Vempereur a Constantinople. De Ja, 11 n'y 
avait plus qu'un pas a faire pour arriver @ la primaute. Cepen- 


(1) Nicol, epist. 70, Labb., t. vin, p. 471 et 472. 
{2} Nicol. epist, 70, Labb., t. vin, p. 471. 
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dant persvonne n osait le faire, et Jean le Jeuncur, tout en 
prenant le titre de patriarche cecumenique, n'osait $ egaler an 
pontiſe de Rome. Photius est plus hardi, il brise toute bar- 
ricre, franchit le pas, pretendant que la primaute lut appar- 
tient, parce que Constantin lavait transleree a Constantinople 
avec le siege de Tempire. 

Mais ce malheureux $'appuie sur un bras de chair; au mov- 
ment ol il s'eleve dans son delire, et qu'il s'egale au cedre du 
Liban, Dieu Vabat lout a coup : 


le nai fail que passer, i! i'ctait deja plus. 


D6ja, depuis quelque temps, la paix n'existait plus entre les 
deux empereurs. Michel avait concu des desseins funesles 
contre Basile; son ombrageuse politique Jui avait inspire Ven- 
vie de se defaire de s0n collegue, qui, par ses bonnes qualites, 
ſaisait paraitre les siennes encore plus mauyaises. Cette dispa- 
rite de mceurs et de caractere formait une antipathie secrete 
entre ces deux princes, qui ne $e regardaient plus que d'un 
&11 chagrin et jaloux (1). Disons plus, Basile avait hasarde de 
faire des remontrances a Michel, pour Vengager & vivre avec 
plus de decence, et a ne pas deshonorer la majeste du trone 
par une vie licencieuse. Ce dernier ayait trouve mauvais qu'un 
homme qu'il avait tire de la poussiere pour Jui ſaire partager 
8a Puissance $'ingerat de lui donner des avis.: aussi, pour 
temoigner $0Nn mecontentement, chercha-t-il a inspirer a Basile 
les plus grands degonts; mais Vaffront le plus sensible qu'il 
pat lui faire, fut de ui associer un rameur de la galere impec- 
riale, V'un des plus beaux hommes de Tempire, a qui il fil 
prendre les ornements impcriaux (2), I se nommait Basilicin. 
Cette ceremonie fut accompagnee de paroles tres-offensantes 
pour Basile, que celui-ct prit pour un sanglant outrage; car 
'empereur, en introduisant le nouveau Cesar dans Je s6nat, dit - 


1) Glicas. 
(2) Curopal, ap. Baron., ann. 867, 1. 80. 
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« Je devais faire empereur celui-ci, plutot que Basile; je me 
« Tepens d'avoir eleye Basile a cette dignite. » 11 faut ajouter 
a cecl, que quand Tempereur etait ivre, i] commandait, 
comme nous Vayons deja fait observer, de couper les oreilles a 
I'un, le nez a Tautre, Ja tete a un troisieme. Ce que Basile 
empechait d'executer, craignant plus pour lui que pour les 
autres. Michel voyant qu'il trouvait en Basile un obstacle a 
l'execution de ses ordres sanguinaires, chercha a se defaire de 
lui. Dans une partie de chasse, 1] ordonna a un de ses $erVi- 
teurs de lancer un trait contre Basile, en ſaisant semblani de 
le lancer contre un animal. Le coup manqua, et Basile ſut 
averti du danger qu'il courait. 1] eut desormais a choisir entre 
Se laisser tuer et tuer Vempereur. Il choisit ce dernier parti. La 
mort de Michel ſut done resolue. 

La partie lice, le complot forme, Bale et ses conſidents se 
transporterent a Vappartement de Michel, ou ce prince $setait 
retire apres s'6tre livr6 a s0n intemperance ordinaire. La garde 
postee a s0n appartement voulut s'opposer a ce qu'11s entrassent, 
SOIt qu'elle fit s1mplement son devyoir, soit qu'elle $0upconnat 
quelques mauvyais desseins. Les conjures opposerent la violence 
a Ja resistance; ce conflit bruyant et tumultueux reveilla Fem- 
pereur, et dissipa en lui les yapeurs du vin : 1] ne put douter 
que I'on n'en youlat a Jui, et il se crut perdu $'il netait se- 
couru. 11 appela & son secours, afin de garantir sa tte du 
coup dont elle ctait menacee; mais on ayait pris des precau- 
tions pour que toute espece de Secours lui manquat, A Faspect 
d'une defection $i generale, Vinfortune Michel, se voyant 
abandonne, s'abandonna lui-meme : cet assaut brusque, vio- 
lent et impreyu Vatterra de telle sorte, que s0n ame abrutie 
par I'intemperance et amollie par Ja yolupte se trouya inca- 
pable de ce noble d6sespoir qui met s0n salut a n'en point 
attendre et qui ne cherche de ress0urce que dans Jui-mome , 
et de cette esperance heroique qui hasarde tout avant que de 
rien perdre. Mais $s0n sort ſut bientot decide : on entra dans $a 
chambre apres qu'on en eut force Ja garde et enſonce Ia 
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porte; Je premier qui Tatteignit ui coupa du meme coup de 
Sabre Jes deux mains qu'il tenait ley6es dans son d6sespoir , 
ct le second Ju enfonca le poignard dans le sein (1), Iui fai- 
Sant une large ouverture, tellement que les entrailles sortirent 
de s0n corps. La mort fut instantance. 

Ceest ainsl que perit ce tyran de la nouvelle Rome, qui, par 
SES VICes et $es CTIMes, Y avait fait revivre en Jui le detestable 
fils d'Agrippine | Neron). Sa fin est digne de sa vie : elle 6tait 
le juste chatiment de ses debauches, de ses outrages envers $a 
mere et enyers I'Eglise, de ses proſanations sacril6ges des c6- 
remonies du culte, et de sa licence eſſr6nce. 11 fut ſrappe le 
24 septembre 867, a trois heures de la nuit, dans la vingt:- 
huitieme ou vingt-neuvieme annce de $0n age, apres ayoir 
regne vingt-cing ans et huit mois, depuis la mort de son pere 
Theophile : savoir, quinze ans, huit mois et quelques jours 
avec $a mere, huit ans et huit mois seul, et seize mois avec 
Basile (2). II S'etait rendu si odieux a ses sujets, qu'il ne ſut ni 
pleure, ni regrette de personne. Sa mort, bien loin de causer 
aucun trouble, excita au contraire les transports de la joie la 
plus vive. L'armee, Ie peuple, le s6nat, 6eclaterent en applau- 
dissements : chacun $'empressa d'obtir a celui qu'on regardait 
comme envoye du ciel pour delivrer la terre d'un monstre 


aussi indigne de porter le sceptre qu'incapable de gouverner 
les hommes. 


(1) Glicas. — Manasses. — Cedren, — Curapal. ap, Baron., ann, 867 , 
n. 88, 89 et 90. 
(2) Baron , ann. 867, cum critic, Pagii, n. 90. 
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LIVRE VI. 


367 —870. 


Des le lendemain de la mort de Michel, Basile fut procla- 
me seu] empereur. Ce fut un jour de triomphe pour Baslle, 
et de joie pour le peuple. On declara libres tous ceux 
qui 6tajent enſermes et pers6cut6s pour la foi : chacun avait 
a $e rGouir de reyoir un de ses parents ou de ses amis. L'em- 
pereur $e rendit avec pompe ct au milieu des acclamations 
publiques a la grande Fglise, (ot, apres avoir rendu des ac- 
tions de graces a Dieu , il revint dans s0n palais, distribuant 
SUT $0N Ppassage, au peuple, une grande somme dargent qu'il 
avait tirce, non du tr6sor, qui etait vide, mais de sa propre 
cassette; I'imperatrice Eudocie, sa femme, fit de meme de 
SON c0te avec $es deux fils (1). 

Le jour suivant, 1] chassa Photius du siege patriarcal el le 
rel6gua dans le monastere de Scep6. Ce fut un des premiers 
actes de s0n gouvernement. Ainsi Photius, qui avait depouille 
le pasteur legitime, ſut depouill6 a son tour, et oblige de ca- 
cher sa honte dans une obscure retraite (2). Zonaras dit que 
Photius fut chass6 parce qu'il avait eu le courage de reprocher 
a Basile I'assassinat de Michel et de lui refuser la communion. 
Ainsi, un refus de communion aurait fait chasser Ignace, et un 
Semblable refus Vaurait retaþbli sur s0n si6ge. Mais cette rais0n 
n'est pas vraisemblable. Photius , qui $'etait toujours confor- 
me aux circonstances , et qui ne tenait compte daucun crime, 


(1) Critic. Pagii, apud Baron., ann. $67, th, 100-103, 
(2) Nicetas ap. Labb., t vin, p. 1226. 
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n'ctajt pas homme a refuser la communion a un empereur 
qu'il voyait senl maitre. D'ailleurs , il n'est pas vraisemblable 
que Basile, tout preoccupe de son triomphe, ait demandse la 
communion le jour de $0n intronisation. Disons done que 
Lonaras, qui a ecrit trois cents ans apres I'evenement, et qui 
Gtait fortement attache au schisme des Grecs, a invente ce fait 
pour justifier Fauteur du schisme ; car les historiens contem- 
porains, Nicetas , Porphyrogenete, n'en parlent pas. 

La vraie rais0n qui a determine Basile, c'est qu'il connais- 
Sait Photius depuis longtemps. Il detestait sa perſidie dont 11 
avait eu tant de prenves, et voulait mettre un terme aux trou- 
bles qu'ayait causcs s0n intrusion. I $'empressa done de le 
chasser aussitot qu'1l ſut maitre. 

Le lendemain, il envoya sur I'un de ses grands vaisseaux , 
Elie, commandant de la flotte imperiale, pour ramener a 
Constantinople le patriarche legilime avec tout Fhonneur qui 
lui 6tait du ; en attendant sa reintronisation ,, i] Jui donna pour 
logement le palais de Manganes, qui etait sa maison paternelle. | 
Le rappel d'Ignace, la deposition de Photius, firent changer 
de (ace au theatre, et ouvrirent une nouvelle scene. La sain- 
tet6 du premier avait pris un nouveau reliel dans ses disgraces ; 
SON retour meme ſut marque dans toute sa conduite par des 
actions et des paroles si sages qu'il ne causa pas moins Vadmi- 
ration ases ennemis qu'a ses partisans; enfin, toutes les vertus 
remonterent avec lui sur le siege patriarcal, et tous les vices 
en ſurent bannis. Pour completer la manilestation de s0n in- 
nocence et faire connaitre de quels artiſices on $'etait servi 
pour le calomnier, Vempereur ne vit rien de mieux que de 
$'emparer des papiers de Photius. 11 lui enyoya done inconti- 
nent Vordre de livrer, sans aucun delai, tous les papiers qu'1] 
avait emportes avec lui en quittant le palais patriarcal. Cette 
action ſit admirer la justesse de ses vues et la sagesse de $es 
mesures. A lVintimation de ces ordres, I'impie n'hesita point de 
Se parjurer, puisqu'il assura avec serment « que $a SOrtie avail 
« 616 $i precipitce, qu'il n'ayait pas eu le loisir d'en prendre | 
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« aucun (1). » Mais un ſaussaire peut-il craindre de $se faire 
parjure? Deja depuis longtemps il faisait un jeu du serment. 
Pendant qu'il s'excusait par un mensonge, les domestiques 
de Bahanes, qui 6tait Voſficier que Vempereur lui avait de- 
pat6, apercurent quelques-uns de cenx de Vusurpateur qui 
Se hataient de cacher dans des roseaux sept £acs pleins et ca- 
chet6s avec du plomb; ils les prirent et les porterent a Fem- 
pereur. On y trouya deux volumes enrichis Cor et d'argent , 
couverts Vune Gtoſle de s0ie, et parlaitement hien ecrits , 
dont le premier contenait les actes de sept seances synodales 
tenues contre Ignace, appuyes de nombrenses s0uscrip- 
tions qui n'avaient jamais eu lieu, mais que Photius, fa- 
milier avec I'imposture, avyait controuvees et ecrites a plai- 
Sir. C'est un concile suppose, comme celui qui a ete tenu 
contre le pape Nicolas. Au commencement des s6ances, ON 
voyait le portrait d'Ignace, tres-bien peint ; Asbestas, le 
consecrateur de Photius, y avait exerce $0n talent supe- 
rieur dans la peinture. En Ja premiere de ces figures, le 
Saint patriarche etait traine, fouette, avec cet ecriteau sur la 
tete, le Diable. En la seconde, on le tirait avec violence, on 
ut crachait au visage, avec cette inscription, le principe du 
peche. En la troisieme, 11 paraissait renvers6 du trone pa- 
triarcal, avec ce titre au-dessus, /e fils de perdition. En la 
quatrieme, 11 etait lie et chass& honteusement, avec ces mots , 
Pavarice de Simon le magicien. En la cinquieme, il avait 
une ſourche au cou, et cette calomnie etait ecrite au-dessus, 
voici celui qui $'eleve au-dessus de Dieu. En la sixieme, 11 
etait condamne, avec ces paroles, {abomination de la deso- 
lation. En la septieme et derniere, 1] etait represente traine 
el decapite, avec cette inscription, UAntechrist. » Cela est si 
diabolique, dit Nicetas, dans la vie du bienheureux Ignace, 
que, ne pouvant le rapporter sans horreur, je Paurais couvert 


(1) *O 8 punts thevugeto , prev TW0YT0! Extilesy NaGetv, TO xateREttyenIN: 
np&G Thy xztTaaoty, Nicelas, ap. Labb., t. vin, p. 1226. 
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avec le voile du Silence, $i je ne yoyais les partisans des an- 
tenrs (de ces impiet6s non-seulement n'en pas rougir, mais 
Sen glorifier ouvertement, et parler encore de Photius comme 
Tun saint personnage. Ceux qui assisterent a la lecture de 
ces Seances Suppos6es ,, ont jurc par la crainte du Seigneur et 
par la gloire de sa puissance (c'est ainsi que $'exprime encore 
Nicetas), qu'il y avait cinquante-deux chefs d'accusation con- 
tre Ignace, tous connus notoirement ſaux, et qui n'ont pu 6tre 
imagines que par cet esprit 6galement ſurieux et impie. Cet 
homme qui avalait Viniquite comme Veau, avait laiss6 de la 
place a la fin de chacune de ces accusations pour donner lieu 
de signer & ceux qu'il pourrait encore s6duire (1). » Voila ce 
que renlermait le premier de ces volumes. 

Le deuxieme 6tait un recueil des actes du pretendu con- 
cile tenu contre le Pape Nicolas, lequel contenait toutes sor- 
tes M'outrages et d'imputations calomnicuses, pour autori- 
Ser la condamnation et la deposition de ce grand pontiſe. II 
etait 6crit dun $tyle si enveaime, qu'il 6etait facile de recon- 
naitre la plume de Photius , lequel avyait fait faire deux exem- 
plaires de chacun de ces deux volumes, dont il $'etait reserve 
'un et avait envoye Vautre a Vempereur Louis II, par les 
deux 6yeques ses emissaires, Zacharie et Theodore; esperant 
par cette manceuvre engager ce prince a chasser le Pape, 
comme l6gitimement {16tri par la sentence d'un concile (2). 
Telle est la mechancete de ces esprits outres, qui sont,, comme 
I'on voit, capables des plus grands exces. La vigilance et ac- 
tivite qu'apporta Basile dans cette circonstance , pour mant- 
ſester dans le plus grand jour et Vinnocence d'Iguace ct Jes 
intrigues criminelles de Photius, le rendirent possesseur (de 
ces quatre voiumes, parce que les deux 6missaires de F'usur- 
pateur avaient 6t6 arrt6s en chemin par ses ordres. Ces volu- 
mes, d'abord expos6s en plein s6nat , le ſurent ensuite dans la 


(1) Nicetas apud Labb., t. vin, p. 1227 
(2) Nicetl4s apud Labb., t. vin, p. 1227. 
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grande Feglise, comme des t6moignages authentiques des im- 
postures du faux patriarche. Tous 6taient 6tonnes, dit Nicetas, 
non-seulement de la proſonde perſidie de cet homme , mais 
encore de la patience de Dien, qui diſfere pendant si Jongtemps 
le jour de sa vengeance. Ces livres ſurent produits ensuite au 
huitieme concile general , avec tous les reproches que meritait 
cette infamie (1). 

Mais il est temps de voir dans tout son celat le triomphe du 
pasteur I6gitime. L'empereur le ſit yenir dans son palais, ct le 
combla de mille 6loges en presence de la plus nombreuse et de 
la plus brillante assemblee que Yon pit former a ce dessenn ; 
ensvite il le retablit dans s0n siege, aux acclamations de tout 
£0n peuple, qui regarda ce jour comme un des plus heurenx 
pour ]u1i. Cette reintronisation eut lien un dimanche, et an 
meme mois que neuf ans auparavant 11 avait 6t6 depose de 
SON patriarcat (2); et Von peut dire que ces neuf ans furent 
neuf ans de combats et de gloire. 11 fut conduit processionnel- 
lement a son eglise avec un grand applandissement de toute 
la ville. Arrive a la grande porte, il fut recu par le corps des 
patrices: tous etajent pleins de respect et de veneration pour 
le prelat. Lorsqu'il entrait dans I'6glise, le protre qui cele- 
brait Ja messe etait arrive a Ia preface et chantait ces paro- 
les: Rendons graces @ Dieu, gratias agamus Domino Deo 
nostro. Le peuple, ſaisant allusion a la delivrance d'Ignace, 
eleva une YoIx unanime pour repondre par ces paroles, 
diqnum et juslum est, cela est digne, cela es juste. Cette 
coincidence ſut regardee comme un heureux presage par les 
Grecs. Ainsl cette lumiere remise sur le chandelier dela reli- 
gion , plus 6clatante que jamais, repandit ses rayons de toutes 
parts : cet admirable pasteur rendu a ses brebis les reconnut et 
{ut reconnu d'elles avec plus de tendresse et d'amour qu'avant 
$a deposition. Tous ceux que le cruel usurpateur avait fait ou 


(1) Nicefas ap. Labb., t. vin, p. 1227. 
2) Anasfas. — Nicetas ap. Labb., t vin, p. 1227. 
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exiler 0u renſermer, revinrent avec joie au sein de leurs [a- 
milles 1). 

I empereur s'empressa d'envoyer a Rome Euthymius, un 
de ses 6cuyers, avec une lettre qui ne nous est pas paryenue, 
pour avertir le Pape de Theureuse revolution qui venait de 
S'accomplir. Mais le Pape Nicolas, qui avait tant travaille pour 
retablir la paix de I'Eglise de Constantinople, n'existait plus ; 
i] etait mort le 13 noyembre 867, sans savoir que, depuis plus 
Tun mois, $es efforts 6etatent couronnes de succes. Celte 
nouvelle ent 6t6e une grande consolation pour le pontiſe mou- 
rant. La lettre de Vempereur ful recue par Adrien 1I , succes- 
eur de Nicolas. Ce saint pontiſe, non moins z6le pour Thonneur 
et la paix de I'Eglise que son predecesseur, eut une joie sensible 
de cet heureux changement. Cette joie 6tait digne de sa picte; 
car avant que de monter sur le trone de saint Pierre, 1] ayait 
fait briller en sa personne ['6clat des plus grandes vertus. C'etait 
un personnage d'un merite eminent; il avait toutes les qualites 
de Vesprit et du coeur qui peuvyent rendre un homme accompli, 
6tant irreprochable dans toute sa conduite, sage dans ses 
projets, 6quitable dans le choix des moyens pour les conduire 
a leur but; enſin, i] reunissait toutes les belles qualites que la 
nature et Veducation, les soins et experience peuvent donner 
a un mortel. Pour Ignace, 1l avait repris Jes fonctions pa- 
triarcales. Le premier usage qu'1l fit de son antorite apres sa 
reintegration, ſutd'interdire de toutes fonctions sacr6es, non- 
Sealement I'usurpateur et ceux qui avaient recu de ses mains 
l'onction , svit 6piscopale, soit sacerdotale , mais encore tous 
cenx qui ayaient communique avec Jui et adhere & son intru- 
SiON. 11 fit plus, il pria Tempereur de convoquer un concile, 
pour rem6dier a tant de maux dont I'Eglise avait 6t6 affligee. 
Le prince ne put se reſuser a une demande si religiense ; et, 
pour preuve de s0n acquiescement , 1] envoya aussit0t a Rome 
un de ses 6cuyers, Basile , surnomme Pinacas, avec Jean , m6- 


(1) Cedren 
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tropolitain de Silee, dont Vamitie pour Ignace n'avait souſl- 
ſert ni 6clipse ni alteration (1). 

Photius eut la hardiesse d'y envoyer aussl des deput6s : ce 
ſut Pierre, mctropolitain de Sardis, un de scs adherents les 
plus opiniatres ; i] 6tait accompagne d'un moine, nomme Me- 
thodius. Ces deput6s, envoyes pour une cause $1 dillerente, 
partirent s6parement sur deux vaisseaux. L'empereur Cerivit 
6galement aux patriarches d'Orient pour les inviter au concile 
general (2). 

L'archimandrite Theognoste , qui avait entrepris le voyage 
de Rome au peril de sa vie, du moins de sa libert6, pour ins- 
truire le Pape des violences exercees a Constantinople contre 
le pasteur I6gitime ; Theognoste demeurait depuis sept ans 
dans cette capitale de Ja chretiente. Michel, qui n'ignorait pas 
de quel message 1l $'ctait charge, avait voulu Fen punir comme 
d'une action criminelle. Dans ce dessein, 1] Tavait revendiqu6 
au Pape comme un malfaiteur qui ne devait trouyer ancun 
asile; mais le Pape s$'etait toujours reſus6 a le livrer. On ne 
peut dire combien ce gencreux ami d'Ignace partagea Iall6- 
gresse publique a la nouvelle de son retablissement : i] voulut 
S'en retourner immecatement a la ville imperiale de com- 
pagnie avec Euthymius; i] demanda done et obtint une au- 
dience de conge du Pape, qui le fit depositaire de deux 
lettres adress6es, I'une a Basile, Vautre a Tgnace: elles sont 
toutes deux datces du 8 aout 868. Adrien y declare qu'il sni- 
vra inviolablement les traces de son predecesseur dans |'aſfaire 
de I'Eglise byzantine. 11 y exprime la joie qu'il ressent de la 
reunion des deux Fglises, en rend graces a Dieu, et recom- 
mande a I'empereur et a Ignace Varchimandrite Theognoste , 
dont 11 fait un brillant 6dloge (3). 


Le Pape Adrien ne tarda pas a donner des preaves du zele 


(1) Anast. — Nicetas. 
2) Anast. pref. in 8*® $yn. ap. Labb., t. vin, p. 966. 
(3) Hadr. epist. ap. Labb., t. vin, p. 1084 et 1085. 
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quil annoncait dans $es lettres. Les deputes de Vempereur 
otaient arrives a Rome; mais Pierre de Sardis, d6pnt6 de 
Photius, qui voyageait sur un autre vaissean , avait peri par 
un naulrage. Le moine Methodius, qui Paccompagnait, avait 
Seul echappe, et 11 etait arrive a Rome. Des qu'il connut 1: 
lournure que prenaient Jes allaires, les dispositions marquees , 
les demarches 6evidentes du pontife romain a I'egard de I'usur 
pateur, 1] ne jugea pas a propos de se montrer pour en (d6- 
lendre les interets. Quelque cachce que fiit sa demeure, elle 
vint a Ia connaissance d' Adrien , qui le fit citer trois fois ju- 
ridiquement pour qu'il eat a comparaitre, et qu'il expliquat 
les raisons de celui qui Vavait envoye; mais Methodius ne sec 
rendit point a ces citations juridiques; 1] fut done frappe d'a- 
natheme et pril la fuite (1). 

Les envoves de Tempereur et du patriarche eurent une r6- 
ception digne de ceux qu ls representaient, et de la mis- 
$10N qu'1ls venaient remphlir. Le Pape, accompagne des grands 
de Rome ct des eveques quis y trouvaient alors, leur donna 
audienec dans la salle de Sainte-Marie Majeure. Aux marques 
de tendresse avec lesquelles le pontile romain les accueillit, ils 
repondirent par le temoignage de Ja plus grande veneration. 
Apres lui avoir offert les presents destin6s a son predecesscur, 
que I'on avait cru encore vivant, ils Jui remirent les Jettres de 
Basile et d'Ignace. Comme on avait doute a Constantinople $i 
les premieres, confices a Enthymius, elaient parvenues @ leurs 
adresses , on y repete tout ce queelles contenaient. L'empereur 
S'exprimait ainsl dans Ja sienne : « Ayant trouve, dit le prince, 
« a notre avenement a Iempire, notre Eglise privee de $0n 
« pasteur legitime, et s0umise a la tyrannie d'un etranger, 
« NOUS avons chass6 Photius, avec ordre de demeurer en re- 
« POS, et NOUS avons rappele Ignace notre pere, maniſestement 
« Opprime, et justific par plusieurs de vos lettres que Ion avail 
« cachees Jusqu'ict ayec grand $01N : nous vous laissons main- 


{) Anaslas., Labb., t. vin, p. 887, in Hadr Vita. 
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« tenant a approuver ce que nous avouns fait, et a regler ce qui 
« resle a faire, c'est-a-dire, comment doivent Gtre traites ceux 
; qui ont communique avec Photius. Il y a des ev6eques et des 
« pretres qui, ayant ete ordonnes par Ignace, et s'6tant en- 
« gages par 6crit a ne le point abandonner, ont manque a 
« leurs promesses : (autres ont ete ordonnes par Photius, et 
« Plusieurs $se sOnt engages a Jul, s0it par violence, s0it par 
- $6duction. Comme presque tous nos eve6ques et nos protres 
« Sont tombes dans cette ſaute, nous vous prions d'avoir pitie 
« (Veux, aſin Meviter un naufrage entier de notre Eglise , prin- 
« Cipalement de ceux qui demandent a faire penitence, et ont 
« FecOurs a VOuS COMme au $0uverain pontiſe. Quant a ceux 
« qui ne veulent point rentrer dans le bon chemin, ils ne 
, peuvent 6viter une condamnation. » Cette Jettre Gctait dn 
[1 decembre 868 (1). 

La leltre du patriarche ne differait de celle de Femperenr 
que par les termes; car, pour le fond, c'6tait la meme chose, 
excepte que le prelat se crut oblige a une reconnaissance au- 
thentique de la primaute du ponlile romain et de s0n autorite, 
S0it pour Gteindre les schismes, soit pour en condamner les 
erreurs. Sa declaration est nette et franche, ct forme un 
des derniers chainons de cette longue serie de temoignages 
de V'Eglise grecque en ſayeur du pontife romain. Il se fit 
un plaisir de rendre justice a Jean de Sil6e, $0n legat , 
aussi hien qu'a Pierre de Troade, qu'il lui avait associe6 
dans $a legation, et de manifester au saint-pere avec quel 
courage ils avaient endure toutes Jes persecutions qui leur 
avaient 6t6 suscitees a cause de leur attachement pour lui. 
Il dit encore que plusieurs de ceux qui avyaient recu de ses 
mains la cons6cration, soit sacerdotale, soit 6piscopale, ui 
avaient 6te constamment ſideles; 11 y fait mention de Varche- 
veque de Cesarce en Cappadoce, qui, apres avoir etc s0n ad- 
versaire dans le premier concile, etait deyenu s0n partisan 


1) Labb., t. vin, p 1007. 
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dans le second, malgre les vives et pressantes sollicitations 
qu'il avait recues pour rester $0N ennem1 (1). 

Les envoycs grees regarderent comme un objet capital de 
leur mission , de faire connaitre an chef de I'Eglise ces livres 
que Fon avait trouves dans les papiers de Photius, peu aprcs 
$0n expulsion; livres remplis de fausset6s contre I'Eglise ro- 
maine, et contre s0n premier pasteur. Le Pape repondit 
leur expos6 d'une lacon a leur faire esperer qu'il lIivrerait ce 
tissu d'impostures, cet ouvrage de tenebres, a un examen rigou- 
reux, pour en condamner Fauteur une troisi6me fois. Le me- 
tropolitain qui avait porte Ja parole, etant sorti de Vassemblee, 
y rentra presque auss1t0t, tenant a la main Vouvrage de deux 
pretendus-conciles, qu'il jeta par terre, en disant : 7'u as &/e 
maudit @ Constantinople, s0is-le encore a Rome (2). Et 
Vecuyer de Baile, Je foulant aux pieds, le frappant de s0n 
epee, ajouta ces paroles : « Je crois que le diable habite dans 
« cet ouvrage, pour dire par I'organe de Photius ce qu'il ne 
« peut dire lu1-meme; car 1] contient une jausse $0uscrIpton 
« (le empereur $0N maitre, apres celle de Michel, que Pho- 
« tius a fait s0uscrire, ayant $ais1 pour cela le moment que ce 
« Prince Gtait dans Vivresse. Il n'etait pas plus diſficile a cet 
« IMposteur de contrelaire la signature de Basile, que celle 
« des eveques absents. Quant au pretendu second concile, 11 
« C$t ausS1 INCONNU qu 2] est chimerique : le s6jour de quelques 
« 6y6ques de la province dans la ville imperiale, et qui se 
« $ONt trouves dans le meme temps, soit pour faire Jeur cour, 
« SO0It pour concerter quelques alſaires ecclesiastiques, a put 
« SerVir d'ogas0n a cet homme ſourbe et rus6 pour donner 
« quelque vraisemblance a sa fiction. On dit que Photius, pour 
« $Upplcer aux Signatures des eveques qu'il avait trouves 1n- 
« COITUPlibles, avait ſait signer quantite de personnages des- 
honores, gens Sans aveu, qui n'avaient ni feu ni lieu, et 
qui, pour soustraire leurs personnes aux poursuites de la 
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« justice, ont ete contraints de s expatrier. On ajoule que Far- 
« gent Jul avait ete un moyen necessaIre Pour ces corruptions : 
« auss1, loutes les s1gnatures portent-elles les caracteres de 
« $6uction et de subornation. Mais Von ne peut avoir qu'une 
« notion imparlaite de ces impostures, $1 Von n'envoie a Cons- 
. tantinople pour les verifier. » 

Cet expose des fourberies sacrileges de Fusurpateur aflecta 
$1 viveinent le s0uverain pontile, qu'il resolut de livrer Fou- 
vrage mentionne a un examen approſondi et rigourenx. A cet 
efſet, 1] le conlia a des savants dans Iles Jangues grecque el 
latine, pour en faire une traduction fidele, et en maniſester 
tout le venin (1). Ce livre fut done traduit de la langue des 
Grecs en celle des Romains. Apres celte opcration, le Pape, 
anime par les sentiments du peuple et du s6nat de Rome, as- 
sembla un concile dans I'eglise de Saint-Pierre, oi ſurent en- 
tendus les deputes de Vempereur et du patriarche, qui ex- 
poserent une seconde fois Vobjet de Jeur deputation : la r6u- 
nion des deux Eglises. Les lettres du Pape Nicolas, produites 
et lues en plein concile, furent des preuves irreſragables du 
z6le de ce grand ponlile pour cette reunion. Apres Vexposition 
de ces temoignages authentiques, Jean, archidiacre de I'Eglise 
romaine, et qui depuis en a occupe le siege, pent-0tre avec 
moins de fermete que ses deux predceessenrs immedials, lut un 
(iscours on le s0uverain pontile notiliait ses sentiments & tous 
ceux qui composaient cette assemblce synodique, touchant les 
entreprises audacieuses de Photius ct la fermete de Nicolas + 
le condamner. I] leur demandait ce qu'il y avait a faire pour 
arr6ter le cours d'un mal s1 contagieux; quelle conduite il ſal- 
lait tenir a I'6gard de ce conciltiabule, et des demarches s6di- 
tieuses de celui qui, Fayant convoque, en avait 6t6 Fame et 
le moteur; quel usage on ferait des actes de rebellion qui y 
avaient ete dresses, et comment on $se comporterait envers 
ceuUXx qui Y avaient S0usCrit (2), 

'1) Vita Hadr. apud Labb., ft. vin, p, 889 

(2) Labb., t. vin, p. 1087, 
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Apres leur avoir donne toute liberte d'exposer leurs senti- 
ments, i] ajouta que la loi de Dieu, les canons de I'Eglise, 
les privileges de la chaire romaine, lui 6taient si precienx . 
la memoire et les actions de $0n pred6cesseur $1 respecta- 
Dles, qu'il 6tait pret a tout souſfrir, et m&me la mort, pour leur 
(elens?. Gauderic, 6veque de Veletri, fut, en cette occasion , 
[organe du concile pour repondre aux discours du pontiſe, et 
[lexhorter, en s0nN nom, a proceder canoniquement a la con- 
damnation de Photius. Le Pape, entrant dans les vues du con- 
cile, repondit, par la bouche de Marin , qu'il 6tait dispos6 
laire ce que la religion et Ja juslice exigeaicnt de lui; que , 
pour ce qui etait de V'ouvrage apporte de Constantinople, s0n 
Sentiment 6tait qu'il fit jete au feu et reduit en cendres en 
presence de tout le monde, et surtout des envoys de l'em- 
pereur et du patriarche (1). Le concile repondit, par la bou- 
che de Formose, eveque de Porto : « Cette sentence est juste ; 
« nous Fapprouyons tous; nous yous prions tous de Vexecu- 
« ter. » Pierre, diacre et sCriniaire, Jut un troisieme disconrs 
du Pape, oi il releve la temerite de Photius, avoir pretendu 
condamner Nicolas, son predecesseur. « Le Pape, dit-il, juge 
tous les 6y6ques ; mais nous ne l1s0ns point que personne lait 
jugse. Car, encore que les Orientaux aient dit anatheme a Ho- 
norius apres sa mort, 1] faut savoir qu'il avait ete accuse (4 he- 
resie, qui esl la scule cause pour Jaquelle 1] est permis aux in- 
ſerieurs de resister a leurs Superieurs ; et toutelois, aucun, ni 
patriarche ni 6y6que,, n'aurait eu droit de prononcer contre 
lui, s Vautorite du saint-siege n'avait precede (2). » Dans ces 
paroles est reconnue bien nettement la condamnation Hono- 
rius. Benoit, notaire et scrinaire, Jut une autre reponse du 
concile, qui conlirme, par les exemples de Jean dAntioche et 
de Dioscore, (16 Vinſericur ne peut jugry $0n Superienry, Tou- 
teſvis, les 6y6quos prient le Pape de se contenter de condamner 


{1 Labl.. [. Vil, {), | (3540) 
(2) Labhl., t. vin, Þ. 109"). 
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Photius, et de pardonner a ses complices, pourvu qu'ils con- 
damnent, de vive voix et par 6crit, ce qu'ils ont fait avec lni. 

Alors le Pape prononea de $a bouche la sentence en cinq 
articles , dont voict les termes : 

I. « Nous arretons que le concihabule tenu depuis pen par 
« Photius a Constantinople, et par Fempereur Michel, son pro- 
« tecteur, contre le respect et le privilege du si6ge apostolique, 
« Sera place au meme rang que le brigandage d'Ephose; et 
« Nous ordonnons, par lautorite de Jesus-Christ, s0uverain 
« JUge, Par celle de saint Pierre ct de saint Paul, princes des 
« apotres , et par la notre, que ses actes execrables, dans quel- 
« ques monuments qu'1ls se trouvent, s0tent supprimes, livres 
« aux flammes et charges (\'un perpetuel anatheme. Nous don- 
« nons le meme ordre relativement aux autres 6crits que I'un 
« et Vautre ont publics, en divers temps, contre le mome 
a $IOCgE, 

11. « Nous condamnons 6galement les denx conventicules 
« assembl6s a Constantinople, soit par Vempereur Michel , solt 
« par Vintrus Photins, et nous les rejetons avee horreur 
- comme des actes parricudes. 

[1]. « Quant a Photius, quoiqu'1] soit d6ja condamne et 
« anathematis6 par notre predecesseur et par nous pour $es 
« anciens crimes; cependant , comme 1l a surpass6 ses premid- 
. res iniquaites par de nonvyeaux exces, et que, levant $a tote 
« jusqu'an cel, 1] a attaque avec une nouvelle temerite les 
« vencrables privileges du siege apostolique ; comme 11 n'a pas 
« craint de resister a Vordination de Dien, 6tablie par la prin- 
- cipante de saint Pierre, et qu etant asss dans Ia chaire de 
« pestilence, 1! a assemble des conventicules de sang; comme 
« 11 a donn6 la mort a des ames simples qui le fayorisaient , et 
« que, fabricateur de mensonges et de dogmes pervers, Il a 
« entass6 les fictions du mensonge avec le prestige de la faus- 
« $et6 ; comme 11 a parle a tort et a travers, tant contre le Pape 

Nicolas, notre predecesseur d heureuse memoire, que contre 

nous, et par consequent contre Temmence apostolique , et 
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« quil wa pas craint d'elever contre elle scs mains atidacien- 
* $CS, CC que jamais personne n'a 0s6 faire, nous le condam- 
« nons (erechel, et le chargeons d'anathemes, en Tassociant 
" a Dioscore, dont 1] est Timitateur, et dont les actes condam- 
« N68 (ans le concile de Calcedoine s$'accordent avec les SIens. » 

Comme, a Vexemple de son chef invisible, I'Eglise ouvre 
Ss entrailles de misericorde aux pecheurs repentants, le Pape, 
anime de $s0n esprit, use de condescendance, et Jaisse une 
porte ouverte au repentir de Photius, en disant : 

« Toutelois, $1] se s0umet en tous points, de vive vorx ef 
« par ecrit, aux ordonnances de notre predecesseur et aux n0- 
« tres, et condamne les actes de s0n conciliabule en donnant 
« (es signes de repentir, nous ne lui reſusons pas la communion 
« laique. 

[V. « Quant a ceux qui ont consenti ou sonscrit au conciſia- 
« bule, $'ils snivent les deerets de notre predecesseur et revien- 
« nent a Ia communion qu patriarche Ignace ; $'ils anathema- 
« tisent le conciliabule et en brilent les exemplaires, 11s auront 
« Ia communion de I'Eglise. Mais pour notre fils I'empereur 
« Basile, quoique SON Nom $0it insere ſaussement tans ces ac- 
« tes, aussi bien que celui d'Ignace, nous le dechargeons de 
« toute condamnation, et le receyons au nombre des empe- 
« reurs catholiques. 

V. « Quiconque, apres avoir eu connaissance de ce decret 
« apostolique, retiendra les exemplaires de ce conciliabule sans 
« les declarer ou les bruler, sera excommunie, ou depose, $i 
« es{ clerc. Ce que nous ordonnons, non-seulement pour Cons- 
« tantinople , mais pour Alexandrie, Antioche et Jerusalem , et 
« generalement pour tous les lideles (1). » 

Ce jugement eut tuute | autorite necessaire pour le rendre 
Irrelormable, ct pour y obliger tous les chretiens. Trente eve- 
ques, a la tHe desguels ctatent I'6y6que de Vancienne Rome ef 
le legat de la nouvelle, y sonserivirent. Les cardinaus, tant 


(1) Labb., t. vin, p. 109 


x 
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pretres que diacres, adhererent a cette decision par leurs si- 
gnatures. Enſin, pour completer les operations de celte assem- 
blee synodique, le livre apporte de Constantinople fut fouls 
aux pieds, jete dans Ie (eu et reduit en cendres (1. 

Le mal ctait grand; 1 fallait donc employer des remedes 
analogues et proportionnes, et les appliquer a Vendroit 
ou 1] ayait caus6 plus de ravages : c'est a quot ftravaille- 
rent de concert les deux puissances , pour etouller dans s0n 
berceau, $'1l etait possible, un schisme d'autant plus dange- 
reux qu'il avait pour auteur et pour objet homme de $s0n 
Siccle du plus grand merite, quant au genie et au savoir, et 
qui avait occupe la place la plus 6minente de I'Eglise en Orient. 
C'etait done en Orient que le Pape et Vempereur jugerent a 
propos d'employer Ja voie la plus authentique de Fautorite, 
je veux dire un concile general. L'empereur Bastle , comme 
nous Vavons vu, avait deja ecrit aux trois patriarches orien- 
taux pour qu'ils assistassent a ce $ynode ecumenigque , S01t en 
personne, $s0it par leurs legats; on avait ccrit pareillement 
au gouverneur de la Syrie, gemissant alors sous la domina- 
tion Sarrasme, pour Vengager a favoriser le passage des pa- 
triarches ou de leurs representants : on lui avait envoye meme 
(es presents, vrai moyen dadoucir la ferocite de ce barbare. 
Theodose, patriarche de Jerusalem, deputa et se substitua son 
sYncelle (2) Elie. La vacance du si6ge d'Antioche fut cause que 
Thomas, archeveque de Tyr, et premier sulſragant de ce pa- 
triarcat, vint lui-meme au concile. Les deux Iegals, Thomas 
et Elie, demeurerent pres un an dans la ville imperiale , at- 
tendant ceux du Pape : le palriarche d'Alexandrie n'envoya 


que le dernier, et $0N depute warriva qu'a la fin du con- 
cile (3). 


(1) Labb., t. vin, p. 889. 

(2) Syncelle, un des principaux ofliciers des patriarches d'Orient, qui re- 
Silatt perpetuellement aupres de leurs personnes, et qui souvent leur Sur - 
cedait dans le patriarcat 


(3) Nicetas apnd Tabh, ft. vin, p, 1230 cf 19:35 
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Le Pontife romain entra, de s0n cote, efficacement dans les 
vues religienses de Tempereur pour Vextirpation du schisme ; 
a cet effet, il nomma trois personnes dont les lumieres, le cou- 
rage et la droiture fussent a Fepreuve des craintes, des preven- 
tions et des esperances humaines. I] leur donna pleins pouvoirs 
de rendre un jugement solennel et d6finitif sur Vaſfaire des 
deux conltendants au patriarcat de I'Eglise byzantine. Les 16- 
gats 6taient Donat , 6y6eque d'Ostie ; Etienne, 6v6que de N6pi; 
et Marin, un des sept diacres de I'Eglise romaine, qui, depuis, 
en a occupe le siege avec tant de gloire. On verra, par la 
conduite qu'ils ont tenue, comhien 1ls etaient diſferents de 
ceux qu'on ayait envoyes precedemment, et combien ils 6tatent 
dignes du choix de celui qui les envoyait. L'amour du bien , 
1dee de la gloire qui leur en reviendrait , $'ils paryenaient a 
reunir les deux Eglises, 6chauſſerent leur zole et stimulerent 
leur application. 

Arrives $ur les terres de Vempire, 11s trouverent a Thessalo- 
nique un ccuyer de Fempereur, qui les complimenta de $a 
part, les accompagna jusqu'a Selivree, et leur rendit de grands 
honneurs. Sisinius , premier ecuyer, les attendait, accompa- 
gne de Theognoste , cet intrepide ami d'Ignace, qui, pour $a 
cause, avait brave les fers et m6&me la mort. De la, ils se ren- 
dirent au chateau rond, appele Stronglile, s1tu6 aux portes de 
Constantinople (1), on i! y avait une eglise magniſique, dedice 
a Saint Jean I'Eyangeliste. On donna aux 16gats quarante che- 
vaux de I ccurie imperiale, un seryvice entier de yaisselle 
«argent pour leur table, et des officiers pour les servir. C'6- 
tait le samedi, vingt-quatrieme de septembre. Le lendemain , 
gimanche, 11s firent leur entree dans la ville imperiale, monte 
chacun sur un cheyal richement harnache : cette entree res- 
Sembiait a un triomphe ; car toutes les ecoles ou compagnies 
dolliciers du palais vinrent au-devant deux jusqua la ports 
Je la ville, avee le clerge en grand costume. De 14, ils com- 


1) Anastas,, Vita Hatr, ap. Labb., t vm, p, 1230 et 105. 
P 
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mencerent a marcher, precedes par Paul, garde des archives; 
Joseph, garde des vases sacr6s ; Basile, sacellaire on tresorier; 
revetus de leurs habits ecclesiastiques, avec tous les syncelles 
du patriarche. Les Il6gats etaient suivis de tout le peuple avec 
des cierges et des flambeaux. On les conduisit ains jusquau 
palais 1'Irene, ou ils ſurent recus par le secretaire Jean et Fe- 
cuyer Strategius. L'empereur, en faisant un si þrillant accuetl 
aux legats , semblait vouloir elfacer ct reparer la reception 1n- 
jurieuse qu'ayaient recue les legats de Rome, sous l'empereur 
Michel et Photius. I'audience qu'ils devaient recevoir de [em- 
pereur ſut retardee a cause de Fanniversaire de sa naissance , 
qui G6tait celebr6 tres-s0lennellement. Cette ſte pass6e, Ie 
prince envoya au devant deux toutes les compagnies des ol- 
ticiers du palais, qui les accompagnerent jusqu'a la salle doree, 
qui etait celle des audiences. Des qu'ils parurent, Baslle se leva, 
demanda des nouvelles de I'Eglise romaine, de la sante du 
Pape, du clerge et du senat ; il embrassa les legats, en les priant 
Temployer leur prudence et leurs pouvyoirs a faire refleurir 
['union et la paix, dont ne jouissait plus I'Eglise byzantine de; 
puis le schisme maiheureux qui Vavait desolee. 11 prit ensuite 
de sa main les lettres du Pape qu'ils lui presenterent , les baisa 
respectueusement (1), et en {it la lecture. Le Pape y declare 
qu'il a appris avec un plaisir extreme ce qu'il a fait a Vegard 
«'Ignace et de Photius, et il en rend graces a Dieu. « Quant aux 
« Scl1smatiques, dit-il, comme ils ont peche diversement , ils 
« (loivent 6tre diversement juges , et nous en remettons la con- 
« NaisSAance a nos legats avec notre ſrere Ignace. Vous pouvez 
« compter que nous usecrons de clemence envers eux, excepte 
« Photius, dont F ordination doit absolument 6tre condamnee. 
« Nous voulons que vous l[assiez celebrer un concile nombreux, 
« Ot president nos legats, et on lon examine les differences 
« (es lautes et des personnes; que dans ce concile on brule pu- 
« bliquement tous les exemplaires du faux concile lonu contre 


(1) Anaslas,, Vila Hadr,, Labb, t, vm, p. $90 


869} LIVRE VI. 187 


« le Saint-siege, et qu'il Soit deſendu d'en rien garder, sous 
« peine de d6position et d'anatheme. Nous vous demandons 
« auss1 que les decrets du concile de Rome contre ceux de Pho- 
« tius $01ent souscrits de tous dans le concile qui sera tenu chez 
« YOus, et gardes dans les archives de toutes les 6glises. Nous 
« VOUS Prions de nous renyoyer Basile, Pierre et Zozime, et un 
« autre Basile, qui, $e sentant coupables et animes de pas- 
« $10N, Ont abandonne leurs monasteres , et qui, sans lettres de 
« TecomMMandation , sont all6s a Constantinople. Nous voulons 
« Jes faire rentrer dans les maisons ol ils ont 6te cleves et or- 
« lonncGs pretres, et ceux qui les retiendront ne demeureront 
« Pas 1IMpunis. » Ces moines etaient ceux qui avaient porte des 
plaintes a Photins contre le pape Nicolas, comme il parait par 
Sa lettre aux Orientaux, ou 1] nomme Baslle et Zozime (1). 

Celte lecture termina Vaudience de Vempereur, qui envoya 
les legats romains vers le patriarche, pour qu'ils lui remissent 
la lettre du $s0uverain pontiſe qui Jui 6tait adress6e. Cette 
lettre 6tait une manilestation des sentiments d'Adrien a Vegard 
de Photius et «Asbestas son consecrateur, anss! bien que de 
la volonte ou 11 etait de suivre les decrets, et de tenir la con- 
duite de son predecesseur envers ces deux insignes coupa- 
bles. Voici les paroles qu'il y ajoute : « Quant aux eveques , 
« dit-i], et aux clercs qui ont 6te ordonnes par Methodins et 
« Par vous, $'ils ont resiste a Photius et soulfert la persecution 
« avec YOUus, jc les compte entre les conſesseurs de Jesus-Christ 
« et suis Mavis qu'ils ajent une place distinguee dans votre 
« Eglise, et recoivent la consolation qu'ils meritent ; mais ceux 
« (entre eux qui ont pris le parti de Fusnrpateur et ſavorise $0N 
« intrusion. $'ils reviennent 4 vous, en donnant Ia satislac 
« tjon dont nous avons remis le modele a nos legats, nous 
« avons Juge qu'on doit oublier leur ſaute ct Jeur conserver 
« leur rang (2). » Celte leitre est du 10 juin $869. 


(1) Labb., t. vii, p. 980. — Phot., ep. 2, in fine. 
(2) Epist, Hadr., Labb., t. vin, p. 1011, 1013. 
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Le lendemain , les I6gats obtinrent une audience qui n'eut 
n1 I'cclat ni la publicite de la premiere; et dans Ventretien, qui 
roula sur le svjet de leur I6egation, Fempereur Jeur {emoigna 
avec quelle religieuse impatience tous les prelats de FOrient 
les attendaient depuis deux ans, par le besoin que I'Eglise 
byzantine avait du secours de I'Eglise romaine, pour le r6- 
tablissement de la paix et de la tranquillite dont elle ne jouis- 
Salt plus depuis que Photius Favait troublee par s0n ambition 
Schismalique : il ajouta que le Pape Nicolas avait lait tout 
ceque ['on pouvait attendre d'un pasteur auss1 eclaire et auss} 
Vigilant que lui a la garde du troupeau de IHomme-Dieu ; 
que Je mal Gtant devenu plus contagieux , des remedes plus 
ellicaces 6taient devenus necessaires, ce qu1 exigeait tous leurs 
S01NS, toute leur attention. Les legats notifierent a Tempereur 
que I'objet de leur mission $'ajustait @ ses desirs; mais 11s d&- 
clarcrent qu'ils ne pouvyaient admettre aucun des Orientaux 
dans le concile, que prealablement 11 nfait so0uscrit a une for- 
mule de foi et Funion, dont ils apportaicnt avec eux le mo- 
dele, tire des archives apostoliques. Cette declaration etonna 
beaucoup et le monarque et le prelat, a qui ce formulaire 
parut nouyeau ; is voulurent en avoir connalssance, et 11] leur 
[ut communique. On en ordonna une traduction de latin en 
greece, alin qu'on pit le rendre public (1). 


Concite general. 


On $'occupa ensnite des preparatils du concile, et I'on convinl 
du jour de s0n ouverture. La premiere $es510N ſat tenue le mer- 
credi 5 octobre 869, et presentait quelque chose de frappant et 
de providentiel. Le concile que Photius avait convoque dans 
501 maniſeste, pour condamner le Pape et Jes pretengues 
erreurs de I'Eglise romaine , se trouve maintenant assemble an 
nom dn Pape pour condamner Photius et ses errenrs. Ce- 
I-01 e>t tombe, par un coup de la Providence, aus la fosse 


|) Anastas., Vita Hadr., Labh , ft. vin, p. $60. 
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qu'il avait crensee. Le heu de la sceance lut le cote droit drs 
galeries hautes de Sainte-Sophie; on y avait expos6 la vraie 
eroix et le livre des 6yangiles. Les trois Iegats du Pape, Donat , 
Etienne, 6y6ques, et Marin, diacre, tenaient la premiere 
place ; le patriarche Ignace Clait ass1s ensuite, et apres Ju, les 
legats des patriarches 1'Anttoche et de Jerusalem : 1] n'y avail 
encore personne de la part de celni dt Alexandrie. Onze des 
Principaux officiers de Ja cour y assistaient au nom de Vem- 
pereur. 

Quand ils furent tous assembles , les legats et les patriarches 
ordonnerent que Ton fit entrer tous Jes ev0ques qui avaient 
Soullert persceution pour Ignace. Is entrerent au nombre de 
douze : savoir, cinq metropolitains : Nicephore d'Amasce, Jean 
de Syl6e, Nicctas dAthenes, Metrophane de Smyrne, Michel 
de Rhodes; sept eveques, savolr : George « Thopolis, Pierre de 
Troade, Nicttas de Cephaludic en Sicile, Anaslase de MagnG- 
Sie, Nicephore de Crotone, Antoine d'Alise, et Michel de Cor- 
eyre. Quand ils furent entres, les legats dirent : « Qu'ils pren- 
nent s6ance selon leur rang, car ils en sont dignes, et nous les 
estimons lres-heureux. » Ainsl le concile, @ cette premiere $0s- 
Si0N , ne ſut compose que de dix-huit personnes (1). 

Apres que tous Jes 6y6eques {urent ass1s , le palrice Bahanes, 
un des principanx commissaires, $se leva au milien de Vassem- 
blee, et fit lire par un secretaire un discours de Tempereur, 
adresse au concile , qui n'6tait qu'une exhortation a procurcr 
I'union, et a discuter les points de dogme et de discipline 
avec douceur et charite (2). 

Les 6v6ques ayant donne leur approbation a ce discours , 
Bahancs se leva de nouveau et fit part aux legats romains de la 
connaissance que voulaient avoir les 6y6ques et Je s6enat de 
leur commission, et des pouvoirs dont ils devaient tre mn- 
nis, pour Texercer I6egalement. 


|) Savoir: les trois legats de Rome, Ignace of dens Ifgats de VoOriont, of 
mus les douze eveques. Labh , t vin. p. 075 
7) Labb., t. vii. v. 976 
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Cette demande les surprit par sa nouveaute, parce que jus- 
qu'alors , repondirent-ils, 07 N'avait pus encore vu que, dans 
un concile unirerset, on eut assujetti a un $emblable exa- 
men les legats de Rome (1). Bahanes leur repliqua que cette 
demande inusitee n'avait rien d'offensant, ni pour eux, DI 
pour la dignite du siege apostolique; qu'eile n'etait qu'une 
Sage precaution pour $e garantir d'(tre trompe, ainsl qu'on 
Vavait 6te par les precedents legats Rodoalde et Zacharie, qui , 
infideles a la mission dont 11s etaient charges et honores, 
avaient excede les bornes qui leur ayaient ee prescrites, et, 
par celte infidelite, s'6laient rendus coupables de la plus ins- 
gne prevaricaltion. Cette reponse contenta les legats de Rome, 
ſit disparaitre a leurs yeux toute defiance, et dissipa toute 
inquictude. 1]s communiquerent leurs pouvyoirs, contenus 
dans les leltres du s0uverain pontile, 6crites a Vempereur et 
au palriarche, lesquelles lettres, traduites du latin en grec, 
ſurent lues en plein concile. Apres ceite lecture, les eveques 
et les senateurs $'ccrierent d'une yoix commune, Dieu Soit 
beni, nous $0mmes contents (2). 

Puis les legats du Pape et tout le concile demanderent que 
I'on If les pouvoirs des I6gats d'Orient. Le pretre Elie, I6gat 
de Jerusalem, dit : « Quoique vous n'ignoriez pas qui nous 
S0Mmmes , nous ne laisserons pas de vous le dire. Le tres-saint 
Thomas, mcetropolitain de Tyr, occupe, comme vous $SAavez, 
le premier siege dependant d'Antioche, et parce que le si6ge 
patriarcal est vacant, il represente le patriarche. C'est pour- 
quoi 1] n'a pas du apporter des Jettres d'un autre, ayant au- 
torite par lui-meme; et parce qu'il a peine a parler grec, c'est 
a sa priere que je dis cect. Pour mo1 qui $uis syncelle du si6ge 
de Jerusalem , je suis venu 1ci par ordre de notre patriarche 
Theodose, ayant ses Jettres en main. Vous les avez d6ja en- 
tendues; mais a cause de ceux qui pourraient ne les avoir 


(1) Labb., t. vin, p. 980. — Phot., ep. 2, in fine. 
2) Labb., t. vin, p. 985. 
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pas owes, principalement des I6gats de laucienne Rome, les 
voila, qu'on les lise. J'ajouterai touteſois, qu'apres avoir de- 
menre longtemps 1c, nous avons presente requete a Vemye- 
reur, pour Je prier de nous renvoyer chez nous. I nous |'a 
accorde, mais 11 nous a ordonne de meltre auparavyant par 
6crit notre sentiment sur les questions presentes, et ce que 
nous en aurions dit quand les legats de Rome seraient arrives. 
Nous Favons fait avec toute la sincerite possible, Dien en est 
temoin , et nous allons yous en faire la lecture. Mais 1! ſaut lire 
auparavant la lettre de notre patriarche. » Ce qui [ut fait par 
Etienne, diacre et notaire de l'eglise de Constantinople. 

Elle etait adressee a Ignace, avec le litre de patriarche 
universel ; et apres Favoir lelicite sur $0n retablissement , Ie 
patriarche Theodose ajoutait : « Vous savez ce (qui nous a em- 
peche de vous ecrire, ou de yous envoyer quelqu'un, savoir : 
la crainte de nous rendre suspect a ceux qui nous tiennent 
$00s leur puissance; car 11s nous temoiguent beaucoup de bien- 
veiliance, nous permettant de batir nos eglises, et d'observer 
librement nos usages sans nous faire d'injustice ni de violence. 
Nous avons meme a present regu ordre de notre emir ('6crire, 
ce qui nous a oblige denvoyer le syncelle Elie, avec lequel 
l'emir a envoye Thomas, archeveque de Tyr, comme vous 
['avez demande par vos lettres. Vous savez que le pretexte de 
les envoyer est la delivrance de quelques Sarrasins captils 
chez vous. C'est pourquoi nous yous prions de parler a Vempe- 
reur notre maitre, aſin qu'il nous donne autant qu'il Jui plaira 
de Sarrasins; autrement nous avons sujet de craindre notre 
perte entiere. Nous vous envyoyons la tunique, le pallium et la 
mitre , qui sont les habits sacerdotaux de saint Jacques, avec 
un vase tire de Feglise du Saint-Sepulcre, et une coupe d'ar- 
gent cisel6, pour la votre (1). » Nous avons deja fait observer 
que Fempereur Basile avait obtenu du gouyerneur Ge Syrie 
Ja permission de faire venir les Iegats d'Orient. Les legats du 


1) Labb., t. vin, p. 986. 
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Pape temoignerent 6tre contents de celte lettre, pus le patrice 
Bahanes, au nom de tout le concile, dit que les Iegats, tan! 
de Rome que d Orient, avaient suffisamment justifi6 leurs 
pouvoiIrs (1). 

Alors les legats du Pape demanderent la lectnre du ſormnu- 
laire de reunion, qu 11s avaient apporte de Rome (2). II ſut Iu 
en latin par Finterprete Damien , et en grec par le diacre 
Etienne. Le yoici : « Le commencement du salut est de garder 
la regle de la foi, ensuite 1] faut observer inviolablement les 
ordonnances des Peres. L'un regarde la creance, Vautre les 
cenvres. Or, On Ne peut passer $s0us silence cetle parole de 
Notre-Seigneur : Tu es Pierre, et sur cette pierre je batirai 
mon Eglise; et Veſſet en a montre la verite, parce que le saint- 
Siege a toujours conserve sans tache la religion catholique. 
Done, pour n'en 6tre point s6pares, et swIvre Jes ordonnances 
des Peres, principalement de ceux qui ont rempl1 Je saint- 
Siege, nous anathematisons toutes les heresies, entre autres 
celle des Iconolastes; nous anathematisons auss! Photius, usur- 
pateur du saint-siege de Constantinople, jusqu'a ce qu'1l se 
S0umette au jugement du saint-siege et qu't1l anathimatise 
$0n conciliabule; nous receyons le concile celebre par le Pape 
Nicolas, et s0uscrit par vous Adrien, s0uverain pontife, celui 
que vous venez de tenir vous-meme, et tout ce qui a te or- 
dlonne sur ce svjet. Nous receyons Cceux que Ces COneIles recol- 
vent, et condamnons ceux qu'ils condamnent, principalement 
Photius et Gregoire de Syracuse, et ceux qui suivent leur 
schisme on demeurent dans leur communion. Quant aux deux 
faux conciles tenus s0us Fempereur Michel contre le patriarche 
Ignace, et le troisi*me contre le saint-siege , nous les anathe- 
matisons a jJamais, avec ceux qui les s0utiennent on en con- 
Seryent les actes. Nous embrassons de tout notre cceur ce que 
le saint-si6ge a ordonne touchant notre patriarche Ignace , 


(1) Nicetas ap. Labb., t. viit. p. 1230. 
2) Labb., t. vin, p. 988. 
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voulant conservyer en tout la communion da saint-si6ge , ou es! 
['enticre solidit6 de la religion chretienne. Nous promettons de 
ne point reciter aux $aints mysteres les noms de ceux qui en 
Ont separes. Mol, tel eveque, j'ai 6crit de ma propre main 
cette declaration, et vous Fai present6e a vous Adrien , s01- 
verain pontiſe et Pape universel, par vos l6egats Donat, Etienne, 
et Marin, tel jour, d'un tel mois, telle indiction. » Ensuite 
venait la souscTiption de Vevcque et des temoins. 

Ce formulaire n'avait rien de nouveau. 11 6tait en sb- 
Stance le meme que celui qu'envoya le Pape Hormisdas, en 
519, pour la r6union de I'Eglise de Constantinople, et qui ſut 
acceple et s1gne par le patriarche Jean ; le meme encore que 
celui que Vempereur Justinien envoya au Pape Agapit en 535, 
les noms des hercsies et des personnes sc trouvaient seulement 
changes. Le Pape Nicolas Favait deja envoye precedemment 
a Constantinople; mais les circonstances 6taient trop ſavora- 
Hles a Pusurpateur, $0n usurpation $'Ctait trop accr6ditce, 
pour que cette ſormule d"union produisit un eſfet salutaire, 
et que la tranquillite fit retablie. Il usa de tout son pouvoir 
pour empecher qu'elle ne [it recue, et i] en vint a bout (1). 

Apresqu'elle ent 6te Jue, elle ſut appronvce de tout le concile ; 
puis 0n fit lire la declaration que les legats (Orient avaient 
ſaite a Constantinople avant Varrivce de ceux de Rome. Elle 
contenait en substance : « L empereur Bastle nous a fait venir 
(Orient pour apaiser le trouble de votre Eglise, avec les 
I6gats qui devaient venir de Rome. Mais ils tardent longtemps, 
et nous craignons que notre s6jour en ce pays-Ci ne nous 
attire quelque pers6cution de Ja part des Arabes, a nous et 
tous les chretiens de leur domination. Nous ne crovons done 
pas devoir attendre davantage les Iegats de Rome; vu princi- 
palement que nous avons entre les mains la preuve de ce qui © 
6t6 fait, dans les lettres du Pape Nicolas et du Pape Adrien. 
('est pourquoi nous vous declarons notre avis sur les con- 


|) Anaslas, Not. apud Labhb, t vim, p. 091. 
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testations presentes, qui est que tout le monde doit obeir aux 
d6crets du Pape Nicolas comme nous faisons ; parce que nous 
avions juge de meme longtemps avant que Jen avoir connais- 
Sance. Done le palriarche lgnace demeurera en Po0sSESSION pals1- 
ble de s0n si6ge. Les 6v6ques, les protres et les clercs qui ont etc 
(16pos6s pour n'avoir pas voulu communiquer avec Photius , 
eront r6tablis. Cenx qui, ayant 6te ordonnes par Methodins 
Ou par Ignace, ont servi avec Photins, et sont revenus a 
['Eglise catholique sit0t que Photius a 6&t6 chass6, on y revien- 
Jront avant la ſin du concile, I'Eglise les recevra comme une 
bonne mere, avec les penitences qui leur seront 1mposees par 
Ignace. Car Ie Pape Nicolas Jut a Jaissc la faculte de les rece- 
voir, ne condamnant definitivement que Photius et Gregoire 
de Syracuse. Nous les condamnons de meme Fun et Fautre: 
et nous jugeons indignes de toute fonction ecclestastique cenx 
qui ont 6te. ordonnes par Photius. Enfin , nous disons ana- 
theme a quiconque ne $ec S0umet pas iau jugement du Pape 
Nicolas, qui cst le notre. » Apres cette lecture, les Iegats du 
Pape demanderent aux legats (Orient , $'ils avaient donne cet 
ecrit, ct $'i] contenait leur sentiment. Is Vassurerent, et tout 
le concile approuva leurs declarations (1). 

Ensuite le patrice Bahanes, parlant au nom du sG6nal de 
Constantinople, temoigna aux legats romains une grande in- 
quietude sur ce que Photius avait subi une condamnation a 
Rome $ans y avoir jamais 6te ni vu ni entendn. L'objection 
Gtait forte ; mais 11s repondirent que le Pape Nicolas avait con- 
camne ['usurpateur comme present, par scs lettres et par ses 
envoycs. Le senat, par la bouche du patrice}, demanda qui ils 
6taient, ces envoyes. Ceux de Rome satisfirent & cette seconde 
question , en disant (2) : « Vous savez premierement qu'Arsa- 
« ber fut envoye par Fempereur Michel, ct avec lui quatre 6v6- 


(1) Labb., t. vin, p. 991, 
2) Labb., 6., p. 995. 
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« ques, (dont les noms nous sont inconnus. IIs etaient charges 
« (une lettre de cel empereur, qui [aisait mention de Vheresie 
« (les Iconoclastes; mais cette heresie ne Jetait plus que de 
« faibles clincelles. Son intention Gtait done d'en venir a Ignace, 
« et de parier de Jut comme d'un homme depose de Son si6ge 
« et depouille de $a dignite. Ensuite 1] priait le Pape den- 
« VOyer des Iegats dans la ville imperiale, tant pour confir- 
« mer la deposition d'lgnace, que pour approuver [inaugura- 
« tion de Photius. Le pontile romain satisfit a sa priere : 1] y 
« enVOya Zacharie et Rodoalde, avec le caractere que ce prince 
« leur SO0nhaitait; neanmoins, leurs pouyoirs etatent ciIrcons- 
« Crits dans les hornes les plus 6troites, puisqu'1ls ne $'6ten- 
« (laient qu'a faire toutes les perquis1tions necessalres Pour ac- 
« QUGrIr une Parlaite connaissance de cette revolution arrivee 
« dans I'Eglise byzantine, pour exposer ensuite l'affaire dans 
« Je plus grand jour, afin que lon put distinguer Je pasteur 16- 
« gitime, de Vusurpateur. L'on sait Tindigne conduite qu'ils 
« Ont tenue, et combien 1ls ont deshonore leur legation, en pre- 
« Sidant a une faction plutot qu'a un concile, en $e pretant aux 
« Volonies d'un prince aveugle, injuste et violent, et aux (d6- 
« SIrs d'un homme dont Fambition n'avait point de bornes , et 
« (JU1 $Sacrifiait tout a cette 1njuste passion. Apres leur minis- 
« tore rempli avec une infidelite s1 deshonorante, ils retourne- 
« rent a Vancienne Rome accompagnes du secretaire Leon , que 
« 'on avait charge de lettres, tant de la part de Fempereur 
« que de celle du faux patriarche, et des actes du faux concile 
« Mais a leur retour ils n'en imposerent pas au pontile romain 
« par Vinſidelite avec Jaquelle ils lui rendirent compte de leur 
« MISSION ; car 11 ne tarda pas a Gtre instruit de la yerit6 : en 
« CONSCquence, 1] assembla un concile, compose de tous les 
« 6yCques dA'ltalie, aussi Þien que du clerge et du s6nat romain. 
« Il y condamna le ſaux concile, ct deposa ses Iegats. C'est de 
« cette sorte que Photius a et6 condamne a Rome. » 

Le s6nat et le patrice durent 6tre contents de la reponse des 
l"gats, et 11s le furent en clfet. Mais 1] leur restait encore des 


l.3 


[96 MISTOIRE DE PHOTIVS. $69 | 


(ontes sur ja conduite qu'avaient tenue les legats d'Orient © 
'6gard de Vusurpateur. Bahanes leur fit la m&me question , 
pour en tirer tout Feclaireissement necessaire, et i] dit, en leur 
adressant Ia parole (1) : « Et vous qui avez demeure si long- 
« temps dans cette ville, en attendant Farrivee des I6gats ro- 
« Mains, et qui, durant ce $jour, ctiez a portce de voir Pho- 
« tius, de converser avec |ul1, comment ne ]avez-yous poin| 
« cherche, pour Ventendre avant de le condamner? » Elie, l6gat 
(u patriarche de Jerusalem, se leva, repondit pour ses coll6- 
gues, et it : « Le Saint-Esprit a etaþli les patriarches pour rc- 
« parer les scandales qui s'6l6vent dans I'Eglise. De 1& on doit 
« conclure que Photius, n'ayant ete adopte ni reconnu pour 
« le pasteur de la nouvelle Rome, ni par le pontife de Fancienne, 
« NI par les autres sieges ('Orient, 11 ne pouvait paraitre a nos 
« Yeux que comme un usurpateur. Son intrus1on seule portait 
« avec elle sa condamnation; i] n'6tait done pas necessaire de 
« Fexaminer pour le condamner : nous n'avons jamais connu 
« Vautre patriarche de I'Eglise byzantine qu'Ignace ; et quand 
« hien meme, a notre arrivee , 1] ett 616 encore expulse de $01 
« $16ge, Ou detenu dans les fers, ou rel6gue en exil, cette ex- 
« pulsion , ces lers, cet exil, ne nous eussent jamais empeches 
« (de le reconnaitre pour FVunique pasteur legitime. Mais , gra - 
« CeS au Ciel, nous avons eu la consolation , en arrivant dans 
« Cette ville, de le trouver rendu a $es ouailles, remonte sur 
« $0N Siege, et T6Gintegre dans ses droits. Nous avons communi - 
« qu6 avec lui, comme ayant toujours ete dans sa communion. 
« Cest de cette sorte qu'a notre arrivee nous avons manilesl6 
« n0$ Sentiments. Or, quoique nous n'ayons point parle a Pho- 
« tius, ses delenses [rivoles ne nous ont pas 6t6 inconnues. Les 
« entretiens [requents que nous avons eus avec $es partisans , 
« nous les ont assez fait connaitre. Is disent qu'lgnace, depos6 
« et exile, a donne $a demission ; mais cette demission , CssCn- 
« tiellement illegale, n'a jamais 6te recue de nous ; ct s1 Von 


1) Labb,, t. vir p, 996 


869 LIVRE VI. [97 


« (it que cenx qui ont eu part a Vordination de Photius ou com- 
« Munique avec [ui, meritent la meme peine, on prend une d6- 
« CIS10N 1njuste ; Ia faiblesse de la nature nous porte quelquefois 
« a faire, par la crainte de la mort, ce que nous ne ferions pas 
« SANs cctte crainte. Ainsi tous ceux qui , ordonnes par Metho- 
« (vs et par Ignace, ont cede & Ia violence, et se sont promp- 
« tement releves de leur chute, sont dignes dindulgence. Tel 
« est Texpose des raisons qui nous ont empeches Tappeler 
« Photius pour le juger. Il a lai-meme enyoyc im _officier de 
« Fempereur au metropolitain de Tyr , pour savoir si I'Eglise 
« VAntioche Vavyait reconnu pour le Iegitime pasteur de I'E- 
« glise byzantine, et le metropolitain a d6clare nettement que 
« Cette reconnaissance n'avait jamais existe. » 

Rien de plus concluant que cette reponse : aussl le s6nat en 
{fut-1l satisſait; d'autant plus qu'elle conduisait a la manifesta- 
tion de cette insigne ſfourberie de Photius, qui avait en Vau- 
dace, dans un de s$es conciliabules, de citer de pretendus 
deputes des autres patriarches. Wais en devait-on 0tre surpris 
de la part de Photins? On devait $'attendre a tout de Ini. Ja- 
mais personne n'ayvait ete plus capable de conduire de loin une 
aſſaire, par de longues intrigues, des dissimulations proſon- 
des, des d6etours captieux, des liaisons m6nagees avec tout art 
Tune politique rafſinee. Comme le jour 6tait fort avance, on 
termina la sess10n par plusieurs acclamations qui furent pro- 
noncees par le diacre Etienne, a la lonange de Vempereur, de 
l'imperatrice Eudocie, du Pape Nicolas d'heureuse me6moire , 
du Pape Adrien, du patriarche Ignace , des patriarches d'0- 
rient , du s6nat et du concile (1). 

Deuxieme $es8ion. La deuxieme $ess10N, qui fut tenue deux 
jours apres , le 7 octobre 869, mit au jour toute la cruante et 
toute la perſidie de Photius, qui dissimulait toujours $a vraie 
maniere de penser, et qui, $e Servant tour a tour du mensonge, 
de la ruse et de la violenve, se [aisait de nombreux partisans, 
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« Personne, disait-0n, ne Va jamais surpasse, ct ne ie $urpas- 
« Sera Jamais dans Fart de s6duire et de tromper (1). » 

Les 6v60ques et les clercs de tous les ordres eccleslastiques, 
que la crainte de la mort ou que les peines avaient fait tomber, 
vinrent se jeter aux pieds du concile, y temoigner le regret de 
leur chute. Recus a resipiscence, ils raconterent toutes les v10- 
lences qu'ils avaient essuy6es de la part de Vusurpateur, ct 
comment, apro6s les traitements indignes et inouis qu'avait regus 
par Ses ordres, on a $0n instigation , Ignace, ce prelat que scs 
vertus, $a naissance, puisqu'il 6tait fils et petit-fils lempereur, 
rendaient s1 venerahle, 1] les avait traites enx-m@mes. En 
eſfet, comme nous le voyons par les actes de cette sess10n, plu- 
Sienrs (entre eux avaient 6te renfermes dans une prison com- 
mune avec les paiens, ol la faim et la soil etatent leur partage ; 
Tautres, condamnes aux travaux les plus rigoureux , tels que 
ſendre des pierres ct scier des marhres : les coups d'eptee ect 
de baton etaient leur salaire, ct la nourriture des cheyaux leurs 
aliments : quelques-uns, charges et accables de fers, n'avaient 
pour demeure que des prisons inlectes et obscures; dautres 
enſlin , relegues aux extremites du monde , et parmi les infide- 
les, avatent ete exposes a toute Vintemperie des climats , et a 
I'inclemence des saisons. Mais 1] ſaut Jaisser parler les eveques 
eux-memes, voict ce qu'1ls disent en substance aux legats ro- 
mains dans un libelle adresse an concile : 

« $i les maux que Photius a faits a I'Eglise 6taient inconnus a 
Rome, nous aurions besoin d'un long discours; il nous ſaudrait 
exposer ce qu'on nous a fait, et les atrocites auxquelles nous 
avons 6t6 s0umis. Car cet homme pensait d'une maniere et par- 
lait une autre, toujours le mensonge a la bouche il proposait 
le bien et finissait par Je mal : 1] ctait puissant a captiver les es- 
prits et a les sequire ; pers0nne ne la jamais surpass6 et per- 
SONNe ne le surpassera jamais dans cet art des paiens. Mais 
Yous Gtes temoins de ce qu'il a fait contre le Pape Nicolas, cet 
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homme incomparable , contre lequel i} a tant invente de ca- 
lomnies, sans Vavoir jamais vu ni connu. 11 a fait venir d'0- 
rient de ſaux legals de tous les patriarches , pour condamner 
ce grand homme avec de faux temoins. Il a trait6 de meme 
notre patriarche Ignace ; 1] VYavait attaqus 6tant laique , puis il 
nous fit tous promettre par 6crit de le reconnaitre toujours 
pour patriarche ; mais le lendemain 1] commenca a le charger 
de calomnies, et le fit ensuite tourmenter cruellement , pour 
avolIr $a renoneciation : lui faisant souſfrir Vexil, les prisons, les 
chaines, les coups, la faim et la soif. S'il traitait ainsi ce prelat 
S$1 venerable, fils et petit-ſils Vempereur, qui avait pass6 sa vie 
dans les saints exercices de la vie monastique, vous jugez bien 
comment 1] nous a traites. Plusieurs ont 6t6 enſermes avec des 
paiens dans la prison du pretoire , oi 11s ont souſtert la ſaim et 
la soif; d'autres, condamnGs a scier des marhbres el ſrappcs , 
non pas a coups de baton, mais a coups d'epee ; nous traitant 
non comme pretres, non comme hommes , mais comme des 
corps inanimes, car les coups de pied dans Je ventre, arra- 
chant les entrailles, n'6taient comptcs pour rien. On nous char- 
geait de chaines et de carcans de ler ; et apres plusieurs jours , 
on nous donnait du foin pour nourriture. Combien en ont-ils 
enſerm6 dans des prisons obscures et infectes, entourcs d'hom- 
mes (ui insultaient a leur malheur? combien en ont-ils banni 
dans les extremit6s du monde et chez les infideles? Nous avons 
c646 a tant de cruautes que nous souſfrions et que nous 
voyions Souſfrir aux autres : nous nous S0MMmes ]aissC $0 - 
duire, bien qu'a regret et en gemissant. C'est pourquoi nous 
avons recours a votre miscricorde , nous Venons a Vous avec 
un c-eur contrit et humili6 : nous protestons de rejeter Pho- 
tius et ses adherents, jusqu'a ce qu'ils se convertissent ; ef 
nous nous S0unecttons volontiers a la penitence qu 4} plaira a 
notre atriarche de nous imposer (1). » 

Cette narration des 6v6ques penitents , au nembre de 1x , 
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alttendrit le concile; leurs larmes eflacerent leurs lautes, et leur 
repentir repara leur defection. Is obtinrent leur pardon au 
moyen une p6nitence qu'on leur imposa; et, retablis dans leurs 


ſonctions et dignites, 11s reprirent leur rang dans le concile. 
Pour donner a leur retractation une authenticite religieuse , 


on en avait pose Tacte sur la croix et les saints cyangiles, au 
moment oi 1s y mettaient leur s;gnalure. On fit entrer ensnite 
Successivement les protres, les diacres et s0ns diacres ordonnes 
par Ignace et s0n pred6cesseur Methodius. Is demanderent , 
comme les 6veques, pardon an concile, en donnant leur 1- 
belle de penitence ct en signant Je formulaire de Rome. Le 
patriarche les recut au nom du concile, leur rendit les mar- 
ques de leur ordre, et leur imposa a tous une penitence dont 
yoict les termes : « Ceux qui mangent de la chair, $'abstien- 
« dront de chair , de fromage et d'ceuls ; ceux qui ne mangent 
« point de chair, $s'abstiendront de fromage, d'ceuls et de pois- 
« SON, le mercred1 et le vendredi, et mangeront des legumes 
« et des herbes avec de [huile et un peu de vin. ls feront cin- 
« quante genuſlexions par jour et diront cent fois : Kyrie elei- 
« $0, et autant de fois : Seigneur, j'ai peche , Seigneur par- 
« donnez-moli. lls reciteront egalement les psaumes 6, 37 et 
« 50, C'est ce quils observeront jusqu'a Noel, et seront inter- 
« (lits, pendant ce temps, de leurs fonctions (1). » On fit en- 
Site les acclamations usitees. 

Troisieme $ess8ion. Dans la troisieme sess10N , qui fut tenue 
le 11 octobre, on fit des s0mmations canoniques a denx mec- 
tropolitains, Theodule I Ancyre et Nicephore de Nicee, qui 
n'avaient pas souscrit le formulaire du Pape. Comme ils s'y re- 
[userent, 11s ne furent point recus par le concile. Ensuite on fit 
lire la lettre de Fempereur Baslle, ct celle du patriarche Ignace 
au Pape Nicolas. Apres quot le diacre Marin , Tun des legats , 
lut en latin la reponse du Pape Adrien a Ignace; et Vinterprete 
Damien Vexpliqua en grec. Les I6gats du Pape demanderent si 
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cette lelfre etait canonique, et le concile Jui donna son ap- 
probation ; puis on conclut la sess1on par des acclamations 
comme a F ordinaire (1). 

Quatrieme $ess8ion. Dans la quatrieme sess10N, qui fut tenue 
le 13 octobre, $'cleva une vive discuss10n au $ujet de denx 
eveques, Theophile et Zacharie, qui, 6tant ordonnes par M6- 
thodius, predecesseur d'ignace, avaient embrass6, des le com- 
mencement, le parti de Photius. Is avaient ete de la premiere 
ambassade envoyce a Rome pour demander la confirmation 
de Photius ; & leur retour, ils disaient partout, comme 1ls le di- 
Salent encore au concile, que le Pape Nicolas Iles avait regus a 
$a communion, et ayait approuve par cons6quent la promotion 
de Photius; ce qui a trompe et sequit plusieurs eveques, entre 
autres deux metropolitains , Metrophanes de Smyrne et Theo- 
dore de Carie. Ce dernier s'6tait attache au parti de Photius; 
mais ayant decouvert ses artilices, 1] vint au concile implorer 
SON pardon , Teconnaitssant ses erreurs en ces termes: « J'ai et6 
« trompe; je croyais qu'il 6tait reconnu par I'Eglise romaine, 
« et je rends graces a Dieu d'etre d6sabust de mon erreur (2). » 
Ces paroles nous montrent qu'a cette epoque on regardait 
comme 1llegitime, c'est-a-dire comme depourvn de mission et 
dejuridiction, tout patriarche qui n'6tait point approuve par le 
Saint-si6ge. Apres plusieurs interrogatoires, les deux 6v6ques 
Theophile et Zacharie furent confonqdus par les legats et par la 
lecture des premieres lettres du Pape Nicolas a Vempereur Mi- 
chel et a Photius. Mais ils rest6rent opiniatres dans leurs sen- 
timents, et on les fit sortir du concile { 3). 

Cinquieme $esSion. La cinquieme $ess10n, qui fut tenne !c 
19 octobre, est une des plus interessantes, a cause de la compa- 
rution de Photius. Elle ctait plus nombreuse que les preceden- 


(1) Labb., t. vii, p. 1009. 

(2) Deceptus sum , cum iftlam a Romana Ecclesia arbitrarer ess6 recep» 
tum : sed Deo merito persolyvo grates, cum i>thac ab crrore me eve 
dJivit. Labb., tf. vin, p. 1307, 

(3) Labb,, t. vin, p. 1015 
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les. Les 6y6ques Ctaient arrives $uccessIvement dans la ville 
imperiale. L'empereur Glargit les liens de Photius sans Jes Þri- 
SOT. 11 le fit venir du monastere de Scope, ot il Vavait relegue, 
pour paraitre deyant ses juges naturels; ensuite 1] fit $avoir au 
concile que $a volonte 6tait que I'usurpateur y comparut, 
pour y 6tre interrog6e et condamne. D'apres cette intimation , 
les I6gats demanderent si Photius lui-meme desirait se presen- 
ter a Vassemblce; on leur repondit qu'on ignorait ses sent!- 
ments a ce $ujet, et-que, pour en etre informe, 1] lallait le 
$0Mmmer de comparaitre. Les I6gats acquiescerent a cet avis; 
mais 11s voulurent que la sommation Jul fit ſaite par des lai- 
ques seulement, parce que, bien qu'il eat 6t6 consacT6e 6v6que, 
1 1n'appartenait nullement, selon Vopinion de Vassemblee $y- 
nodique, a TVordre episcopal, dont 1] avait le caractere sans en 
avoir Ja juridiction , qu'on ne s6parait pas alors du pasteur. 
Le s6nat se chargea de cette formalite : il choisit trois laiques , 
olficiers de Vempereur, un de la suite des legats romains, el 
deux qui 6taient au service des I6gats orientaux. Les s1x depu- 
les eurent ordre de dire a Photius, Le concile vous demande 
$i vous voulez y venir; et, $'il le reſusait, d'exiger de Juli les 
motiſs de s0n reſus. Ils allerent done trouver Vusurpateur, 
aupres de qui 11s remplirent exactement leur commissio0n. A 
leur retour, ils communiquerent a Vassemblce la reponse de 
Photius, qui 6tait concue en ces termes : « Comme vous ne 
« Mavez jamais appele au-concile, ma surprise est que vYous 
« My appehez aujourdhu : je ne m'y rendrai point volon- 
« tairement (1). » 

Etant aussi facile d'abuser de 1'Ecriture sainte que d'en 
laire un bon usage, Photius, qui la poss6dait parſaitement , 
cliangea en POISON une nourriture $i salutaire, et sC servit de 
ces paroles du Roi prophete pour colorer sa r6sistance et aut0- 
riser $a revolte : J'ai dit : Je garderai mes roies, Pour ne pas 
peeher, j ai mis un frein @ ma bouche (2). Apres le recit de 

1) Labs, ft. vin, p. 1038 
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cette reponse, qui portait Vempreinte de son hypocrisie, les 
legats romains dirent : « Il ne lui appartient pas de vouloir 
« NOUS eNSCIgner, mais $0N devolr est de nous 6couter et de 
« NOUS oObeir, afin que, Jui present, nous puissions terminer 
« cette affaire, qui a tant donn6 de peine a I'Eglise romaine 
« et aux autres Eglises d'Orient. » Le veu unanime de tous 
les eveques [ut qu'on le contraignit de paraitre dans le concile. 
Cette r6solution prise, Elie, legat du patriarche de Jerusalem, 
Se chargea de dresser ]Iu1-meme la monition qui fut intimce a 
Photius, lequel repondit en ces termes : « Puisque vous me 
« ſaites venir par force, 1l est inutile de m'interroger. » Cette 
reponse Jui attira une seconde monition, qui $'exprimait ains : 
« Nous vous avyons appele suivant Fordre de I'Eglise, esperant 
« que vous viendriez volontairement ; mais 6tant un pecheur 
« Maniſeste et opiniatre, yous avez refus6 de paraitre an con- 
« Cile, pour CGluder par ce reſus votre condamnation : c'est 
« POUTqUoI1, par cette seconde monition, nous ordonnons que 
« VOUS Y SCrez Mene malgre vous. » Ce qui eut $0N execution. 

Des que Tusurpateur parut dans T'assemblee, les legats du 
Pape dirent au senat : « Qui est cet homme qui se tient debout 
« a la dermiere place? » Les senateurs repondirent : « C'est 
« Photius. » « Est-ce la, $'ecrierent les legats, cet homme, ce 
« Photius, qui depuis plus de sept ans donne tant de peine a 
« I'Eglise, qui a renvers6 de fond en comble I'Eglise de Cons- 
« tantinople, et ſatigu6 les autres Eglises orientales? » Les $6- 
nateurs repondirent : « C'est Ini-meme (1). » Le concile lui re- 
procha sa conduite injuste et cruelle enyers Ignace, la d6posi- 
tion de ce patriarche faite contre toute raison et toute justice, 
$eS MensONges, $Cs calomnies, et scs perlidies, ce qu'il a os6 
faire en secret contre le Pape Nicolas (2). Apres quol les legats 
romains demanderent « $'il recevait les ordonnances des 
« Peres. » Les s6nateurs repliquorent : « I faut Vinterroger ; » 


(1) Labb., t. vm, p. 1039. 
(2) Nicetas apud Labb., t. vin, p. 1231 
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et il fut interroge eſſectivement, et a plusieurs reprises, sur dil- 
ſcrents articles au sujet desquels i] persista dans un silence 0p1- 
niatre. Les legats dirent : « Nous savons que cet homme cst el0- 
« quent ; mais anssi nous n'ignorons pas que c'est un prevarica- 
« teur et un adultere. Qu'il parle, qu'il parle. » Alors Photius, 
qui sayait si bien se couvrir d'un voile hypocrite, quand il le 
jugeait n6cessaire, et prendre un langage religieux et devot , 
dit : « Le Seigneur entend ma voix sans que je parle. » Les 
l6egats Jui repliquerent : « Votre silence ne vous delivrera pas 
« ('une condamnation plus manifeste. » Mais Photius voulant, 
par une hypocrisie sacrilege, se comparer a I Homme-Pieu 
SOUmMiIs au jugement du sanhedrin judaique, repondit : « Jesus 
« Meme par $0n silence n'evita pas d'etre condamne. » Cette 
comparaison , de Im charge de crimes, avec le Dien-Homme, 
['1nnocence meme, scandalisa beaucoup Vassemblce synodale. 
Tous Cetaient emus et saisis d'une profonde indignation. Les 
legats d'Orient le jugerent indigne de reponse, parce que, 
comme 11s Je dirent anssit0t, 11 n'y a rien de commun entre 
la grace et le crime, entre Jesus-Christ et Belial. On Im de- 
manda $'1] recevait les jugements des pontifes romains : cette 
question , qui etait s1 contraire a ses pretentions ambitieunses , 
Jui fit encore garder le silence. Les legats du Pape dirent : 
« Qu'1l s humilie, qu'i] conſesse de vive voix et par 6crit $01 
« peche; qu'il anath6malise ses ouvrages injurienx, et $es 
« procedures insolentes ſaites a diverses reprises contre le pa- 
« triarche Ignace; qu'il promette de ne plus rien entreprendre 
« contre Jui, mais de le reconnaitre pour s0n veritable eveque ; 
« qu'il adhere avec respect an jugement porte par le si&ge ro- 
« Main touchant Ignace et Jui (1). » 

Ces Jois 1imposees a Photius genaient trop son orgueil pour 
qu'elles le trouyassent docile : i] persevera dans $s0n sIlence. 
Alors les legats requirent que Ton fit la lecture des Jettres ema- 
n6es de I'Eglise romaine @ $0n $ujet, et elles furent elſective 


|) Labh., t. vin, p. 1040 
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ment lues, entre autres celle de Nicolas 1**, datce du 25 sep- 
tembre 860, qui 6tait inconnue : lettre par laquelle ce gran! 
pontile approuve la proſessiou de foi envoyce par Fusurpateur, 
SANS Neanmoins approuver $0N ordination. Apres cette lec- 
ture, les I6gats d'Orient demanderent a parler. Elie, le plus 
ancien d'entre eux, monta a la tribune et parla pour ses col- 
legues : il ſit connaitre a Vassemblee combien Tempereur leur 
avait express6ment recommande de $se conduire avec equite, 
avec impartialite, dans une alſfaire si importante ; qu'ils de- 
vaient considerer le peu de temps qu'il leur restait a vivre, ct 
quel compte ils rendraient apres leur mort a celui qui juge 
les justices (1). Sur ces principes invariables, qu'1ls ctatent re- 
S0lus de suivre, ils declarerent que $'ils reconnalssaicnt Ignace 
pour le veritable patriarche, ce n'etait point parce qu'ac- 
tueliement il remplissait le si6ge patriarcal, et qu'il etait en 
autorite, mais parce que rien n'etait plus legitime que $0n 
6l6vation au patriarcat; et que, par le m&me principe, s'ils 
rejetaient Photius, ce n'ctait point a raison de Vetat d'hu- 
miliation dans lequel i] paraissait a la suite du concile, mais 
parece que jamais 11 n'y avait eu d'intrusion plus injuste et pins 
manileste que la sienne. I| protesta encore qu'aucune des 
Eglises orientales wavait 6t6 en communion avec lui, s0it par 
lettres, s0it par deputation ; que ce defaut de communion fat- 
Salt d6&ja sa condamnation, et que Vopiniatrete de son silence 
ne yenait que de Vimpuissance ou 1] 6tait de se justifier ; qu on 
n'ignorait point par quel attentat il avyait envahi le s1ege pa- 
triarcal, ni par quels forfaits il s'y etait conserve et maintenu 
pendant plusieurs annces qu'il avait gouverne cette Eglise, 
animant $s0n peuple a la pers6verance dans le schisme, Ju} 
ſaisant un point de pict6 de la haine qu'il Jui inspirait pour 
I'Eglise latine ; que Vunique parti qu'il avait a prendre, Gait 
de reconnaitre s0n peche et de s'en repentir sincerement ; que 
la resipiscence &tait le seul moyen d'6tre retabli dans V'Eglise 
comme simple laique , avec Vesperance a la vie eternehe. 


1) P&anme 74 
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Apres que les l6gats orientaux enrent s1 authentiquement 
maniſest6 leurs sentiments par la bouche d'un de leurs col- 
legues, les I6gats romains notiſierent les leurs en ces termes : 
« Vous avez vu, mes ſreres, et yous avez oui ce qui a ete fait 
« et (dit dans cette afſaire. Depuis longtemps tout le monde est 
« Convoaincu que la promotion de Photius n'est pas recevable, 
« et que la deposition d'Ignace est injuste et irreguliere : nous 
« Ne prononeerons done pas un nouveau jugement; en vain 
« Nous rectifierions celui qui a 6te d6ja prononce par le Pape 
« Nicolas, et conſirme par s0n Successeur Adrien. Qui pourra 
« A6sormais, $'il veut passer pour chretien , receyolr celui qui 
« N'a 66 recu, Ni par le siege apostolique, ni par les sieges 
« Orientaux? Nous rejetons cet attentat, et nous deſendons, 
« SOUS peine Uanatheme, que jamais a Vavenir, dans aucun 
« Siege, ON chasse un evy6que legitime, pour en mettre un 
« autre a $a place, contre les regles. Dites s1 vous approuvez 
« cet avis; mais quand vous ne Tapprouveriez pas, nous 616- 
« VEriONS Notre voix dans le concile, comme sur une haute 
« montagne, pour yYous notifier la procedure que nos Peres 
« Ont faite. » Apres ce discours, On recuelllit les suſfrages, et 
les sentiments se trouverent unanimes. 

[usurpateur, toujours indocile, toujours endurci, fut en- 
core admoneste de se s0umettre a $es maitres dans Vordre 
Spirituel, et de reconnaitre Ignace pour $0n pasteur legitime : 
SOUMISSION , TecOnNalssance, qu'on lui dit 6tre les conditions 
indispensables, $'il voulait etre admis a la communion comme 
Simple fidele. Le patrice Bahanes, qui tenait une place dis- 
tinguce dans cette assemblee cecumenique, puisqu'il 6tait 
charge d'intimer les ordres et de Vempereur et du concile; 
Bahanes dit a Vusurpateur : « Parlez, $eigneur Photius, 
« parlez; exposez tout ce qui peut contribuer @ votre justiſi- 
« cation; le monde entier est ici : autrement, craignez que le 
« concile ne Yous ferme $es entrailles. A quel tribunal vonlez- 
« Yous done recourir? A celui de Rome? Voici les I6gats ro- 

mains, A celm de FOrient? Voici les Orientaux. Sj vous PCrs6- 
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« yerez dans votre endureissement , on vous lermera la porte ; 
« et 81 ceux que je viens de nommer vous la ferment, qui pourra 
« vous Fouvrir? Exposez done @ nos yeux vos movens de d6- 
« [ense (1). » 

Photius, toujours enveloppe dans son hypocrisie, fit cette 
r6ponse, qui se Tessentait de s$0n orguell : « Ma justification 
« n'est point de ce monde ; car, s elle en ctait, je n'hesiterais 
« Pas a me justiſier. » « La conlusion et la crainte yous ont 
« trouble Vesprit, lui repartit Bahanes; vous en 6tes r6eduit © 
« Ne SAVoOIr que repondre. C'est pourquoi Ie concile yous donne 
« du temps pour penser votre salut. Son intention est d"user 
« de clemence a yotre egard; comme c'est votre intert le plus 
« Cher, ne dilferez point a vous determiner. Considerez encore 
« nne fois que rien ne vous interesse davantage; preservez- 
« yous d'une condamnation canonique : le temps presse, il ne 
« Teviendra plus. S1 dans le terme prescrit vous ne vous $0u- 
« mettez pas, vous ne devrez imputer qu'a vous-meme votre 
« perte; car, apres ce terme expire, le concile n'ccoutera plus 
« Tien qui lende a votre justification. Le bien et le mal sont en- 
« tre v0s mains, cest a vous de choisir; ie concile sera innocent 
« ('un choix qui ne depend que de vous. Sortez; on vous ſera 
- TeVenir quand on le jugera a propos. » Photius dit que le 
concile etait le maitre de disposer de lui; mais, quant au d6lai , 
qu'il n'en demandait aucun. Le patrice Vavertit encore de 
penser serieusement & 1ut, et de considerer qu'apres le d6part 
des legats, tout ce qu'il pourrait faire ou dire en $a faveur 
Serait inutile. Mais des avis si salutaires le trouverent toujours 
endurci; c'est ce qui determina le concile a le renyoyer. Ainsi 
finit la cinquieme $ess10n (2). 

Sixieme $e8Si0n. — La sixieme sessi0nN , tenue le vingt-cinq 
octobre, fut une des plus solennelles. L'empereur , accompa- 
gne (un cortege imposant et majestuenx, voulut y assister 
en Personne. 


(1) Baron., ann $869. -- Labb., t. vii. , p. 1043. 
(2) Labb., t. vin, p. 1043. 
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M+trophanes, archeveque de Smyrne, constant ami, part- 
s$an declare d1'Ignace, y parla avec autant d'eloquence que de 
precision. Il s'6tendit beaucoup sur les obligations que Von 
avait a I'empereur et au concile, de travailler de concert a 
retablir la tranquillite de I'Eglise ; apres quoi ce prince lit lire 
un m6moire des I6gats romains, contenant un recit abrege de 
toute cette importante allaire , qui avait enfante tant de maux, 
et dont le champ de THomme-Dieu avait ete desole. Mais 
comme la conclusion de ce memoire etait qu'on ne pourrait 
plus 6couter Photius , universellement rejet6 par I'Eglise , 
ainsi que $es adherents, Fempereur fut d'un avis contraire, 
dans Vesperance de ramener $0us les drapeaux de Funite ceux 
qui $'etaient egares s0us Tetendard du schisme. I voulut que 
l'on ccoutat les ev6ques partisans de Photius, aſfin qu'ils ne 
pussent pas $e plaindre d'avoir ete condamnes sans etre en- 
tendus. 

Ce sentiment Vemporta. Ces 6v6ques furent introduits dans 
Fassemblce. On Jut, en leur presence, tontes les pieces justi- 
licalives, telles que les lettres du Pape Nicolas a Michel et a 
Photius, dont le secretaire Leon avait 6t6 le depositaire , pour 
les remettre au prince et au ſaux patriarche. Apres cette lec- 
ture, Elie, I6gat de Jerusalem , prenant la parole, s'6tendit 
beaucoup sur la pretendue demission d'Ignace, dont i] demon- 
tra Vextorsion , ct non pas le consentement, puisque la vio- 
lence, les tourments memes, auxqueis 11 ne lallait rien moins 
qu'un courage tel que le sien pour y resister , avaient ele mis 
en ceuvre, Ii discuta auss la forme de cette demission, qui 
n'etait autre chose qu'une croix imparſaitement ſormee, tout 
le reslc 6tant de Fecriture de celui qui avait le plus grand in- 
teret a cette abdication. 1] prevint les raisons que pouvaient 
apporter les partisans de Fusurpateur , pour couyrir d'un ex- 
terieur de Jegitimite $0n usurpation ; et 1] le fit avec tant 
«Massurance et de solidit6 , que plusieurs partisans de Photius 


Se SOUMITent an concile, demanderent pardon de leur adhe- 
<10N an schisme , et Tobtinrent. 
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D'autres se reſus6rent a les imiter, en se retranchant sur 
leurs serments et leurs promesses ; mais les Jegats leur dirent : 
« Nous yous en dispenso0ns par la puissance qui nous en a 0t6 
« donnee de ler et de delier, puisque vous y avez ete con- 
« traiuts, et que de droit on est dispense d'un serment que la 
» Violence et la force ont extorque. » Cetle charitable condes- 
cendance ne les gagua point; au contraire , Euthime, 6tabl! 
par Photius 6v6que de C6saree, Zacharie, ordonne par Ju) 
eveque de Calcedoine, prirent hautement sa deſense, et $el- 
forcerent de justiſier s0n intrusion par les exemples mille fois 
reproduits de Nectaire, de Nicephore, de Thalassius de Cesarce, 
de saint Ambroise, qui , de I'6tat laique, avaient pass6 rapide- 
ment a Fordre episcopal. Mais Metrophanes, m6ctropolitain 
de Smyrne, prit la parole, et fit sentir la ſrivolite de la com- 
paraison , par la disparite des circonstances. « Ces 6y&ques, 
« dit-i], ne se mirent pas a la place d'un homme vivant. De 
« Plus, ils furent choisis par le clerge et le peuple , conſfirmes 
« par les 6y6ques, sans que Vempereur ett exerce la moindre 
« Violence a Tegard des electeurs; tandis que Photius a 6t6 
« Mis a la place d'un homme vivant , ordonne par des 6yeques 
« forces et accables de Vautorite imperiale, et sans avoir 
« 6t6 reconnu par Its chaires patriarcales. » Apres cette con- 
tention , poussee auss1 loin qu'on pouvait Tattendre de gens 
vivement attaches a leurs sentiments , le secr6taire Constantin 
monta & la tribune, et fit, a haute voix, la lecture d'un dis- 
cours dicte par le prince: discours plein de force, donction 
et de charite, oi il semblait que Basile ent epanche s0n cceur, 
puisque, a Vexemple de saint Paul, il souhaitait d'%tre ana- 
theme pour le salut des ames entrainces dans le schisme, et il 
S'olfrait a endurer tout pour les faire rentrer dans le centre 
de I'unite; declarant au surplus, que s'ils se perdent, ij] 


Sera innocent de leur perte par les efforts qu'il aura ſaits pour 
les $auver (1). 


(1) Labb., t. vin, p. 1044 
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« Sondez , leur dit-il, le fond de votre conscience, et vous 
« trouvyerez que yous avez mal fait de vous s&parer. Nous 
« SOMmes a la derniere heure, mes ſreres ; le juge est a la porte, 
« qu'il ne nous surprenne pas hors de son Eglise. N'ayons point 
« de honte de d6couvrir notre mal, pour y chercher le remede. 
« Sj vous craignez tant cette conſnsion, je vous montrerai 
« Pexemple de yous humilier ; tout ignorant et tout pecheur 
« que je sUis, je vous instruirai, Vous qui Ctes Savants et exer- 
« 6s dans la vertu. Je me prosternerai le premier sur le pave, 
« au Mepris de ma pourpre et de mon diademe. Montez sur 
« mes G6paules, marchez sur ma {6te et sur mes yeux.. Je 
« $US pret a tout soulfſrir, pourvu que je Yole Ja rennion de 
« 'Eglise et que je sauye mon ame. Je ne sais ce que j'ai pu 
« ſaire, que je n'aie pas fait. Pensez a vous d6sormais; je suis 
« innocent de yotre perte. Quittez done, mes ſreres, Vesprit 
« de contention et d'amimosite, et reprenez TVesprit d'union et 
« (le charite; passez du bon cote, et joignez-vous a votre chel. 
« Ne vous mettez point en peine du temporel, nous avons 
« bien des moyens de vous consoler et de vous soutenir. 
« Nous intercederons de tout notre pouvoir aupres de yos 
« Peres et vos patriarches , pour user de dispense et yous trai- 
« ter doucement. Seulement, ne vous obstinez pas a votre 
« perte et ne negligez pas une occasion si ſayorable. N'atten- 
« dez point dautres temps, ct des changements qui ne yous 
« SCrViraient de rien, quand meme ils arriveraient. » 

Un discours si pathetique, un procede si genereux contras- 
tait trop avec les violences exercees en faveur de Photius, 
pour ne pas exciter Vadmiration de tout le concile. Aussi 
donna-t-on mille louanges a la bonte et a la douceur du 
prince. La s6ance fut termin6epar les acclamations ordinaires. 

Septieme $ession. Laseptieme $ess10n, qui fut tenue le vingt- 
nenf octobre, eut la meme solennite que la precedente. L'em- 
pereur Y assista encore avec un þrillant cortege. Bahands, 
qui 6tait toujours Forgane de ses volonies, aussi bien que de 
celles du concile, demanda par son ordre aux l6gats, si, apres 
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I'expiration du terme accorde a Photius pour repondre aux 
accusations ſformees contre lui, 1] netait pas a propos de 
[introduire dans Vassemblee, puisqu'on T'y avait d6ja ame- 
n6 (1). Les legats v consentirent. Photius entra done, accom- 
pagne d1'Asbestas, s0n consGcrateur , et appuye sur un baton 
d'une certaine hauteur, recourbe par le bout d'en haut; 
mais comme les moindres demarches des hommes rus6s sont 
toujours suspectes, les I6gats le lui firent oter, dans Ia crainte 
qu'il ne $'en ft servi comme d'une marque de dignit6 pasto- 
rale, le regardant plutot comme un Joup que comme un pas- 
teur. C'est particulierement !e legat Marin qui Jul attira ce 
juste aſfront. Bahanes demanda a Photius, de la part du con- 
cile, quelles etaient ses dispositions presentes; $'il 6tait prot 
a abjurer et son schisme et son intrusion. La meme question 
fut faite au schismatique eveque de Syracuse. Mais ces deux 
hommes, dont I'ame etait incapable d'aucun remords, et inac- 
cessible a tout repentir, pers6vercrent dans leur revolte, et se 
retrancherent sur leur silence. Apres eux , parurent au concile 
les 6y6ques partisans de Photius; on leur fit diverses ques- 
tions, tendantes toutes a la meme fin, qui etait de renoncer 
a la communion de [usurpateur, ei de se reunir a V'Eglise , 
Specialement au pasteur legitime. On leur parla avec autant 
d'amenite que de solidite, mais on Eprouva de leur part la 
meme resistance. IIs se plaignaient de n'etre point libres ; 
mais on leur dit, de la part de Fempereur, qu'ils pouvaient 
parler en toute libert6. IIs voulurent ensuite recuser les legets 
pour leurs juges ; mais on leur montra que leur r6ecusation 
etait i]legale. Apres tous ces debats contentieux, il fallut met- 
ire au grand jour tous les moyens que les pontifes de Rome, 
Nicolas et Adrien, avaient pris pour prevenir ou 6teindre le 
Schisme. A cet effet, on mit en evidence, par ordre des legats 
romains, tant les lettres pontilicales que les decisions $yno- 
diques. On Jut auss, au nom d'Ignace, un discours conte- 


(1) Labb., t. vim, p. 1061. 
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nant des actions de graces sur s0n Tetablissement, et la reunion 
de 'Eglise byzantine avec la romaine. 

L'exposition faite de ces monuments , qui portaient Jes ca- 
racteres de Vauthenticite la plus respectable, et qui consta- 
taient la fermete, le zele, la charite de ces dignes vicaires de 
J6sus-Christ, dans une aflfaire si importante et s1 delicate, on 
crut deyoir employer les yoles judiciaires et canoniques pour 
remettre dans le chemin de Tunion Photius et ses partisans. 
On leur fit publiquement la derniere monition, qui les mena- 
cait de punir leur revolte par les ſoudres de I'Eglise: on pro- 
nonca enſin plusieurs anathemes contre Photius , en ini don- 
nant toutes les qualifications odieuses qu'il meritait, celles 
tusurpateur, de schismatique, d'auteur du schisme, de 
faussaire,'Uadultere, de parricide, de nouveau Dioscore, de 
nouveau Judas; noms qui marquent I horreur qu'inspirait sa 
conduite. Gregoire de Syracuse, s0n adherent opiniatre, Eu- 
lampius et tous Jes autres furent ſrappes, eux presents, des 
memes coups. C'est de cette sorte que fut terminee la seplieme 
SeSSLON (1 ). 

Anastase a trouve dans Fexemplaire grec, parmi les accla- 
mations de cette seance, des vers iambiques qui mcritent 
(tetre cites : 

« Photius, qui, avec une fureur insens6e, a voulu ebranler 
« cette pierre insurmontable (le saint-siege) par es artiſices , 
« est repousse maintenant, comme une bete [eroce, du chaste lit 
« nuptial et du temple sacr6. Precipite avec Satan dans les abi- 
« mes tenebreux, 11 a recu la juste peine de ses crimes par des 
« juges Sages ct Saints, par le bienheureux Nicolas et le divin 
« Pape Adrien, par Ignace qui a soulſert le martyre, et par les 
« autres Sieges tres-orthodoxes ct tres-sages de 1'Orient (2). » 


(1) Labhb., t. vin, p. 1060. 


(2) Photius qui pridem insuperabilem petram 
Fraudibus malignis conturbavit insipienter, 
Pellitur nunc ut atrocissima fera 
A thalamo casto et venerabilibus templis, 
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Nous ne devons pas passer $0us Silence ce que rapporte Ni- 
cetas, auteur contemporain , qui dit le tenir de temoins nou 
Suspects. « I| dit donc que les 6veques, pour inspirer plus 
« ('horreur, ont signe les anathemes prononces contre Photius, 
« en trempant leur plume, non dans de Vencre, mais, ce qui 
« fait [riss0nner, dans le precieux sang de Jesus-Christ (1). » 
Les actes du concile n'en disent rien, cependant la chose n'e- 
tait pas sans exemple, mais on ne le faisait que dans des cir- 
constances rares et pour de grands crimes. On Favait fait pour 
Pyrrhus parjure et monothelite (2). 

Huitieme $ession. — La huitieme $essio0n , qui fut tenue le 
cinq novembre, revela toutes les bassesses et toutes les ma- 
nceuvres de Photius pour se soutenir sur le siege de Constan- 
tinople. On apporta au concile les papiers de Photius, et les 
actes du concile suppose, dont un exemplaire avait 6te enyoye 
a Rome et brule en pleine assemblce. Parmi ces papiers 0n 
trouva un grand nombre de promesses que Photius, pour se s0u- 


Satanz pessimo , miserrimisque tenebris 
Bene pramissus, et passus digne 
A judicibus recte sentientibus atque sanctis , 
Beatissimo videlicet Nicolao, 
Hadrianoque divino Papa romano , 
Et Ignatio martyrium pass0, 
Et reliquis sedibus orientis 
Orthodoxis et sapientibus valde. 
Labb., t. vin, p. 1099. 


(1) Labb., Vita Ignat., t. viu, p. 1231. 

(2) Pyrrhus, moine monothelite, Etait parvenu au patriarcat de Cons- 
tantinople. Soupconne davoir eu part a la mort de Constantin, fils d"H6- 
raclius, il prit la ſuite et chercha un asile en Afrique ; la, il eut avec le 
8aint abbc Maxime une conference touchant le monothelisme, dans laquelle 
il fut vaincu, avouant sa defaite. De VAfrique il se fransporta a Rome pour 
$'y r6tracter authentiquement; mais cette retractation n'etait qu'une hy- 
pocrisie, puisqu'a la Sortie de Rome i! se laissa seduire par le gouverneur 
de Ravenne, d6vou6 aux monothelites; ce qui le fil condamner et priver 
de toutes fonctions ecclesiastiques , et deposer de $a dignite par le Pape 
Theodore, qui signa sa condamnation de la maniere cnoncee ci-dessus : de- 
puis 1] remonta sur la chaire patriarcale d'ou nt avail ete expulse. 
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tenir contre la condamnation du Pape, avait exigees, autant par 
ruses que par menaces, du clerg6 tant de la grande FEglise que 
des autres, et des s6culiers de toutes les conditions , depuis les 
S6nateurs jusqu'aux plus vils artisxans, corroyeurs, reven- 
deurs, marchands de poissons, charpentiers, epinghiers. Ba- 
hanes prit la parole au nom de Vempereur qui etait present et 
dit : « On a fait s0uscrire, pendant ces dernieres annees, les 
« 6y6ques, le stnat, et toute la ville, par surprise et par ma- 
« Jice, pour des causes injustes, et contre leur volonte; au- 
« jourd'hui, nous youlons que ces s0uscTiptions s0lent bralees 
« Par Yo0S mains, et nous esperons, par la misericorde de Dieu 
« et yos Pricres, qu'il pardonnera a ceux qui $e s0nt Jaisse 
« Surprendre (1). » Rien ne parut plus juste que cet avis, et 
l'empereur en recut mille remerciments. Par $son ordre, on 
apporta en plein concile un vase rempli de feu; et par le mi- 
nistere de Theophilacte, reſerendaire du patriarche, toutes 
les promesses exig6es, les livres fabriques contre le pontilſe de 
[ancienne Rome, les actes des conventicules tenus contre celu1 
de la nouvelle Rome, productions monstrueuses du fourbe 
et ambitieux Photius, ſurent de nouveau mis auJour, jetes an 
feu, et ce mystere Uiniquite devint” la proie des flammes. 
L'empereur fit introduire ensuite les pretendus legats des pa- 
triarcats d'Orient, dont les noms ſiguraient dans les actes du 
concile suppose : c'etaient Pierre, Basile et Leonce. Interroges, 
11s protesterent tous les trois qu'ils n'avaient point 6t6 delegues 
par leurs patriarches, et qu'1ls n'avaient eu aucune connais- 
sance des signatures qu'on leur supposait; ce qui causa une 
nouvelle surprise comme une nouvelle indignation. On se con- 
lenta d'exiger d'eux qu'ils disent anatheme au livre (le concile 
$Uppos6) et a celui qui Vavait ecrit ; ce qu'11s firent sans diſficul- 
t6s. Alors Bahanes dit, de la part de Tempereur : « Vous voyez 
« comme le voile qui couvre le mensonge tombe de lui-meme, 
« comme les ſourberies de Photius paraissent au grand jour : 


{1) Labhb., t. vin, p. 1100 
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« Personne Nn'a done aucun pretexte pour ue point se reunir a 
« 'Eglise; demain vous n'aurez plus dexcuse (1). » On interro- 
gea ensnite les metropolitains dont les noms figuraient auss} 
dans les actes du pretendu concile. Tous repondirent qu'ils 
n'avaient donne aucune signature. Enfin, on trouva que ce 
concile6tait de pure invention : personne n'en avait eu COnnals- 
Sance. Tous 6taicnt gurpris et indignes des fourberies de Pho- 
tius, qui ſut anathematis6 de nouveau comme traitre, usurpa- 
teur, parricide, et comme ſaussaire. On Jut le vingtieme canon 
du concile de Latran, tenu par le Pape Martin en 649, contre 
les ſaussaires, canon qui ne les recoit a penitence qu'a l'article 
de la mort (2). 

L'empereur fit yenir aussl au concile quelques Iconoclastes 
qui restaient encore a Constantinople. Plusieurs abjurerent 
leurs erreurs, et prononcerent anatheme contre ceux qui n'ho- 
noraient pas les saintes images. Mais Theodore, leur chel, 
S'obstina dans ]'heresie. I] fut done anathematise avec Pho- 
tins, et c'est ainsi que finit la huitieme $ession. 

Neuvieme $ession. — Le concile avait ete interrompu pen- 
dant trois mois, probablement pour laisser aux ev6ques qui 
etaient sous I'empire des Musulmans Ie temps de venir, et pour 
preparer les regles qu'on youlait etablir. Enfin , au 12 fevrier 
870, on tint la neuvieme session ; elle etait bien plus nom- 
breuse que les precedentes. L'empereur n'y etait pas; mais 
'Eglise d'Alexandrie y eut s0n representant de la part de Mi- 
chel, patriarche. C'etait Joseph, archidiacre de la grande 
Eglise , qui excusa s0n retard par les diſſficultes qu'il eut d'ob- 
tenir la permiss10n des Sarrasins pour venir a Constantino- 
ple. Tout voyage dans cette ville leur poriait ombrage. Le 
legat avait ete oblige de mettre en avant le pretexte d'aller 
ramasser de l'argent pour le rachat des chretiens captiſs, et ce 
ſut a canse de ce motif qu'on lui permit de partir pour la ville 


(1) Labb., t. vin, p. 1103. 
(2) Labb., t, vin, p. 1103. 
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1mperiale. 1] communiqua au concile ses pouvyoirs et ses let- 
tres de creance, qui ſurent approuves. On Vadmit au concile, 
en Jui faisant part de tout ce qu'on avait fait dans les sessions 
precedentes. Il y donna s0n assentiment. 

On fit venir ensuite les faux temoins qu'9n avait suborn6s 
dans Ie concile de 861 pour deposer le patriarche Ignace. 
Nous avyons vu qu'ils 6tajent au nombre de s0ixante et douze , 
la plupart de la maison de Vempereur. Interroges, ils avoue- 
rent tous qu'ils avaient agi contre leur conscience. Le concile, 
selon leur demande, leur 1mposa la penitence publique en ces 
termes : « Nous statuons qu'ils ſeront penitence pendant sept 
« ans. Is seront deux ans hors de I'Eglise, puis deux ans audi- 
« teurs, comme les catechumenes, sans communier. Pendant 
« ces quatre ans, ils $'abstiendront de chair et de vin, excepte 
« les dimanches et les {6tes de Notre- Seigneur. Les trois an- 
« Nees Sulvantes, 11s seront debout avec les fideles, et commu- 
« Nieront seulement aux [tes de Notre-Seigneur, $S'abstenant 
« de chair et de vin trois fois la semaine, le lundi, le mercredi 
« et le vendredi. Tous ceux qui ne $ont pas venus se presenter 
« aujourd'hui au concile, demeureront excommunics jusqu'a 
« ce qu'ils se S0uMettent a Ja penitence. » Le patriarche Ignace 
recut le pouyoir d'augmenter ou de diminuer cette penitence, 
Selon la conduite et la disposition des sujets (1). 

On introduisit ensuite ceux qui, s0us Vempereur Michel , 
contreſaisaient les ceremonies de I'Eglise et les tournaient en 
(lorision. 1s ctaient au nombre de trois, Marin , Basile et 
George, tous trois 6cuyers de Fempereur. Theophile, le pre- 
tendu patriarche de Michel, dont nous avons parle plus haut, 
n'existait plus. Interroges par le concile, 11s jeterent la ſaute 
Sur Fempereur, qui leur donnait des habits sacerdotaux, et les 
lorcait a faire ce qu'ils ont fait. Le concile n'accepta pas leur 
exeuse, mais 1] remit leur punition & une autre seance. 

On fit paraitre dautres legats dont les noms ſiguraient dans 


1) Labb., ft. vin, p. 1118. 
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les actes du concile suppos6. Ils 6taient au nombre de trois : 
Sergins et Gregoire , pretendus legats CAntioche, et Leonce, 
faux legat d'Alexandrie ; ce dernier avait deja paru dans la 
huitieme sess10n. IIs furent interroges et presentes au legat 
tAlexandrie. 1s jurerent qu'ils n'avaient assist6 a aucun con- 
cile, et qu'ils n'avaient aucune connaissance des signatures 
qu'on leur attribuait. On vit done de nouveau que le pretendu 
concile <tait de Vinvention de Photius. Ainsl finit Ia neuvieme 
SESSION. 

Dixieme et derniere $ession. — La dixieme Sess10N , qui 
Se tint le 28 fevrier, est la plus nombreuse et la plus solen- 
nelle de toutes. L'empereur Basile y assista avec s0n fils Cons- 
tantin et vingt patrices, apres lesquels sont nommes les trois 
ambassadeurs de Louis, empereur des ltaliens et des Francais, 
avoir : Anastase, bibliothccaire de I'Eglise romaine, & qui 
nous deyons la traduction latine du concile ; Suppon , cousin 
de Iimperatrice Ingelherge et chef de la maison de Vempereur, 
et Evrad, son maitre d'ho0tel. Le sujet de cette ambassade 
etait de demander du secours a Vempereur Basile, contreles Sar- 
rasins d'Italie, et de negocier un mariage entre la fille de Louis 
et le fils de Basile ; ce qui se faisait de concert avec le Pape. 
Apres les ambassadeurs francais , sont nommes , dans les actes 
du concile, ceux de Michel, prince de Bulgarie; puis les eve- 
ques, au nombre de plus de cent. Le patrice Bahanes demanda 
aux l6gats ce qu'on ſerait ce jour-la ; ils dirent qu'il fallait 
commencer par la lecture des canons, que le concile devait 
ratiſier. Is furent done lus en m6me temps par le diacre 
Etienne, an haut du concile, et au bas, par le diacre Thomas. 

Il y en a vingt-sept, la plupart touchant VaTfaire de Phottus, 
les abus qu'il avait introduits ou toler6s. Apres avoir parle 
de I'importance des regles de I'Eglise , qui sont compartes a 
un ſlambeau qui nous eclaire, et de Vobligation on sont les 
6v6ques et tous les clercs de les obseryer, on confirme Jes de- 
crets du Pape Nicolas et du Pape Adrien, pour Ignace et con- 
tre Photius ; on declare que celui-ci n'a jamais 6te eveque ; 
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que toutes les ordinations qu'il a faites sont nulles, et que les 
6glises ou les autels consacres par lui doivent I'6tre de nou- 
veau. On anathematise Photius, pour avoir suppose de faux 
l6gats d'Orient, et on defend, a Vavenir, de pareilles super- 
cheries, renouvelant le decret du Pape Martin. Les ev6ques 
ne se s6parerent pas sans avoir pris des precautions pour Pave- 
nir ; car on prend des precautions lorsqu'on a 6te instruit par 
une ſuneste experience. La loi est la fille du desordre: elle vient 
toujours a la suite de maux qu'on a souſferts. Or, bien des 
maux 6tajent arrives s0us le gouvernement de Photius, bien 
des abus avaient 6t6 introduits ou toleres par Jul : le concile 
veut y porter remede, et regle Pavenir apres avoir regle le 
pass6. Les mesures qu'il prend nous montrent jusqu'a quel 
point Vordre canonique avait ete endommage ou plutot com- 
pletement renverse s0us le faux patriarche. 

Photius , comme nous I'avons dit, si grand par Fascendant 
de s0n genie et la dignit6 a laquelle il aspirait, etait descendu 
jusqu'au dernier degre davilissement, en mendiant Jes suf- 
ſrages de la ſoule, en sollicitant des promesses des plus vils 
artisans. Le concile deſend ces sortes de bassesses et ne per- 
met aux patriarches qu'un seul acte de ce genre : c'est la pro- 
ſession de foi qu'il doit exiger des 6eveques le jour de leur con- 
SEecration (1). 

Photius 6tait un flatteur de cour, toujours aux genoux de 
|'empereur, lui rendanl, ainst qu'a $es officiers, des honneurs 
excessils aux depens de $a dignite. Le concile delend done aux 
6y6ques de sortir de leur eglise pour aller en processi0n au- 
devant d'un prince ou d'un officier general, ou, $'ils le ren- 
contrent en chemin, de descendre de cheval pour se proster- 
ner et les adorer, c'est-a-dire leur rendre hommage {2). On 
voit ici le veritable esprit de I'Eglise, qui recommande aux 
ev6ques la s0umission envers les princes, mais SO0umission 
noble et sans bassesse. 


(1) Can. 8, Labb,, f, vin, p. 1131. 
(2) Can. 14, Labb., t. vin, p. 1131. 
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Photius avait tolere les orgies de Vempereur Michel, ces 
processions scandaleuses dans les rues ot Von contrefaisait 
les ceremonies du culte. Le concile proscrit avec severite ces 
Sortes de bouſſfonneries, et ordonne au patriarche , s le cas se 
presentait encore, d'elever la voix et de punir de pareilles pro- 
ſanalions. On voit Vindignation des &veques dans les termes 
dont ils se servent en parlant de ce $svjet : 

« Nous avons appris un abus digne de beaucoup de larmes : 
« Que, $0us le dernier empereur, des laiques, de Vordre du 
« Senat, releyaient leurs cheveux pour 1miter ceux des clercs , 
« et portaient les habits sacerdotaux, ayant un chef qui faisait 
« Je patriarche. Ainsi, ils representaient les saintes ceremonies, 
« Jes Elections et les ordinations d'evEeques, les accusations et les 
« lepositions. On n'a jamais oui parler de rien de semblable , 
« M6&me chez les paiens : c'est pourquot le concile defend, a 
« quiconque porte le nom de chretien, de commettre, a Vavenir, 
« de telles impictes, ou de les couvrir par s0n silence. Si un em- 
« PEFeur ON un grand voulait le faire, qu'1] so0it repris, et priv6 
« des sacrements par le patriarche et les 6weques ; Puis mis en 
« Penitence, ou anathematis6, $'il ne s'y s0umet promptement. 
« Que sl le patriarche de Constantinople et ses suffragants ne- 
« gligent leur devoir en cette occasion, qu'ils s01ent depos6s. 
« Quant a ceux qui ont servi a ces sacrileges , nous leur don- 
« NONS Pour penitence dA'6tre trois ans sEpares de la commu- 
« NiON, UN an Pleurant hors de I'Eglise, un an debout avec les 
« catechumenes, le troisieme avec les fideles (1). » 

Photius avait ete eleve par la seule puissance seculiere, sans 
election canonique. Le concile, s'appuyant sur les canons apos- 
toliques et sur MVautres decrets synodaux, declare nulles ces 
Sortes d'elections (2). 

Tout Vordre de la hierarchie eccles1astique avait 6t6 ren- 
verse par $0n ordination. De simple laique, 1] 6tait devenu 


(1) Can. 16. 
(2) Can. 12, Labb.,t. vin, p. 1133. 
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eveque en $IX jours. Les eveques, suiyant le canon 10 du con- 
cile de Sardique, en 347, renouvellent la defense de prendre 
pour eveque un laique. IIs veulent que, $'il est mil par un 
mouvyement de piete et non dambition ou dinterct , il ne soit 
promu a Tepiscopat qu'apres dix ans de clericature ; qu'il ait 
ete Iecteur un an, deux ans sous-diacre, trois ans diacre, et 
quatre ans pretre. S'il n'a point pass6 par ces divers degres, 
1] sera rejet6, et priv6 de toute fonction sacerdotale (1). 

A Vinstigation de Photius, bien des clercs et des ev6ques 
$'6taient separes de la communion d'Ignace, sans qu'il fit 
juge canoniquement. Le concile defend aux clercs de se s6pa- 
rer de leur ev6que, comme aux 6v6ques de se separer de leur 
metropolitain ou de leur patriarche , de quelque crime qu'il 
SOIt accuse, avant un jugement canonique (2). 

Photius avait 6galement tout boulevers6 dans la grande 
Eglise. II avait admis des 6trangers, ou d'autres sujets recom- 
mandes par les grands, en leur donnant Vavancement qui etait 
di a ceux qui desservaient cette Eglise. Le concile s'oppose a 
I'admission de ces 6trangers, et ordonne de laisser les degres 
SUptrieurs, pour recompense, a ceux qui sont de cette 
Eglise (3). 

Photius avait permis a V'empereur, a ses officiers, et memeala 
ſoule, d'assister a un concile provincial , celui de 861 : 1] avait 
mome pretendu, a cette oecasion , qu'aucun concile ne devait 
Se tenir Sans la presence du prince. Le Pape Nicolas, en repon- 
dantalalettre injurieuse de I'empereur, lui avait deja reproche 
cette conduite. Le concile, suiyant le mime principe, defend 
aux princes dassister aux conciles Provinciaux, et leur permet 
Seulement d'assister aux conciles generaux, ou 1l Sagit de la 
[vi commune a tous. Le droit de convoquer les conciles pro- 
Vinciaux appartient aux seuls metropolitains ou aux patriar - 


{1) Can. 5, Labb., t. vin, p. 1129. 
2) Can. 10, 


[3) Can. 13, Labb., 1. vin, p. 1133. 
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ches. Les princes ne peuvent s'y opposer sans faire un acte 
(impiete (1). 

Mais ce qu'il y avyait de plus temeraire de la part de Pho- 
tius, c'est qu'il avait ose condamner le Pape, a Texemple de 
Dioscore : c'6tait un inferieur qui jugeait et condamnait $0n 
Snperieur. Le concile prononce des anathemes contre ceux qui 
entreprendront des choses semblables. S'il y a quelque malen- 
tendu ou quelque svjet de dispute relativement a IEglise 
romaine, on doit Vexposer, dans un concile general, avec 
respect, et en attendre la solution. Il en est de mGme a Iegard 
des autres patriarches (2). 

Enfin, le concile ya a la racine du mal ; 1] travaille a rendre 
a I'Eglise s0n ind6pendance , et & purger les elections de l'in- 
fluence corruptrice du pouvoir temporel. Depuis longtemps, 
les empereurs avyaient mis la main sur les elections, et I'on peut 
S'1maginer ſactlement quels choix ſaisaient les hommes que 
nous avons vusse Succeder sur le trone de Constantinople. La 
ſlatterie, la servilite et Vintrigue ouvraient souvent scules la 
porte du sanctuaire. On cherchait pour eveques des creatures 
du gouvernement,, des hommes $s0uples a ses volontes. Le 
peuple les connaissait bien, puisqu'il leur donna le nom de 
melquites, cest-a-dire sectateurs de la religion de Vempercur. 
De la Vincroyable scandale donne au concile des Iconoclastes 
Sous Constantin Copronyme; de la celui du concile de Photius 
en 861. En prenant les renes du gouvernement, Iimperatrice 
Irene $'etait hatee de corriger cet abus. 

Le septieme concile general , assemble sous so0n regne, 
en 787, dans $0n troisieme canon, declara nulle toute 6lection 
deveque, de pretre, et meme de diacre ( ce qui montre jusqu'a 
quel point les princes ayaient empiete sur les droits de I'Eglise), 
faite par les princes, & principibus facta. Le concile actuel 
renouvelle d'abord ce decret; mais, comme $'1] n'avait pas 
assez fait, 1] revient sur ce svjet ; ce qui nous montre combien 


(1) Can. 17, Labb., t. viu, p. 1136. 
(2) Can. 21, Labb., t. vii, p. 1140. 
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ce point Jui paraissait important; et, en eſſet, c'est Ia que re- 
Sidait le vice radical de I'Eglise d'Orient. I] pousse la severite 
plus loin que le concile precedent. Pour 6carter toute influence 
princiere, il deſend aux cheſs des Etats dassister a I'vlection, 
s0it personnellement, s0it par des commiIsSAlres, a moins que 
le secours de ceux-ci ne s0it reclame par les 6v6ques pour main- 
tenir ou retablir le bon ordre. 11 veut que toute influence lai- 
que $oit 6cart6e, que I'6lection soit debarrassee de tout entou- 
rage qui pourrait gener la liberte, et qu'elle reyete un caractere 
purement et exclusivement ecclesiastique. On prononce ana- 
theme contre quiconque enſreindrait ces prescriptions (1). 
L'empereur Basile semblait entrer dans les yues du concile, 
puisque Ces canons ont ete faits en sa presence , acceptes et ra- 
tifics par lui, et mis au rang des lois de I'Etat. 

Apres les canons, on publia la d6ſfinition dun concile ; deux 
metropolitains, Mctrophanes de Smyrne, et Cyprien de 
Claudiopolis, en firent Ja lecture en m6eme temps, I'un au 
haut, Vautre au bas de Vassemblee. C'est un long discours 
qui contient , preiierement, une ample conſession de foi, 
avec anatheme contre les heretiques, et particulierement 
contre les Iconoclastes et les monothelites, entre lesquels 
le Pape Honorius n'estpas oublic, On approuve les sept 
conciles generaux , auxquels on joint celui-ci comme le hui- 
tieme. Viennent ensuite la condamnation de Photius, d6ja 
prononcee par les Papes Nicolas et Adrien ; celle de Gregoire 
de Syracuse, d'Eulampius et de leurs adherents. Elles sont 
motivees comme le sont les sentences de nos tribunaux (2). 
L empereur, avant de congedier les eveques, leur fait un dis- 
cours digne du grand Constantin, et remarquable, non-seule- 
ment dans la bouche d'un empereur du Bas-Empire , mais 
encore dans celle d'un s0uverain quelconque, a quelque 6po0- 
que ou a quelque pays qu'il appartienne. Ce discours est trop 


(1) Can. 12 et 22. 
(2) Labb., t. vim, p, 1145. 


870, LIVRE VI. 22:3 


importani pour que nous ne le donnions pas en entier. Disons, 
avant tout , que souvyent les Papes avaient supplie les empe- 
reurs de Constantinople de ne pas plus $'immiscer dans les al- 
ſaires qui concernent la fol et la discipline, qu'eux-memes et 
les eveques ne $'immiscent dans les affaires politiques. Bien 
SOuvent 11s leur avaient nettement trace Ila ligne de demarca- 
tion entre les deux pouvoirs, dont chacun doit se renfermer 
dans les limites suflisxamment distinctes de $es droits et de scs 
devoirs. Osius, 6v6que de Cordoue, celui qui a presid6 le con- 
cile de Nicee, avait deja dit a Vempereur Constance : « C'est a 
« VOUS, Prince, que Dieu a conſie Fempire; mais c'est a nons 
« qu'il a conſi6 les interets de I'Eglise (1). » Le Pape Gelase , 
Suivant le m&me principe, -avait dit a Vempereur Anastase : 
« Le monde, anguste empereur, est gouverne par deux puis- 
« SANCCS : celle des pontiſes et celle des rois.... Si les 6y6ques 
« Obcissent a vos lois dans tout ce qui concerne [ordre de la 
« Police et les choses temporelles, sachant que yous avez recu 
« ('en haut la puissance, avec quelle affection ne devez-vous 
« Pas tre S0UMiIs a ceux qui Sont etablis pour dispenser les 
« Saints mysteres (2). » Le Pape Symmaque avait tenu un pa- 
reil langage au meme empereur (3). Le Pape Nicolas, a 
'exemple de ses predecesseurs, avait tout recemment trace, 
avec la meme nettete, les limites des deux puissances, en rC6- 


(1) Lot Baoteinv 6 Orgs eveyeiproey Tuly I% Th; EXRXMTIOUNS ENLGTEYGE. 
Athan. oper. ad solitar. vitam agentes epist., t, vin, p. 840. Edit. Colon. 

(2) Duo sunt, imperator auguste, quibus principaliter mundus hic re- 
gitur, sacerdotalis auctoritas et regalis potestas. Si enim quantum ad or- 
dinem pertinet publicze discipline, cognoscentes imperium tibi snperna 
dispositione collatum , legibus tuis ipsi quoque parent religionis antis- 
tites. . . . quo, rogo, te decet aſfectu eis obedire qui pro erogandis vene- 
rabilibus sunt attributi mysteriis. Epist. 8 ad Anast., apud Labb., t. iv, 


p. 1182. 


(3) le ( imperator) rerum humanarum curam gerit; iste ( pontifex ) 
divinarum ; tu humana administras, ille tihi divina dispensat. Labb., 


t. iv, P. 1298. Epist. 6, apol. ad Anast. 
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pondant a la lettre injurieuse de Vempereur Michel (1). Mais, 
outre Ja pretention qu'ont tous les princes de regenter VEglise , 
les empereurs de Constantinople avaient la manie de dogmati- 
Ser et dinterpreter la discipline ecclesiastique a Jeur ſantaisie. 
Cette manie semblait &tre contagieuse, puisqu'elle se commu- 
niquait a la plupart des princes qui montaient sur le trone de 
Constantinople. 11 n'y avait pas meme intermittence, lorsque 
lennemi venait se montrer aux ſaubourgs de leur capitale. 
Basile semble tre destine a echapper a cette contagion : 1] yeut 
Suivre une ligne tout opposte, et rendre al'Eglise s0n ind6pen- 
dance. Apres avoir remercie les 6yeques d'&tre yenus de si 
loin pour r6tablir la paix de I'Eglise de Constantinople; apres 
avoir menace pretre et laique de Fex1l, $'ils ne se conformaient 
pas aux decrets du concile ; enfin, apres avoir recommande 
aux 6eveques de precher la parole de Dieu tous les dimanches , 
et de ne souſſrir aucune heresie dans leur diocese, s0us peine 
d'etre condamnes par le patriarche, 1] adresse aux laiques et a 
lui-meme ces paroles remarquables : 

« Quant a vous, soit que yous $0yez constitues en dignite, soit 
« que vous S0yez simples particuliers , que vous dirai-je, $inon 
« qu'il ne yous est pas permis de disputer des maticres eccl6sias- 
« tiquesni de resister a I'Eglise, et de vous opposer & un concile 
« general. Examiner les matieres ecclesiastiques, les approſfon- 
« (ir, c'est Vaſſaire des patriarches, des eveques et des pretres, 
« qui ont en partage le gouvernement de I'Eglise , qui poss@- 
« dent Ile pouvoir de sanctiſier, de lier et de d6lier, puisqu'ils 
« Ont regu les cleſs de I'Eglise et du ciel ; mais ce n'est pas notre 
« aſfaire, a nous, qui avons besoin d'etre diriges, d'0tre sanc- 
« tifies, d'dtre lies ou d'etre delivres de nos liens. Le laique, 
« quelles que s01ent I'&tendue de $a sagesse et la conviction de 
« $a ſ0i, ne cesse pas d'etre brebis ; et I'Ev&que, quelle que soit 
« Ia mediocrite de s0n mcrite et de ses vertus, ne cesse Pas 
« ('etre pasteur, tant qu'il est eveque, et qu'il preche la pa- 


(1) Labb., t. vin, p. 324. Voir plus haut, p. 120. 
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« role de verite. Quelle excnse aurions-nous done, nons qui 
« SOMmMes au rang des brehis, de nous meler de [aftaire des pas- 
« teurs, d'examiner et de juger ce qui est au-dessns de nous? 
« Notre devoir est de les econter avec crainte et confiance, de 
« Tespecter leur face, puisqu'ils sont les ministres du Dieu 
« tont-puissant et revetus de son pouvyorr : melons-nous done 
« de ce qui est de notre ressort. Mais il en est dont la m6chan- 
« cet6 a degenere en ſolie, tellement que, oubliant leur condi- 
« tion, et sans penser qu'ils ne sont que des pieds, 1s veulent 
« faire la loi aux yeux, non suivant la nature, mais suivant 
« leurs des1rs (1); ils sont prompts a accuser, et lents © $e cor- 
« Tiger des {autes dont ils sont accuscs eux-memes. J'engage 
« CeUX qui $S0nt de cette categorie de deposer toute haine, de 
« cesSCr de-juger leurs juges, et de chercher a conſormer lenr 
« COnduite aux preceptes de Dieu (2). » Par ce discours, Vem- 
pereur prend un engagement solennel pour Fayenir : nous 
verrons $'il le remplira. I $'adresse de nouveau aux 6veques, 
et leur demande si personne 1'a rien & dire contre ce qui a 616 
arr6t6. Les 6eveques repondent, par des acclamations una- 
nimes : « Nous agreons tout ce qui a te Iu; nous y adherons 
« de tout cceur, ct nous y SOUSCTLYONS avec plaislr (3). » 

Tont etant termine, les legats pricrent Vempereur de $0us- 
crire le premier ; mais, a lexemple de Constantin, de The6o- 
dosc et de Marcien, 1] sc contenta, ains1 que $0n fils, de signer 
apres les Iegats, et avant les eveques qui y Souscrivirent, 
au nombre de cent deux. Anastase, Ile bibliothccaire, nous 
prie de ne pas nous seandaliser de ce petit nombre d'6y\- 
ques (4). Pjusieurs, s6edwts par Photius, n'avaient pas vouln 
Se relracter. D'autres, en grand nombre, n'avaient point 6t6 
admis au concile, parce qu'tls avaient recu de lui leur cons6- 
cration. Les cent deux 6veques ordonnes par Ignace et s0n 


(1) L'empereur fait ici allusion a la conduite de Michel et de Bardas. 
(2) Labb., t. vi, p. 1154. 

(3) Labb., t. vin, p. 1155. 

4) Labb., t. vin, p. 1157, note. 


226 HISTOIRE DE PHOT!US. 870: 


predecesseur $0nt les senls qui s0ient restes fideles ; mais tou- 
jours est-i] bien triste de voir trois cent dCix-huit eveques au 
faux concile de 861, tandis qu'au concile general on n'en voit 
que cent deux. Si nous n'en s0mmes pas scandalises , nous 
avons lieu du moins de nous en affliger. L'/Eglise d'Orient se 
trouye composte 1'el6ments singulierement disparates, et, a 
Ia moindre agitation, elle pent se dissoudre. 

On 6crivit, an nom du concile, deux Jettres synodiques. 
Dans la premiere, qui cest circulaire, on rapporte tout ce qui 
S'est pass6 au concile, et Fon ordonne a tous Jes enfants de 
'Eglise, de quelque dignit6 on condition qu'ils soient, de sc 
conformer et de se s0umettre # ses ordonnances (1). Le concile 
dit, entre autres choses, que Femperenr prenant en consid6- 
ration le sort des hons eyeques et des chefs de Vordre mo- 
nastique, s6pares et disperscs ca et la, et voyant que les s0l- 
taires qui menent une vie angelique et celeste, que meme les 
laiques qui sont revetus de quelque pouvoir et qui pensent 
bien , se declaraient contre Photius, comme contre un intrus 
et un adultere, et que, ce qui l'emporte snr toute autre rais0n , 
Fancienne Rome le rejetait, apres Vavoir frapp6 par ses 
reprimandes comme par autant de fleches, $'empresse de le 
confiner dans le heu d'1gnominie qu'il a merite, et de rendre 
au siege de Constantinople s0n pasteur legitime, suiyant le 
jugement synodique de la sainte Eglise romaine. 

La seconde lettre est adresste au Pape Adrien , et contient 
les lonanges de ses legats et du Pape Nicolas dont on a sniv1 le 
jugement. Elle exhorte le Pape a confirmer le concile, a le pu- 
blier et a le laire recevoir dans toutes les 6glises : la meme lettre 
parait avoir &t6 envoyee a tous les patriarches (2). Il y a aussi 
une circulaire au nom de Vempereur Basile ct de ses deux fills , 
pour ſaire part a tous les 6v6ques de la conclusion du concile : 
elle est datce de Vindiction troisieme, cest-a-dire de 870. 

Cependant, tout ne $se termina pas sans que les Grecs eus- 


|) Labh., t, vii, P. 1169, grec. 1380, 
7) Labhb . tft. vim, p. 1167. 
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Sent jou6 quelques tours de Jeur facon. Les legats se deliatent 
(Teux et prenaient toutes sortes de precaulions. Avant de s0us- 
crire au concile, ils prierent Anastase, Ile bibliothecaire, qui 
connaissait parſaitement les deux langues, d'en examiner 
Scrupulensement les actes. Anastase trouva que, dans une des 
lettres du Pape Adrien, on avait retranche ce qui.etait a la 
louange de Vempereur Louis. Les legats s$'en plaignirent hau- 
tement, et les Grees $'excuserent en disant que, dans un con- 
cile, on ne devait donner des louanges qu'a Dieu. Le fait est 
qu'ils ne youlaient pas reconnaitre a Louis le titre d'empereur ; 
car leur excuse 6tait pen sincere, puisqu'on avait donne, dans 
ce mome concile, mille louanges a Fempereur Basile. Comme 
les Grecs $'obstinatent, les legats ne voulurent pas ancantir 
tout ce qui $'6tait fait, en refusant leur signature ; ils s0uscT1- 
virent en mettant la clause : jusgu'd la volonte du Pape, c'est- 
a-dire s0us s0nN bon plaisir, et a la charge de $a ratiſica- 
tion (1). 

On ſit une autre snpercherie qui allait ayoir des cons6quences 
plus ſacheuses. Quelques-uns (des Grecs $'adresserent secrete- 
ment au patriarche Ignace et a Iempereur Basile, se plaignant 
que, par le moyen des libelles que les legats avaient fait s0us- 
crire, Suivant Ja formule apporice de Rome, on avait mis 
I'Eglise de Conslantinople sous la puissance des Romains , ct 
SOutenant qu'ils ne pouyatent recouvrer leur liberte, $i ON ne 
leur rendait ces lhbelles. Is ajoutaient que la clause inserce © 
la s0uscription des I6gals etait un pretexle pour revenir contre 
le jugement du concile, et remettre les choses dans la conſu- 
S10N precedente. Iempereur, touche de ces remontrances , 
ordonna aux officiers qu'il avait charges de prendre soin des 
legats d'observer quand ils iraient, ayec leurs gens, a quelque 
eglise, pour entrer dans leur logis et emporter secretement ces 
libelles. Les legats 6tant done alles conlerer avecle patriarche, 
ces officiers emporterent, en cachette, une partie de ce grand 


(1) Labb., ft, vim, p, 891 et 1156. 
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nombre de libelles ; mais ils ne purent tout prendre, parce que 
les I6gats, se defiant de ce qui arriva, avaient bien cache ceux 
des principaux eveques. 

A leur retour, s'6tant apereus de cette soustraction , 11s en 
ſurent extremement aſfliges, et allerent trouver Fempereur 
Basile, avec les ambassadeurs de Vempereur Louis, Suppon et 
Anastase. Les legats dirent a Fempereur : « Nons n'oserions 
« retourner a Rome, apres avoir perdu ces abjurations, et vous 
« NC tirerez aucun [ruit de ce que Vous avez COMMENCE pour le 
« bien de I'Eglise. » Les ambassadeurs de Louis ajouterent : 
« II n'est pas digne 1'un empereur de detruire ce qu'il a fait : 
« puisque ces libelles ont 6t6 donnes de votre consentement, $1 
« VOns vous en Tepentez, declarez-le ouvertement ; mais $i vous 
« avez bien fait, comment soullrez-vous la soustraction de ces 
« Itbelles? S1 vous dites qu'on [a faite a votre insu, on le crotra 
« quand yous les ferez rendre par les gens que vous avez don- 
« nes aux legats pour leur strete, ct qui, par consequent, sont 
« Fesponsables de ce qu'ils ont perdu. » Apres bien des s0llici- 
tations, les legats obtinrent enfin , a grande peine, la restitu- 
tion des libelles : cependant elle fut entiere, et i] n'en manquait 
pas un seul. L'empereur en les leur remettant dt : 

« Pour moi, J'ai recourn par mes amhassadeurs a la chaire 
« apostolique, comme la maitresse de toutes les alfaires eccle- 
« Siastiques ; et cest pour cela que nous avons attendu votre 
« presence, afin que, par votre decret et votre sagesse , notre 
« Eglise r6cuperat la sant6, et que nous enss1oNs pour regle , 
« Non Pas nos propres mouvyements, mais votre decision. 
« Recevez done les libelles que vous avez salutairement exi- 
« g6s de nos pontifes et de tous nos clercs; recevez-les et 
« presentez-les a notre Pere $pirituel le tres-saint Pape, afin 
« que $i quelqu'un , comme 1l arrive, tente de $'6garer ou de 
« $6 Jeter dans quelque precipice, 11 puisse le retenir comme 
« Par un frein et le ramener au droit sentier de la justice (1). » 


|) Labb,, t. vu, p. 990, 
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Les I6gats reprirent les libelles avec une grande joie, et les 
remirent aux ambassadeurs de Vempereur Louis, pour les 
apporter plus sirement en Itahe (1). 

Apres cette restitution, on traita Vaſfaire des Bulgares dans 
une conſerence particulicre. Les 6yeques Formose et Paul, que 
le Pape Nicolas avait envoyes en Bulgarie , etant revenus a 
Rome, rapportirent que cette nouvelle Eglise 6tait entiere- 
ment s0umise a I'Eglise romaine, et presenterent au Pape, 
Pierre, envoye du roi des Bulgares. Celui-ci lui rendit des pre- 
'$ents et des lettres du roi, par lesquelles 1] le priait instamment 
de sacrer archeveque le diacre Marin, dont 1] connaissait le me- 
rite, et de le lui renvoyer, ou quelqu'un des cardinaux de s0n 
Eglise , digne de la meme place, afin que, quand les Bulgares 
Vauraient approuve et elu, il retournat pour etre ordonne par 
le Pape (2). 

Marin ayant 6te envoye legat a Constantinople, le Pape en- 
VOYa aux Bulgares un nomme Silvestre, pour 6tre clu arche- 
veque ; mails ils le renvoyerent promptement avec I copard , 
eveque 4 Ancone, et Dominique de Treyise, demandant qu'on 
leur envoyat un archeveque, ou Formose, eveque de Porto. 
Le Pape repondit qu'il leur donnerait pour archeveque celui 
que le roi demanderait. Mais ce prince, ennuy6 de ces delais, 
envoya a Constantinople, a Voccasion d'une autre afllaire, le 
meme Pierre qu'il avait envoye a Rome, et le chargea de de- 
mander a quel si6ge I'Eglise des Bulgares devait 6tre s0umise , 
et ceſut le sujet de la conference (3). Aussi , trois jours apres 
queles actes du concile eurent et6e mis au net et deposes a Sainte- 
Sophie, Vempereur fit assembler les legats du Pape avec ceux 
dTAlexandrie, d'Antioche et de Jerusalem, et le patriarche 
Ignace, pour entendre les ambassadeurs des Bulgares. Pierre , 
chef de Vambassade, remercia d'abord les I6gats romains , au 
nom de $0n $0uyerain, de ce qu'en passant ils avatent bien 


(1) Vita Hadr, et nota Anast. ad Libell. LabbÞ., t. vin, p. 891 et 990. 
(2) Vita Hadr. ib., p. 899. 
(3) Ih. 
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voulu visiter leur Eglise par leurs lettres. Les I6gats repondi- 
rent qu'ils n'avyaient ſait que leur deyoir, qu'ils regardaient les 
Bulgares comme des enfants de I'Eglise romaine, et comme les 
membres de leur corps. L'ambassadeur dit que , nouvellement 
convertis a la foi, ils craignaient de se tromper : 1] demanda 
done aux legats r6unis a quelle Eglise les Bulgares devaient 
appartenir. Les l6gats romains dirent sans hesiter que c'etait 
a I'Eglise romaine, a laquelle le roi s'6tait adresse, d'on 11 avait 
recu des instructions, des 6v6ques et des pretres qui y sont en- 
core. Les ambassadeurs TVavouerent, et ils demanderent de 
nouveau a laquelle des deux Eglises il serait plus raisonnable 
TVappartenir. Les l6egats du Pape repliquerent : « Nous avons 
« termine les aſffaires que le saint-siege nous avait charges de 
« r6gler avec les Orientaux, et nous n'avons dans nos pouvoirs 
« TIeN (qui Yous Tegarde. Nous n'en pouvons rien decider au 
« pr6judice de I'Eglise romaine; au contraire, puisque votre 
« pays est plein de nos pretres, nous decidons , autant qu'il est 
« eN nous, que vous ne deyez appartenir qu'a I'Eglise ro - 
« MAINE. » 

Les I6gats d'Orient dirent aux Bulgares : « Quand vous avez 
« CONquIs ce Pays, a qui etait-il s0umiIs? avait-il des pretres la- 
« tins ou des grecs? » Les Bulgares repondirent : « Nous Va- 
« VONS CONquis Sur les Grees, et nous y avons trouve des 
« pretres grecs et non pas des latins. » « Il est done maniſeste , 
« (hrent les legats d'Orient , que ce pays 6tait de la juridiction 
« de Constantinople. » Les I6gats du Pape dirent : « La diver- 
« Sit6 des langues ne confond pas Vordre de I'FEglise; le saint- 
« SI6ge, qui est latin, 6tablit en plusieurs lieux des 6yeques 
« grecs, SulVant le pays. » « Du moins, direat les legats 1'O- 
« Tient, VOUS Ne POUYVeZ er que ce pays n'appartint a 'empire 
« des Grecs. » Les legats du Pape repondirent : « Nous ne le 
« NIONS Pas ; mais 11 $'agit 1c du droit des si6ges, et non de la 
« div1is10n des empires. » 

Les legats d'Orient dirent : « Nous youdrions savoir comment 
« vous dites que la Bulgarie vous appartient. » Les l6gats du 
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« Pape repondirent : « Vous pourrez apprendre, par les decreta- 
« les des Papes, que le saint-siege a gouyerns entierement I'E- 
« PIre, vieille et nouvelle, toute la Thessalie et la Dardanie, 
« qui est le pays qu'on nomme anjourd hui Bulgarie. Ainst , 
« elle n'a pas 016 ce gouyernement a I'Eglise de Constantinople, 
« COMmMe 0N le suppose; mais, Tayant perdu par Iirruption 
« des Bulgares paiens, elle Fa recu Veux maintenant qu'1ls sont 
« chretiens. Secondement , les Bulgares, qui ont conquis ce 
« pays, et le gardent depuis tant {annces , se sont s0umis vo- 
« lontairement a la protection et au gouyernement du saint- 
« Sioge. Enfin, le Pape Nicolas y a envoye quelques-uns de 
« NOUS qui SOMMEs 1c1, et Jes ev6ques Paul, Dominique, Leo- 
« Pard, Formose, et Grimoald, qui y est encore avee plusieurs 
« de nos pretres, comme les Bulgares viennent de Tavoner. 
« Nous y avons consacre des eglises, ordonne des pretres, de- 
« truit Verreur et prechse la verite avec beaucoup de peine. 
« L'Eglise romaine, qui en est en possession depuis trois ans, 
« Ne doit pas en (tre depouillee a Vinsu du Pape. » 

Les legats d'Orient dirent : « Du quel de ces droits voulez- 
« YOus Maintenant user? » Les legats du Pape repondirent : 
« Le saint-si6ge ne Vous a Point choisis pour juges de la cause, 
« VOUS qui @tes $es inſerieurs. Lui seul a le droit de juger 
« toute I'Eglise; c'est pourquoi nous reservons a $0n jugement 
« celte aſlaire, dont 1] ne nous a point charges. Quant a yotre 
« av1s, 1] le meprise auss! ſacilement que yous le donnez I6gere- 
« Ment. » Les legats d'Orient dirent : « I] est tres-inconvenant 
« que Vous, qui avez quitte empire des Grees, pour faire 
« alliance avec les Francs , conserviez quelque juridiction dans 
« empire de notre prince; c'est pourquoi nous jugeons que le 
« pays des Bulgares, qui a 6te autrefois s0us la puissance des 
« Grecs et qui a eu des pretres grecs, doit revenir maintenant 
« par le christianisme a I'Eglise de Constantinople, a laquelle 
« i] $'6tail SOustrait par le paganisme. » 

Les legats du Pape se recrierent et dirent : « Nous cass0ns 
« abs0lument et declarons nulle , jusqu'au jugement du $saint- 
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« Sibge, cette sentence que vous avez Prononecee avec precipt- 
« tation, $ans 6tre choisis et reconnus pour juges, par pre- 
« SOMmMPtion , par ſaveur, on par quelque motif que ce soit. Et 
« NOUS VOUS CONJurons, Yous Ignace, par celie lettre du Pape 
« Adrien, que nous yYous presentons, de ne point vous meler 
« de la conduite des Bulgares , et de n'y envoyer personne des 
« VOtres, afin que yous ne ſassiez pas perdre les droits au saint- 
« SIOge qui Vous a Tendu les yotres ; et que s1 Vous CTOYeZ avoir 
« quelque juste sujet de plainte, vous le presenterez a I'Eglise 
« romaine votre protectrice. » Le patriarche Ignace recut Ja 
leltre du Pape, mais 1] en remit Ia lecture a un autre temps, 
malgr6 les instances des I6gats romains, et dit : « A Dieu ne 
« plaise que je prenne part a ces entreprises contre la dignite 
« qu Saint-siege; je Ne SUIS 11 asSsez jeune pour m'en laisser 
« 1MPoOSeCr SUP Mes droits, et la yieillesse n'a pas non plus at- 
« faibli mon esprit au point de me faire faire ce que je devrais 
« reprendre dans les autres 1). » Ainsl finit cette conference. 

On voit que les Iegats orienlaux ayaient ete seduits par les 
Grees, et surtout par Vempereur, qui, pour des vues politiques, 
voulait attacher les Bulgares a la ville imperiale. Au reste, 
comme le fait observer Anastase, les I6egats ne $'entendaient 
pas 4 cause de la dillerence de la langue, et ne pouvaient $'ex- 
pliquer que par un seu] interprete, celui de Vempereur, qui 
disait aux Bulgares ce que $0n mMaitre youlait qu'on leur dit. 
Cette ruse, indigne d'un empereur , eut un plein sncces. Les 
Bulgares, qui ne comprenaient point ce que disaient les Ro- 
mains et les Orientaux , furent facilement trompes et crurent 
qu'on avait decide qu'1ls oberraient au patriarche de Constan- 
tinople, dautant plus qu'on leur dotina un e6crit en greece, con- 
tenant que les legats d'Orient, comme arbitres entre les l6gats 
du Pape et le patriarche Ignace, avaient juge que la Bulgarie 
devait 6tre $0umise au si6ge de Constantinople (2). 


(1) Labb., t. vin, Vita Hadr., p. 893. 
2) Anast, provi. in 8 syn., Labb., t. vin, p. 971. 
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La r6sistance des legats dn Pape a cette pretention aug- 
menta la colere de Fempereur , d6ja de fort mauvyaise humeur 
(avoir ete oblige de rendre les libelles d'abjuration. 1] dissi- 
mula toutelois, invita les Iegats a diner, leur fit de grands 
presents, et puis les renvoya avec Tecuyer Theodose qui les 
conduisit jusqu'a Dyrrachium ; mais 11 ne prit ancune precau- 
tion pour leur strete, de sorte que, s$'ttant embarques peu de 
jours apres, 11s tomberent entre les mains des Slaves, qui 
leur 0terent tout ce qu'ils avaient, entre autres [original des 
actes du concile, ol 6taient les souscriptions. 1s leur eussent 
meme 0te la vic, $'ils n'avaient craint quelques-uns dentre 
eux, qui leur avaient 6chappe. Enfin, le Pape et Vempereur 
ayant ecrit pour eux, 1s obtinrent leur liberte, et arriverent 
a Rome le vingt-deuxieme de decembre la meme annce 870 , 
indiction quatrieme. Les libelles d'abjuration, que des leur 
depart de Constantinople, ils avaient remis a Suppon et 
Anastase, ambassadeurs de Vempereur Louis, arriverent heu- 
reusement a Rome, avec une copie des actes du concile, qu'A- 
nastase avait eu la precaution d'emporter (1). 

Le Pape la recut avec grand plaisir, et chargea Anastase de 
la traduire en latin, mais 1] reprocha a Fempereur $a negli- 
gence (2). Anastase la traduisit mot a mot, autant que le per- 
mettait la diversite des deux langues, et quelquefois au dela, 
conservant trop les phrases grecques. Il ajouta des notes aux 
marges , pour expliquer quelques usages des Grecs et d'autres 
faits, qu'il avait appris a Rome ou a Constantinople. A la tvte 
de sa version, 1] mit ane preface en forme de lettre adress6e 
au Pape Adrien , oi il raconte I histoire du schisme de Pho- 
tius, la tenue du concile et Voccasion de $a version ; puis 11 
ajoute : « De peur que, dans la suite des temps, il ne se trouve 
« quelque chose d'ajoute ou de change dans les exemplaires 
« grecs de ce concile, on doit savoir qu'il n'y a rien etc 


(1) Vita Hadr., Labb., t vin, p. $94. 
(2) Hadr, epist. apud Labb., t. vii, p. 1173. 
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« defini que ce qui se trouve dans Vexemplaire gree, qui est 
« aux archives de I'Eglise romaine, el qui a 6te fidelement 
« traduit en latin (1). » 

Pour rendre raison de cet avis, il rapporte I'histoire de la 
conversion des Bulgares et la conlerence tenue a leur $ujet ; 
et dit qu'il est a craindre que les Grees n'ajoutent quelque 
chose aux actes du concile , pour faire croire qu'il a deeid6 
que les Bulgares deyaient 6tre soumis au siege de Constanti- 
nople; car, dit-il, ces entreprises leur sont ordinaires. C'est 
ainsi que, dans le second concile, ils ont donne des privileges 
au Si6ge de Constantinople contre les canons de Nicee. 1Is at- 
lribuent au troisieme concile quelques canons qui ne $e trou- 
vent point dans les plus anciens exemplaires latins. IIs en 
ont ajont6 un au quatrieme concile, touchant les privileges 
de Constantinople, que jamais le Pape saint Leon n'a voulu 
recevoir. Is montrent aussi un grand nombre de canons, la 
plupart contraires a Pancienne tradition, qu'ils attribuent 
ſaussement au sixieme concile. Enfin, dans Ie septieme con- 
cile, ils retranchent de la lettre du Pape Adrien ce qui re- 
garde Vordination de Taraise , et en general des neophytes (2). 

Nous navons les actes entiers du huitieme concile que 
dans cette version latine dAnastase : les actes grecs qui sont 
mprimes n'en sont qu'un abrege, fait, ala verit6, assez judi- 
cleusement, mais on Fon a beaucoup retranche de Foriginal. 

Ce concile, quoique peu nombreux, reunit toutes les condi- 
tions d'un concile general. 11 a 6t6 convoque par Fautorite 
competente, preside par les Iegats du saint-siege , et approuye 
par les legats des trois patriarches «Orient. La procedure du 
concile a ete reguliere, faite selon les canons et I'usage de tous 
les conciles. Photius a et6 s0umis a $es juges naturels , i] a 6t6 
entendu, et $'il a garde le silence , c'est qu'il n'avait point de 
defense a donner. Sa condamnation repose non $sur des 0ui- 


(1) Labb., t. vin, p. 961. 
2) Labb., t. viv, p. 972. 
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dire, sur des þruits populaires, ou $ur Ja deposition de 
temoins subornes, mais sur des faits publics, attestes par de 
nombreux t6moins qui portaient encore les cicatrices de ses 
fureurs ; et certes personne n'osera dire qu'il n'a point merite 
la sentence qui Va frappe. Les decisions du concile ont ete ac- 
ceptees et s0uscrites par les I6gats du saint-siege , par ceux des 
autres patriarcats, par les 6y6ques , par 'empereur ; enlin, elles 
ont 6t6 conſirmees par le Pape, ce qui donne au concile le ca- 
ractere d'cecumenicit6. C'est pourquot il a toujours 6te regarde 
comme le huitieme general, et s0n compendium , selon Fusage 
Valors, a 6te affich6 aux portes de la grande Eglise de Cons- 
tantinople. Les pontiſes de Rome, le jour de leur sacre, ctatent 
obliges Men faire profession (1). Mais ce concile ne devait pas 
plaire a Photius et a ses partisans , parce que la sentence d'un 
tribunal ne convient jamais a ceux qu'elle condamne. Photius 
va faire tous ses efforts pour le rendre odieux et en effacer, 


$'1] etait possible, jusqu'aux moindres traces, et ses efforts ne 
SeTONt pas toujours Sans SUCCCS, 


(1) Baron., ann. 869, n. 59, cum critic, Pagii. — Labb., t. vin, p. 1422 
et 1492. 
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Photius, condamne pour la cinquieme fols (1), recoit entin 
la peine de ses crimes, peine trop douce a raison de ce qu'tl 
avait fait. 11 est exil6 a Stenos par ordre imperial. On peut 
s'imaginer ſacilement quel 6tait, apres ce coup, s0n desap- 
pointement. Cet indomptable ambiticux qui, naguere, par $a 
parole puissante et sa haute autorite, avait remue ['Orient et 
FOccident, avait r6v6 la suprematie universelle et etait arrive 
a faire trembler le s0uverain Pontiſe sur la chaire de saint 
Pierre, $e Yvoyait subitement depowlle de toute dignite, de 
tout honneur, banni de toute societe civile et religieuse , rele- 
gue dans une obscure retraite , condamne pour ses crimes, et 
couvert de honte comme un ſaussaire. Tout autre que lu au- 
rait cache $0N Iignominie el renonce pour tout jamais a un 
poste ou 1] avait ete s1 peu heureux. Mais, pouss6 par $0N IN- 
Satiable ambition , 11 $'y attache de toutes les facultes de s0n 
ame, y tenant autant qu'a sa vie. Comme tous les grands cou- 
pables, i] semble dabord braver les malheurs qui sont venus 
coup Sur coup tomber sur $a tte; mais livre bientot a Jui- 
meme dans la Solitude , 11 est triste et abattu, la vie lui pese, 
et 1] roule avec amertume dans le chagrin $es noires pens6es , 


(1) Havait &t6 condamne : 1* par les eveques reunts a Constantinople dans 
'6glise de Ia Paix; voy. P. 31; 2* par le Pape Nicolas, dans un synode a 
Rome, lorsqu'1l s'est adresse au saint-siege, p. 84; 3” par le meme, avec le 
legat Zacharie et Gregoire de Syracuse, P. 101; 4” par le Pape Adrien, dans 
un concile a Rome, p. 182; 5” entin, par le huitieme concile general, 
Metroph. ad Menuel., Labb., t. vin, p. 1391. — 1Þ., p. 1423. 
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Ses NoIrs regrets, et ses noIrs desseins. Enfin , pour se soulager, 
il prend la plume, et se met a distiller en secret le venin 
qui 1ui ronge le coour, en 6crivant a plusieurs de ses parti- 
Sans. Mais, toujours maitre de s0n expression , 1] la modere et 
la faconne avec art et delicatesse , lors meme qu'il prodigue le 
fiel et qu'1l exhale Jes plus horribles execrations. Sous ses 
pinceaux, les Peres du concile deviennent des proscrits et des 
prolanes, des Caiphes et des Pilates ; pour lui, il est Ia copic 
de I Homme-Dieu persccute, calomnice, condamne. 11 se com- 
pare encore a aint Etienne, & saint Paul et a saint Jacques, 
traines devant des tribunaux injustes et cruels. « Ceux, dit-il, 
« Qui avaient plusieurs fois merite la mort, 6taient grave- 
« Ment assis portant le nom de juges; et ceux dont le monde 
« Netait pas digne paraissaient deyant eux pour 6tre juges. » 
Et puis, prenant un ton devot, qu'il savait mettre $1 bien en 
uYTe, 11] ajoute : « Ne vous etonnez pas de ce que i'on ose 
« faire, et ne croyez pas que la patience de Dieu soit une 
« Preuve qu'il abandonne les choses humaines ; il dispose tout 
« pour notre þien, par les secrets impenetrables de $a provi- 
« dence. » Pour ses adherents, 11 a s0in de leur faire un beau 
lot, il les transſorme en $saints et en martyrs. Les lettres qu'on 
va lire vont nous en fournir des preuves bien convaincantes. 

« Pourquol yous Gtonnez-vous, ecrit-il a un moine nomme 
« Theodose, que les proſanes president aux assemblces des 
« plus illustres prelats, que les condamnes pretendent 6etre 
« JUges, que les innocents leur $01ent presentes environnes 
« ('6p6es, alin qu'ils n'osent meme ouvrir la bouche ? Vous en 
« avez plusieurs exemples anciens et nonveaux. Anne, Caiphe 
« et Pilate,, jugeaient, et Jesus, mon maitre et mon Dieu , et 
« notre juge a tous, Gtait introduit et interroge. Etienne, le 
« Premier martyr, d6ja ceint d'une couronne immortelle , est 
« amenc devant un tribunal homicide, et bientot assailli de 
« pierres, au moment ou il parlait de Dieu. Jacques, le pre- 
« Mier 6y6que, qui ayait recu de Jesus-Christ lui-meme Fonction 
« Sainte et V'apostolat de Jerusalem , a ete arrete, et Ananus, 


av 
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« le saduc6en, convoqua une assemblee don emana bient0t 
« une sentence de mort. Paul, cette grande lumicre du monde, 
« @ 6t6 poursuivi 6galement, et Ananias, qui n'etait point in- 
« ſ6rieur , pour les mceurs, a Ananus, a ordonne de le ſrapper 
« au visage. Le s0uvenir de Paul yous rappellera bien MCauires 
« asseMmblces de ce genre. Pourquol Yous rappellerais-je tous 
« CeuX qui ont 6t6 injustement condamnes? La cruaute et la 
« ſureur insenste des persecuteurs et des tyrans contre les 
« Martyrs et les conſesseurs, vous donneront une image du 
« dernier concile qu'on appelle brillant et illustre. Ceux qui 
« avaicnt merit6 plusieurs fois la mort etaient assis gravement , 
« portant le titre de legislateurs et de juges, et ceux dont le 
« monde n'elait pas digne , paraissalent deyant eux pour etre 
« jug6s a mort. Ne vous etonnez done point de ce qu'on ose 
« faire, et ne croyez Pas que la patience de Dieu soit une 
« preuve qu'il abandonne les choses humaines. Non, Dieu 
« N'a Jamais cess6 un instant de veiller sur nous ; 11 dispose 
« de tout pour notre bien, par les secrets impenetrabies de sa 
« providence (1). » 

[1] 6crit au meme moine une sScconde lettre contre les 6v6- 
ques du concile. 

« Quoique, jusqu'a present, 1] s0it inoui et sans exemple 
« de translormer en archeveques les de6putes et les esclaves des 
« impies Ismacelites, et de leur donner les privileges des patriar- 
« Ches ct la presidence d'un admirable concile, ne le trouvez 
« Pas Ctrange, Cc est une suite de Jeurs autres entreprises auda- 
« CIeuses. Is savaient que la grace du sacerdoce leur convenait 
« 6galement aux uns et aux autres. Devenus profanes, 11s ctaient 
« dignes de figurer dans une pareille assembl6e, et ils ne pou- 
« Vaient avoir pour presidents que des ennemis de J6sus-Christ. 
« Et quels autres auratent pu $'assembler avec eux, Pour exCr- 
« cer leur [ureur contre tant Teveques et de protres, sinon les 
« Ministres et les descendants des barbares ennemis de Jesus- 


(1 Fpist. Phot., 117, p. 158, edit. Lond 
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« Christ? Car 1] faut appeler leur concile un brigandage de bar- 
« bares, puisqu'11s n'ont pu produire ni temoins, ni accusateurs, 
« NL rien qu forme un $ujet daccusation ; tout a 6t6 sens dessus 
« (less0Us. Qu'arriva-t-il apres? Les athletes (1) etatent environn6s 
« ('une armee de $0ldats qui , Fepee ala main, les menacaient 
« (de mort, en sorte qu'ils n'osaient onvrir la bouche. On les 
« ſaisait tenir debout des six heures et des neuf heures entieres, 
« Parce qu'on ne $e Jassait point de les insulter. C'etait comme 
« UNC Tepresentation de theatre, ol Von faisait paraitre divers 
« Prodiges, et on lisait Tune apres Vautre des lettres ecrites 
« en langue barbare et pleines de blasphemes (2'. Le spectacle 
« ſinissalt tard, sans qu'il y evit quelque chose d'humain ni dans 
« Faction ni dans Ja voix; 11 finissait par des clameurs insens6es 
« COMMe en des bacchanales. On criait : Nous ne S0OMmes pas 
« VENUS POUr JUGQer, NOUS VOUS AvOns Ueja condamnes, it faut 
« VOUS S0UMettre @ Ia condamnation (3). Quoiqu'un atten- 
« tat $1 impie, $1 impudent, $1 inoui dans I histoire, surpasse 
« toutes les iniqnites des juils que le s0letl a yues et que la lune 
« a cachees ; quoiqu'il surpasse Vinsolence des paiens, la fu- 
« Teur et la stupidite des peuples barbares, vous ne devez point 
« VOUS en Ctonner, ni vous permettre une pensee derais0nna- 
« Hle, ou un murmure contre les sages jugements de Dieu. 
« POUr M01, Je N'en $U1s Pas SUrPTIS, et je crOIS que VOUS Pren- 
« drez les memes sentiments, car j'y trouve la preuve la plus 
« forte, je parals dire un paradoxe, des desseins impenctra- 
« bles de la providence de Dieu, qui regle tout. Comment cela ? 
« Lorsque la colere de ceux qui sont au pouvoir $'enflamme 
« aVec Violence contre les ſideles qui ont conserve leur langue 
« et leur cceur purs du sang ; lorsque la verite est opprimee, le 
« MeNSONgE MIS CN Vogue; lorsqu une audace impie envenime 
loute action, toute parole, toute demarche, et que les justes, 
reduits a gemir, levent les yeux et les mains vers le juge 


-—_ 
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(1) C'est-a-dire Iu et ses partisans. 
(2) Cest ainsi qu'il appelle les lettres latines. 
(3) Paroles contournees des legats romains au concue , p. 203, 
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« Supreme; lorsque les calomniateurs $'abordent Jes uns les 
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autres pour concerter leurs calomnies, que dautres cher- 


« Chent a plaire au pouvyolr en faisant ce qu'il desire, que les 
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delenseurs de la verite sont ſrappes de terreur et menaces 
de mort, et que, tourmentes de toute maniere, 1s n'ont pas la 
ſaculte d'ecrire, ou $'11s ecrivent, de presenter leurs ccrits ; 
lorsque enſin, des saints qu'on n'a pu convaincre daucun 
crime $sont traduits devant un tribunal, condamnes et ex- 
puls6s trailreusement sans qu'on ait observe a leur egard 
aucune des formes judictaires usitees meme chez les bar- 
bares; lorsqu'on yoit tout cela, comment n'y trouverait-on 
pas des preuves et des temoignages indubitables de la divine 
Providence qui gouverne tout avec Sagesse? La vengeance 
divine marche en avant, quoiqu elle soit cachee a nos yeux ; 
elle chatie les prevaricateurs et vient au secours de ceux 
qu'on outrage. C'est par elle que ces ty rans, qui etaient $1 dis- 
tingues et $1 i]lustres, s0nt maintenant couverts de honte et 
«('1gnominie, et que ceux qu1ls ont opprimes, quoiqu'ils 
paraissent dans la soulfrance , sont remplis de joie, et cou- 
verts de continuels applaudissements, comme d'une couronne 
immortelle. Elle fait sentir aux uns les premieres alteintes de 
ce Supplice eternel qui leur est reseryve au dela du tombean , 
tandis qu'elle assure aux autres le gage de la recompense 
ſuture et de la [elicite celeste. Vous avez ict une preuve claire 
et 6yidente de la Providence divine, qui, par $es Secrets im- 
penetrables, voit tout et regle tout sans rien oublier, et qui, 
par une force secrete et une puissance invincible, joint les 
choses les plus plus opposees, les lie et les enchaine avec un 
ordre admirable, d'une maniere qui surpasse de bien loin 
[intelligence humaine (1). » 

Ce n'est plus diss1muler et se contrefaire, c'est user dau- 


dace et dellronterie, moyens qui reussissent Souvent aux 
mmposleurs. 


(1) Epist. 118, p. 159. 
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Voici comment 11] ecrit a Michel, metropolitain de Mitv- 
lene : 

« Comme les juils dn sanhedrin, ennemis de Jesus-Christ , 
« en chassant ses disciples de la synagogue, les ont unis da- 
« Vantage en Jesus-Christ et se sont exclus eux-mdmes de la 
« participation aux $aints mysteres et du royaume des cieux ; 
« de meme les imitateurs des juils ( les I6egats ) en nous chas- 
« $ant de la $ynagogue des chretiens, nous ont unis davantage 
« a ces divins apotres , dont nous 6tions les zel6s disciples ; car 
« NOUS ayant fait partager leur sort, 1s nous ont assimiles a 
« eux Par la conlormite de notre vie et de notre foi. Mais 11s se 
« S0Nt sEpares eux-memes de leur doctrine et denotre foi pure, 
« et ont renonce entierement au nom de chretiens, pour se 
« Mettre au rang des juiſs qui ont persecute et mis a mort 
« Notre-Seigneur Jesus-Christ (1). » 

« Il y a longtemps, dit-1l encore a un chacre nomme Gre- 
« F0ITC, qu'un concile heretique, et toule Vassemblce des Ico- 
« Noclastes, nous ont anathematisc©, non-senlement nous, mais 
« CRCOTe Notre pere et notre oncle (le patriarche Taraise), 
« Conſesseur (de Jesus-Christ et Ia gloire des eveques. Mais en 
« Nous anathematisant, ils nous ont mis, comme malgre nous, 
« S$Ur le frone Gpiscopal. Soyons done egalement anathematis6 
« Par CeUX qui Meprisent, comme eux, les commandements 
« (1U1_ Seigneur, et qui ouvrent une porte large, et spacieuse 
a toute iniquite, afin que, malgre notre tiedeur et notre 
« lenteur, 11s nous transportent de Ja terre dans le ciel (2). » 

Enfin , voici ce qu'il ecrit a Ignace , metropolitain de Clau- 
diopolis : 

« L'anatheme 6tait antreſois a 6viter et © craindre, quand 1 
« etait lance contre Jes impies, par ceux qui prechaient la vraie 
« religion. Mais depuis que Vimpudence insensce et temeraire 
« des scelerats jette avec insolence s0n anatheme contre les 


= 


(1) Phot., Ep. 116, pÞ. 157, edit. Lond. 
(2) Epist. 113, p. 159. 
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« defſenseurs de la vraie foi, au mepris de tonte loi divine et 
« humaine et de toute raison, et veut faire passer pour Joi 
« ecclesiastique une fureur barbare, une violation de la lot ; 
« cette peinesi terrible et la derniere de toutes, se tourne en 
« ſable et en jeu d'enfants. Elle est plutot desirable aux gens 
« de bien, car ce n'est pas Vaudace des ennemis de Ja veritc 
« quirend terribles les peines, principalement celles de I'Eglise, 
« Mais la consclence criminelle de ceux contre qui elles sont 
« Prononcees : en Sorte que innocence tourne en ridicule ces 
« Punitions, et en forme un jugement contre ceux qui les ont 
« znflig6es; et celui qui est frappe, au lieu d'tre puni , 
« Tecoit des couronnes et une gloire immortelle. C'est pour- 
« quoi tout homme de þien qui a de la piete, aime mieux 
« Mille ſois 6tre outrage et anathematise par ceux qui sont 
« Spares de J6sus-Christ et qui sont les ennemis de Dieu, que 
« de participer a leurs ceuvres impies , en receyant leurs 6loges 
« et leurs applaudissements (1). » 

Mais Photius, en se comparant ainsi , par un horrible þlas- 
pheme, a I'Homme-Dieu, aux ap0tres, aux conſesseurs de la 
foi, aux martyrs, joue un role peu naturel, et qui, par cons6- 
quent, ne peut durer longtemps. 11 sent bientot tout le poids 
de ces ſoudroyants anathemes qu'il ayait meprises et dont il 
$'6tait ſait un sujet de gloire. 1] se retrouve avec lui-meme ct 
avec $a conscience chargee de Crimes , Sans appui, Sans amis : 
et seul ayec Jui seul, 11 tombe dans le decouragement le 
plus complet, dans un abattement extreme, tellement que la 
vie lui est a charge. Ce qui $e passe a Constantinople vient 
encore augmenter $a noire tristesse. Les d6crets du concile 
que I'empereur avail sanctionnes, et auxquels il ayait attachc 
des peines temporelles, Sont mis a execution. Les eveques 
amis et partisans de Photius sont enyoyes en exil; des 6glises 
COnSAcrees par lui , Sont consacrees de nouveau , selon le qua- 
trieme canon du concile , dq'autres sont demolies : tout ce qu'il 


1) Phot, FE pisl. [15, Þ. 16G. 
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avait fait comme evCcque est- declare nul, et renouvel6. Lui- 
mome est <Etroitement garde et ne peut plus communiquer 
avec personne. Toutes ces choses ui rongent le cceur et le 
jettent dans le desespoir ; aussl exhale-t-1l les plaintes les plus 
ameres. 

« La passion, ecrit-1l a s0n frere Taraise, se porte aux der- 
« Mers exces, et le mal est a s0n comble; $1 je n'avais pas 
« quelque esperance en Dieu, 1] ne me resterait que le d6ses- 
« Por. Je $uis environne de pieges, de menaces ct de terreur, 
« tellement que je regarde comme rien ce que j'ai souſſert pre- 
« cedemment. On cela $'arr6tera-t-11? La mort peut-6tre qu'ils 
« Nous Preparent, ou leur 0tera le pouvoir de nuire, ou nous 
« delivrera de nos peines (1). » 

Jean , metropolitain d'Heraclee , condamne et ex1l6 comme 
Ini, lui avait ecrit probablement pour lui faire part de ses 
Souſfrances. Voici comme il Ini repond : 

« Vous deplorez la tristesse de votre position , vous igno1ez 
« Sans donte la notre; car, $1 vous saviez ce que nous s0uſfrons, 
« et quels combats nous s0mmes oblige de soutenir tous les 
« jours, Vous cessCriez de nous entretenir de vos maux. Le 
« tonnerre, lorsqu'1] 6clate avec fracas, nous inspire mainte- 
« nant moins de crainte, parce que nous y sommes habitue. 
« Que faut-1l faire? lutter contre Vadversite, sachant bien, 
« comme [assure I'Ecriture, que cette vie n'est pas une vie de 
« plaisirs et de recompenses, mais de travaux, de combals el 
« (le Juttes, et qu'il ſaut chercher les recompenses , les cou- 
« FOnnes et les plaisirs dans un autre monde: c'est Ia que 

« Nons les trouverons, par la misericorde divine (2). » 
_ Voici comme il deplore le sort de ses amis et de ses servi- 
teurs, tout en deplorant le sien : 

« Le corps $aſfaiblit par les maladies, Fame par les soul- 
« ſrances, et notre vie se consume dans Vaſfliction. Tout tend 


(1) Phot., Ep. 78, p. 126 
(3) Epist. 6, p. 72. 
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« a augmenter notre malheur, Vabsence de nos amis, les 
« tourments infliges a nos serviteurs, leur captivite . les me- 
« Naces faites a nos parents obliges de se disperser, le manque 
« de choses necessaires, ['enlevement de nos jivres, la destruc- 
« tion des autels et des monasteres on Fon devait prier pour 
« Nous, et ces durs decrets qui delendent de nous approcher. 
« Rappellerai-je ensuite ces jugements, ces interrogatoires , ces 
« poursuites judiciaires, ces condamnations journalieres faites 
« SANS tEmoINs, Sans Juges, Sans accusateurs, non-seulement 
« CONtre M01, Mais encore contre mes amis, mes parents, mes 
- domestiques, enlin contre tous ceux qui ont pour crime de 
« "avoir pas Voulu nous enticrement negliger (1). S'ils nous 
« Iaissent un peu tranquille, ce n'est pas a eux on a nous que 
« nous le devons, mais a la misericorde divine, don depend 
« Notre vie agilce par tant d'inquietudes pour nos amis, nos 
« parents, nos Serviteurs , n0s religieux. Nous s0mmes envi- 
« Fonne de troupes, de gardes, d'officiers et de magistrats. 
« Comment notre ame , traversee par tant Tepees, ne $'arra- 
« che-t-elle pas du corps? C'est ce que je ue puis COncevoir (2).» 

Tels sont les plaintes ameres et les noirs chagrins de Pho- 
tins, qui nous montrent que le saint patriarche, comme Vap- 
pellent les Grees, n'avait pas cette heroique resignation qu'ils 
ont cherche a nous ſaire admirer. 

La qualite du s0l sur lequel Constantinople est construite , 
expose $0uvent cette ville imperiale a des tremblements de 
terre. Le 9 janvier 870, avant la fin du concile, 6tait ar- 
rive un tremblement de terre epouvantable. Bien des 6glises, 
des portiques et des maisons furent renvyers6s. On ne peut 
dire que d'hommes et de bestiaux perirent. L'eglise de Sainte- 
Sophie 6prouva de grandes secousses , et serait tombee sans le 
$0in des princes. Au mois d octobre, apres la condamnation de 


(1) On voit que Photius recevait secretement des visileurs, malgre For- 
dre qu'on lui avait donne de ne communiquer avec personne. 
I) Epist. 8, Pp. 131, edit Lond. 
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Photius, elle essuya une des plus violentes secousses : beaucoup 
de temples, beaucoup d'6difices s'6croulerent. Le toit patriarcal, 
construit en plomb, tomba par terre; un obelisque eleve sur 
nne magnifique base en bronze, et erig6 dans I'hippodrome, 
fut renvers6. La consternation 6tait generale, chacun craignait 
Tetre enseveli sous les ruines des edifices publics, ou de tron- 
ver s0n tombeaun dans ses propres foyers (1. 

L'usurpateur apprend du fond de sa retraite ce sinistre eve- 
nement. Il 6tait trop habile pour ne point exploiter une cir- 
constance si fayorable. 11 se rev6t done bien vite de s0n air de 
pete et de resignation, et se met a remercier Dieu de Favor 
cloigne, par s0n exil, de cette cite malheureuse, dont i] peint 
la consternation avec les couleurs les plus vives. 

« $1 Jai des actions de graces a rendre a Dieu, ecrit-il a 
« Gregoire, diacre et garde des archives, c'est de n'avoir 
« Pas Permis que je fusse rev6tu de quelque charge en de 
« tels jours, et temoin oculaire de ce malheur alfrenx de la 
« Ville de Constantin , qui n'est plus qu'un tombeau. Les la- 
« mentations ont remplace la psalmodie , non-seulement dans 
« Jes maisons particulieres, mais encore dans les eglises , dont 
« es unes sont renversees de fond en comble; spectacle hor- 
« Fible et qui parait incroyable! et dont les autres, forte- 
« ment ebranlees, menacent ruine; 1] n'en est pas une senle 
« qui ne $s0I1t endommagee. La terre elle-meme, dechiree par 
« de violentes secousses et des tremblements 6pouvantables, 
« reste entr'ouverte en bien des endroits. Tout ce que cette 
« Ville avait anciennement souſfert n'est rien en comparaison 
« de ce queelle vient d'eprouver. Mais, dans ce moment, je 
« Ne SUIS OccUpe que de moi-meme, toutes mes inquietudes et 
« Mes anxi6t6s tombent sur ma personne. S1 J'avais encore la 
« charge pastorale, je serais inquiet du sort des pecheurs , 
« je prendrats part a leur affliction, et je craindrais, au mi- 
« ſieu de tant (iniquites, d'etre enveloppe dans le chatiment 


/3) NMcelas ap. Labb., t. vi, p. 12:34 cf 12:5. 
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« COMMUN re6serve a ceux qui me seraient conſis. Mais Dieu, 
« Par $a grace et $a boute, m'a delivre de telles inquie- 
« tudes (1). » 

Apres cette premiere Gpitre, 1] en fait une autre ou, avec 
$a linesse ordinaire, il procede par voie d'insinuation. I] ne 
veut pas dabord voir dans ce fl6au la maniſestation de la ven- 
geance divine pour les maux dont on Paccable, 1] se montre 
au contraire tres-sensible au malheur de cette ville infor- 
tunce. Mais il a bien soin , pour attendrir les cceurs, de faire 
Sentir que cette catastrophe pourrait 6tre une punition de 
Dieu pour les maux qu'on Jui a faits, a lui et aux siens. 
Voici avec quelle adresse 1l $s'exprime, ecrivant au meme 
diacre: 

« Certes, je ne dirai pas que cette ville a ete punie pour les 
« Maux qu'on me fait souffrir, et je vous prie Cavoir les 
« memes sentiments. Malgre nos so0ulfrances, qu'aucune langue 
* Ne pourrait exprimer, que SOMmMes-nous pour attirer la 
vengeance de Dicu? P'ailleurs, nous compatissons a leurs 
maux, selon la sympathie qui nous est naturelle, et nous en 
Souſfrons plus que de ceux qu'ils nous ont fait souilrir. Ce- 
pendant, $'ils sont punis pour avoir depouiile, dans tout 
l'empire, les temples de leur gloire, pour avoir insulte 
aux mysteres des chretiens, chasse de leurs eglises, par 
toutes sortes de violences, les eveques et les pretres, et 
« pour avoir Jaisse $ubstituer , s0it par leur silence, s0It par 
« Jeur participation active, dans un siecle chretien , les prati- 
« ques licencieuses du paganisme, aux ceremonies du culte 
« et du sacrifice divin ; $1, dis-Je, ils sont punis de tels actes 
« de temerit6, je n'ai plus rien a dire, jusqu'a ce que le tribu- 
« nal de Dieu ait revele de plus grands ſorfaits encore (2). » 

Ce diacre etait probablement un de ses alfid6s , par inter - 
mediaire duquel 1] voulait arriver aux cceurs des habitants de 
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(1) Epist. 100, p. 142, edit. Lond 
(2) Epist. 101, p. 14? 
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Constantinople , et les toucher sur $0n sort. Mais personne 
ne $'6mut. le tremblement de terre passa, et Photius fut oublie. 

Les vertus d'Ignace Ini apporterent un autre desappointe- 
ment. 11 s'ctait flatte sans doute que ses services et ses bien- 
faits avaient laiss6& dans les cceurs de prolondes impress1ons , 
et que les sympathies publiques se reveilleraient en sa laveur, 


quand le gros de Vorage serait passe et qu'on verrait Ja diffe- 


rence qu'il y a entre ]ui et Ignace; 1] n'en fut rien. Ignace, 
6prouv6 par le malheur, gouverna son Fglise avec plus de 
Sagesse (qu'auparavant. I semblait que-les maux et les per- 
S6cutions qu'il avait endures, n'eussent servi qu'a donner un 
nouvel accroissement # ses verlus aussi bien qu'a $0n expe- 
rience. Il rendait sa justice avec une exactitude peu commune, 
Sans acception de personne. I] apportait une circonspection 
Singuliere dans le choix de ses pretres; 11 etendait sa protec- 
tion © tous les opprim6s, et ne laissait pas d'affliges sans con- 
SOlation ; 11 fortiſiait les faibles dans la fot; i] relevait, par sa 
douceur et son savoir, Vesperance de ceux qui commencaient 
a perdre courage. En un mot, il etait le genie tutelaire de s0n 
troupeau , et un ange $0us une forme humaine (1. 

Le huitieme concile general avait ete blame par plusteurs 
auteurs, entre autres par Nicetas, pour avoir use de trop din - 
dulgence envers Photius et ses partisans (2). Cependant Ignace, 
cedant a sa bonte naturelle, cherche a en adoucir encore 
quelques dispositions en faveur de plusieurs lecteurs, et de 
deux e6veques. l| s'adresse done au Pape, a qui seul il reconnais- 
Sait le pouvoir de dispenser des decrets d'un concile general , 
et yvoici comme 11 $'exprime relativement a ce suyjet : 

« Nous supplions Votre Saintete de terminer par des dispo- 
« S$itions definitives ce qui est demeure indecis apres le depart 
« de ses vicaires, et de nous Ecrire touchant les lecteurs a qui 
« Photius a impos6 les mains. Leur multitude est innombra- 


(1) Nicelas ap Labi., t. vi, p. 1235 
2) Nicet,, Labb., t. vin, p. 1231. 
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« ble dans les regions et les villes dependantes de I'Eglise 
« de Constantinople, et ils demandent, a raison du Þe- 
« $S0iIN pressant de ministres, d'&tre admis au sacerdoce. 
« Faites-nons connaitre clairement et certainement votre vo- 
« Jontc et votre sentence sur cet objet, en decidant s1i ces clercs 
« SOont dignes ou non d'etre promus a des degres plus eleyes 
« du sacerdoce. C'est la senle chose que vos vicaires aient laissee 
« (outeuse. Nous vous recommandons auss! notre cher fils 
« et tres-courageux defenseur dela verite, Paul, garde-archi- 
« Ves, alin que, $'1l est possible d'user envers 1ui de dispense , 
« I] recoive la dignit6 episcopale, ainsl que nous vous en avons 
« prie dans nos lettres precedentes. Nous vous $ollicitons ega- 
« Jement en faveur de Theodore, consacre par nous metropo- 
« itain de Carie : car 1] a sontenn de durs trayaux et souflert 
« de grandes aſflictions dans les commencements de notre in- 
, yuste persecution. I est vrai que. vaincu par les tourments 
« 1Nouis que Photins faisait subir a ceux qui Ju resisfatent, 
« 1] $'6talt enfin uni a Im, et qu'il est demeure dans Iimpeni- 
« tence jusqu'aux derniers jours de Photius. Cependant, 1l a 
« (lepuis invoque Ie pardon avec un coeur contrit et un esprit 
« humilie ; car les vicaires de Votre Saintete Favaient interdit 
; de toute fonction sacerdotale , parce qu'il avait encore $01s- 
- Crit & cette espoce de deposition prononcee par Photius contre 
« notre bienheureux et lres- excellent Pere, le predecesseur de 
« Votre Saintete, Nous vous adresso0ns ces prieres alin que, 
. $1] est possiÞle, vous usiez de dispense envers les infortunes, 
« tout le reste avant d6ja 6te amene a une heurense fin (1). » 
Lempereur $e joint au patriarche pour demander la meme 
grace, et laisse entrevoir quelques inquietudes relativement 


(1) Ign., Epist., Labb., t. vin, p 1172. Magnifique temoignage en faverr 
«1 pontife romain, S'ecrie le P. Alexandre. Un concile ecumenique (Ignace 
est sense parler au nom des ey6eques) demande au Pape des dispenses , et 
reconnait que Jesus-Christ a donne a lui seul, ct non aux antres patriar- 
ches, le pouvorr de temperer la severite des canons recus par I'Eglise uni- 
\erselle Nat. \lex., in Hit. sac., 1x cf x, diss. ry, \ 22. 
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aux Jegats qu'il avait renvoyes avec s1 peu de strete, et dont 
i] n'avait recn aucune nouvelle depuis leur depart de Constan- 
tinople. Ces deux lettres ſurent porlees a Rome par Varechi- 
mandrite Theognoste, qui connaissait le Pape pour tre reste 
plusieurs annees a Rome. Elles furent accompagnees de pre- 
Sents. Ceux de Vempereur etaient des etofſes dont les noms 
SOnt inconnus ; ceux du patriarche, un 6vangile grec-latin, 
exactement corrig6, une 6tole ornee d'or, une belle chasuble 
et de la theriaque tres-eprouvce (1). 

Cette demarche est une nouvelle preuve du caractere doux 
et indulgent 1Ignace, qui savait pardonner a ses anciens enne- 
mis , et $s'interesser en leur ſaveur. Cependant I'Eglise n'eut 
point a se Jouer de toute sa conduite : Ignace merita des re- 
proches sur un point fort essentiel du droit canonique. 

Les legats d'Orient et les Grecs , en sortant de la conlerence 
qui eut lieu a Constantinople au $ujet de la Bulgarie , persua- 
derent aux Bulgares de chasser les pretres latins el de recevoir 
des grecs. Is envoyerent a Rome Vev6eque Grimoalde, qui 
Se retira charge de richesses, sans la permission du Pape, et 
apporta une grande lettre du rot des Bulgares, ol ce prince 
pretendait justifier sa conduite par le jugement des legats qui 
avaient preside au concile. Grimoalde disait que les Bulgares 
lavaient chasse; mais la Jettre du roi n'en disait rien, et les 
pretres qui Paccompagnaient assuraient au contraire qu'ils 
n'avaient 6t6 chasses ni par les Grecs ni par les Bulgares, mais 
tromp6s par Grimoalde lni-meme. Ce qui donna grand sujet de 
le s0Upconner (avoir trahi les devoirs de son ministere (2). 

Ce fut alors que les Bulgares, gagnes par les exhortations et 
les liberalites de Vempereur Basile, regurent un archeyeque 
grec, et lu laisserent ordonner dans leur pays grand nombre 
Teveques. On y envoya aussi quantite de moines pour tra- 
vailler a leur instruction. Ignace, a ce qu'1] parait, n'6tait 


(1) Labb., ft. vin, p. 1171 et 1173, in fin. Episfolarum. 
(2) Vit. Hadr. ap. Labb., t. vin, p. 895. 
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point 6tranger a cette affaire, il avait consacre meme Tarche- 
yeque dont nous venons de parler : ce qui mit les Bulgares s0us 
la dependance du sicege de Constantinople, et les entraina plus 
tard dans le schisme des Greecs (1). . 

Cette pretention de la part d'Ignace dans les circonstances 
actuelles avait quelque chose de surprenant, et montrait quel 
penchant avaient les patriarches de Constantinople a etendre 
leur juridiction au dela des limites prescrites. Ignace la fon- 
(ait mal a propos, et, & raison des circonstances, maladroite- 
ment sur l'ancienne incorporation de cette province a Vempire. 
C'6tait $'appuyer $ur_ Ja mime base vermoulue que Photius, 
lorsqu'il pretendait 6tre patriarche universel en consequence 
de la translation du sicege de Fempire. Confondre les circons- 
criptions territoriales de I'empire et de I'Eglise, c'etait assu- 
jettir celle-ci aux caprices et a [injuste violence du pouvoir 
temporel , justifier les anciennes pretentions schismatiques des 
patriarches de Constantinople, donner gain de cause a $0n ad- 
versaire $Ur un point essentiel, et aliener contre Ju-meme la 
protection du s0uverain pontile qui yenait de le retablir, et qui 
Suffisait a peine a le maintenir dans son poste. Ignace commit 
cette laute, qui eut des consequences bien desastrenses. 

Le Pape, en Vapprenant, en fut afilige au dernier point. 
Car Adrien Il, comme $0n predecesseur, ne cherchait a $'at- 
tacher les Bulgares que pour les preserver de cet entraine- 
ment qu $1ege de Constantinople vers sa ruine que les pontiſes 
romains prevoyaient depuis longtemps. La defection des Bul- 
gares , leur s0umission aux patriarches grecs, leur semblaient 
un grand malheur, comme il I'6tait en effet. Nous n'avons pas 
toute la correspondance entre Ignace et le Pape a ce sujet; 
mais ce qu1 est certain, c'est que le Pape blame fortement la 
conduite d'Ignace, et le menace mime de peines canoniques. 
Car Voict comme 1l s'exprime dans $a reponse a la lettre de 
[empereur apport6e par Theognoste : 


1) Consl, in Basill., n. 95, p. 210 
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« C'est s0us votre protection , dit-1] a Tempereur, que notre 
« ſrere Ignace a 0$6 consacrer un ev6que pour les Bulgares. 
« Nous 6tions 6etonne de voir que yous etiez revenn s1tot de 
« V0S Premieres dispositions. Nous yous supplions de Vobli- 
« Fer, (du moins a present, @ $'abstenir du gouvernement de 
« ce Pays. Autrement Ignace lui-meme n'echappera pas aux 
« peines canoniques, et ceux qui usurpent dans ce pays le nom 
« Tev6eque ou tout autre office, outre Fexcommunication 
« qu'ils ont deja encourue, seront encore degrades de leur 
« Ordre (1). » 

Dans la meme lettre il donnea Vempereur, comme il Pavait 
demande, des nouvelles de ses legats en termes qui marquent 
tout s0n mecontentement, et puis 1] refuse les dispenses de- 
mandees. 

« Nos legats, dit-il, sont enfin revenus, quoique tard et 
« apres heaucoup de perils. On les a pill6s, on a tue leurs gens; 
« 1s sont arrives depouilles de tout, et $ans aucun Secours 
« humain. Tout le monde en gemit, et on $'etonne qu'ils 
« aient sOuffert ce qui n'est arrive a aucun legat du saint-siege, 
« SOUS auUcun empereur, et que yous ayez s! mal pourvu a leur 
« $SHret6. Apres les avoir demandes avec lant d'empressement, 
« Vous deviez au moins Suivre Vexemple de Michel, votre 
« predecesseur, qui renvoya, avec une bonne escorte, ceux 
« qui Ii furent envoyes. Quant aux trois articles dont yous 
« NOUS avez Pri6 a la sollicitation d'Ignace , nous ne pouyons 
« rien changer a ce qui a ete regle, principalement en ce qui 
« Tegarde les ordinations de Photius, s ce n'est que les partics 
« interessees se Presentent contradictoirement devant nous, et 
« Nous instruisent de quelques faits que nous ignorons. Car 11 
«N'Y a Point en nous de oui et denon, et nous ne pouyons 
« eN aucune maniere nous ecarter de ce que le Pape Nicolas 
© 0UNOns, avons ordonne, et ce qui vient ('etre decrde dans 
un concile general. Ce n'est pas notre coutume dabuser 


(1) Labb.,t. vin, p. 1174. 
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« Selon notre ſfantaisie des ordonnances de nos Peres, comme 
« le ſont chez yous quelques prelats, qui alleguent Jes canons 
« des conciles ou les decrets du saint-s1ege quand 1ls veulent 
« Nuire a quelqu'un ou favoriser leurs pretentions, et Jes pas- 
« Sent $0US Silence lorsqu'ils sont contre eux ou pour Jes au- 
« tres. Au reste, Theognoste n'a rien epargne pour obtenir ce 
« Que Yous desirez. » La lettre est du 10 novembre 871 (1). 

Le Pape exprime le meme mecontentement a Ignace au $u- 
jet des Bulgares, et s'il le menage encore, c'est a cause de Ja 
Saintet6 de sa vie. « Vous avez ecrit, dit-1l dans une lettre 
« dont nons n'avons plus qu'un fragment; vous avez ecrit que 
« Nos pretres et nos 6y6ques so0ient chasses honteusement de 
« Ia Bulgarie, quoiqu'il n'y ait eu encore Sur ce point aucun 
« jugement devant vous; car nous n'avons jamais cte appeles 
« en juslice pour ce Sujet. Si vous dites que nous avons com- 
« mence a delendre aux pretres de la dependance de Constan- 
« tinople de faire leurs fonctions en ce pays-la, nous ne le 
nivns pas. C'6taient des gens de la communion de Photius que 
nous ayons interdits non-seulement en Bulgarie, mais par 
« toute I'Eglise,, comme nous le [ais0ns encore. Vous qui le $a- 
« VIEZ, VOUS ne deviez pas les Soullrir en Buigarie. Nous avons 
« appris que vous faites plusieurs autres choses contre les ca- 
« N0nNS, notamment que Yous avez ordonne des laiques tout 
« (un coup diacres, nonobslant les decrets Gu dernmer concile. 
« Vous Savez que la chute de Photius a pris la $0n origine (2). » 

A la nouvelle de ce diſferend entre 1gnace et le Pape, Ves- 
perance renait dans le c&eur de Photius. 11 ecrit a Rome, a 
Anastase le bibliothecaire, qu'il savait etre dans les bonnes 
graces du Pape, et qu'il croyait sans doute dispos6 en $a fa- 
yeur. Nous ne connaiss0ns pas la correspondance qui eut lieu 
entre eux; mais, dans une leltre qui nous a 6te conservee, 
Photius se plaint d'une occasion qu on a laisse echapper : c'est 
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(1) Labb., Lt. vai, p. 1173 
'2) Labb., th1d., p. 1386 
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probablement celle de faire punir Ignace. Il dit a ce syjet, 
d'une maniere pittoresque : « [/Occasion a les cheveux longs 
« par devant, 1] faut la saisir au front; mais elle est chauye 
« par derTriere, et lorsqu'on la laisse passer, on ne peut plus la 
« SAISIT, quelque effort qu'on fasse (1). » Mais du moins on re- 
connait ici Photius, qui ne laissait rien au hasard, et qui 6tait 
toujours aux aguets sur le passage des evenements, et quand 
I occasion passait , il la saisissait vigoureusement aux cheveux. 

Cependant Vobstacle qui s'oppose & ses desirs peut etre leve 
Tun jour a Vautre. Ignace est age; 11 est casse par les luttes el 
les souſſrances. D'un autre cote, il est en discussion avec Rome; 
1] est s0uns le coup d'une menace; 1 peut se faire excommunier 
et laisser le poste vacant : 1] faut se tenir en mesure de recueillir, 
le cas 6cheant, ce magniſique heritage. Mais Tobstacle du ca- 
ractere et des dispositions de Fempereur $se (dresse aussitot 
comme un rempart (de fer devant s0n imagination. 

En effet, Basile est assis solidement sur s0n trone, et-per- 
SOnne n'a envie de le lui disputer. I est un homme sage, droit 
et juste, ennemi-ne de Fhypocrisie et de la perlidie, interess6 
a la paix de I Eglise. I connaissait depuis longtemps la con- 
duite de Photius; il avait ete temoin de ses Þbassesses pres de 
l'empereur Michel, et de toutes ses fourberies et de $es vio- 
lences a Vegard (ignace et du Pape Nicolas. C'est pourquoi, 
des qu'il fut sur le trone, 1] se hata de le chasser, de mettre 
au grand jour toute sa conduite, et de le faire condamner par 
un concile general. On ne peut esperer le surprendre et V'abu- 
Ser; 11 est clairvoyant, 11 est doue d'une perspicacite et d'une 
6tendue de moyens qui le mettent a Vabri de la seduction : il 
en a donne des preuves en relormant les abus, en retablissant 
Pordre dans les finances , en creant une armee. En ellet, Basile 
est, parmi les empereurs, I'homme le plus remarquable qui 
ait paru depuis Justinien. Son cours de droit, acheve par son 
tils, et connu $s0us le nom de Basiliques, Iut a donne un 


(1) Phot., Ep. 170, p. 244, edit. Lond. 
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rang parmi les legisJateurs; ses sncces contre les SarrasIns , 
en Orient et en ltalie, sur les cotes de la Greece et de llonie, 
lui ont assure la renommee d'un grand guerrier. Apaiser un 
tel empereur, captiver sa bienveillance, obtenir ses bonnes 
graces, voila une entreprise qui parait irrealisaþble. Elle n'ar- 
rete point Photius, qui croit a Iimpossible des que se presente 
Videe de remonter sur s0n siege de Constantinople. I] cherche 
TVabord © se mettre en rapport avec I'empereur et a Fatten- 
drir sur sa destinee, que $0N orgueil et s0nN ambition Jui re- 
presentaient des plus injustes. Exile et renferme, 11 ecrivit 
une lettre a Vempereur, ou s0n genie, qui savait $'ajuster aux 
personnes, et s0n caractere aux circonstances, sut eviter la 
causticite autant que Vadulation. Son coeur n'y distilla point 
le fie], son esprit n'y repandit point Vaigreur; mais 1] peignit 
a ce prince $a situation avec les couleurs les plus vives et les 
expressions les plus touchantes. 

« Ecoutez, dit-il, tres-clement empereur ; je n'invoque pas 
« Maintenant notre ancienne amitie, ni les serments terriþles, 
« MN les promesses, ni Fonction sacree et le couronnement, ni 
« Jes Saints mysleres que Vous avez recus de mes mains, ni T'onc- 
« tion $pirituelle de votre ils : je ne dis rien de tout cela, je ne 
« VEUX INVOquer que les droits communs de I'humanite. Tous 
« les hommes, Grees et Barbares, 0tent la vie a ceux qu'ils con- 
« damnent a mort; mais ceux qu'ils veulent laisser vivre, ils ne 
« les forcent point a mourir par la faim et par mille autres 
« mMaux. Pour m01, je mene une vie plus cruelle que la mort : 
« Je SUIS captil, prive de tout, sans parents, $sans amis, Sans 
« Ser VIteurs, en un mot, sans aucun Secours humain ; et, tou- 
« telois, quand on menait enchaine le divin Paul, on n'empe- 
« Chait pas ses amis de le servir; et bien qu'on le conduisit a 
« la mort, 1] trouvait de Fhumanite dans les paiens ennemis 
« de Jesus- Christ. Peut-6tre, en parcourant Vhistoire des 
« Sidcles, on decouvrirait de semblables punitions infligees 
« non a des ey6ques, mais a quelques coupables insignes! Ce 
qui est nouvean, ce qui est inoui, cest qu'on nous a 016 
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« jUSqQu'a nos livres. Et pour quelle raison ?, Est-ce de peur 
« Que nous n'entendions la parole de Dieu? A Dieu ne plaise 
« que $'accomplisse s0us votre regne cette menace du Sei- 
« gneur : I y aura en ce temps une famine $ur la terre ; 
« non la famine du pain ou la soif de Veau, mais la fa- 
« Mine ef la s0if de la parole du Seigneur (1). Car, pour- 
« qu01 m'a-t-on 0te mes livres? $1 J'al fait mal, i fallait me 
« donner plus de livres et meme des maitres, pour que, $0us 
« Jeur direction , je pusse tirer plus de profit de la lecture et me 
« COITIgeT. Si je n'ai pas fait de mal, pourquoi m'en fait-on? 
« Jamais aucun catholique n'a ete ains1 traite par les here- 
« tiques. Athanase, oblige de soutenir tant de combats, a 6t6 
« Chass6 plusieurs fois de s0n sicge par les heretiques et par 
« les paiens; Mais personne n'a pense a Ju Oter ses livres. 
« Eustathe, cet homme admirable, a 6te traite de meme par 
« Jes Ariens; mais on ne lui a pas enleyve, comme & nous, $es 
« [iIvres. Paul le conſesseur, Jean Chrysostome, le divin Fla- 
« VIeN, Ont 6te plus heureux que nous. Mais pourquol faire le 
« denombrement de ceux qui sont inscrits dans le livre du 
« Cie]? pourquoi citer des Saints et des eveques orthodoxes? 
« Le grand Constantin a condamne a Fexil Eusebe et Theo- 
« £0ne, et Aautres heretiques, a cause de leur impiete et de 
« Jeurs opinions versatiles; mais 1] ne les a pas depouilles de 
« leurs biens, ni prives de leurs livres. I aurait eu honte 
« (Voter tout moyen de raisonner a cenx qu'il avait exiles pour 
« avoir deraisonne. Limnie Nestorius a ete exile; Dioscore, 
« le malheureux Pierre Monge, Severe, et beaucoup d'au- 
« tres, Font 6te de meme; cependant personne n'a $0nge a 
« ten1r leurs livres en captivite. Mais pourquot citer Jes an- 
« CICNS? II en est parmi nous qui ont connu [impie emperenr 
« Leon (2), qui ressemblait a une Þþcte feroce plutot qu'a un 
« homme. Eh bien, ce cruel empereur, lorsqu'il chassa le 


[1) Amos. 8, 11. 
(2) C'est L6on Fisaurien, emperenr 1conoclaste 
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« grand Nicephore de $s0n si6ge pour TFenvoyer en exil, ne 
« le s6para pas de ses livres, ne Jui fit pas souffrir la faim 
« COMMe 0ON nous la fait souſfrir. Cependant 11 faisait bien des 
« VOeUX Pour $a Mort, autant qu'il en faisait pour un long 
« TEgNe; Mais 1] ne voulait pas passer pour assass1n , Ni laisser 
« traiter les hommes qui Vavaient servi comme 0N traite les 
« yoleurs et les traitres a la patrie. Tout impie et tout cruel 
« qu'il 6tait, i] ne privait pas ceux qu'il pumnissait , du com- 
« merce de leurs parents, ni ne confisquait leurs biens. C'esl 
« qu'il avait encore quelque respect pour le nom de chretien 
« qu'il portait ſaussement, et il ne se s0uciait pas de 8e mon- 
« trer plus cruel que les paiens. Car ceux-ci, en faisant arrcter 
« les martyrs, neles privaient pas du secours de leurs domes- 
« tiques, NI ne leur 0taient la faculte de leurs biens. Le cruel 
« L60n n interdisait pas Ja psalmodie; 11 Jaissait au contraire 
« heaucoup de moines autour de ceux qu'il punissait . pour les 
« COns0ler. I] ne renversait pas non plus les temples et les 
« Na1SONS CONSACTCES A DIien ; car, quoiqu'il ne menageat pas 
« les hommes, 1] aurait craint, ce me semble, de faire la 
« guerre a Dieu. Mais, helas! quand 11 $'agit de moi, tout est 
« lOUVeau, tout est plus cruel et plus tragique. Je snis enfer- 
« me, delaisse de mes amis, de mes parents, de mes serviteurs, 
« et prive du secours des pricres faites par les moines. Au lien 
« (amis, de parents ou de personnes qui Pprient , je $uis en- 
« toure de $oldats, de gardes; beaucoup de pauvres ont 6t6 
« deplaces, et exiles de tous cotes; leurs biens ont 6t6 vendus 
« cCoOMMe un butin pris sur Vennemi. Et pourquoi tout cela? 
« Pour nous lourmenter davantage. Et certes, nous s0mmes 
« bien cruellement tourmente, puisqu'on a renvers6 ces 6di- 
« fices Que Nous avons fait construire pour le rachat de nos 
« peches, et qu'on a retire du $ervice de Dieu ceux qui de- 
« Vaient prier pour nous. Mais avant d'en venir la, il fallail 
« examiner $1 Dien, a qui Thonneur est refus6 par cette des- 
« truction, ne $e rendrait pas propice a celui qui les a fait 
« batir; car Dieu $S'interesse an $sort des malheureux. Les lois 
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« romaines ordonnaient des punitions corporelles contre les 
« malſaiteurs, pour leur servir d'expiation et purifier leur 
« ame. Mais jusqu'a present on n'a jamais entendu dire qu'on 
« alt 1nvente des supplices pour crucilier Tame; c'est cependant 
« Ja peine que nous eprouvons, par Fenlevement de nos 
« Iivres et par la destruction des 6dilices sacr6s qui devaient 
« SErVIF a racheter nos peches. Par Fenlevement des livres, on 
« emp%che toute contemplation ; par la destruction des tem- 
« Ples, toute pratique pieuse, tout culte rendu a Dieu. Qui a 
« Jamais entendu dire qu'on ait fait la guerre a Tame? Comme 
« $'1] ne suſfisait pas a la colere de homme de $'ass0uvir par 
« les $upplices du corps, par I'exil, Vemprisonnement, par la 
« faim, par Ventourage militaire, et par une mort quoti- 
« Cienne. Car on ne nous laisse de vie que ce qu'il en faut 
« Pour $entir nos manx; et ce qu'il y a de plus cruel et de 
« plus intolerable, c'est que nous souffrons ce que la mort 
« a de plus douloureux, sans recevoir la senle consolation 
« qu'elle donne, qui est de finir les souffrances. Faites-y r6- 
« flexion , Seigneur, et $i votre conscience ne vous reproche 
« FIeN, ajoutez a nos peines, $'il est possible dy ajouter. Mais 
« $1 elle vous condamne, n'attendez pas ce jugement on le re- 
« pentir est inutile. Je vous fais une priere nouvelle, mais en 
« harmonie avec votre position nouvelle; arretez les maux au- 
« tant qu'il est en vous, ou arrachez-mal cette vie au plus tot, 
« SANs la laisser $e consumer lentement dans des tourments et 
« des troubles continuels, ou diminuez tant soit pen le poids 
« qui m'aceable. Souvenez-vyous que yous tes homme quoique 
« empereur ; S0ngez que nous sommes revetus de la meme 
« Chair, roi et particuliers, et que nous avyons une nature 
« commune; rappelez-vous que nous avons le meme maitre, 
« Je meme createur, le meme juge. Ponrquot porter une ac- 
« cusation contre yotre clemence par nos tourments? Pourquoi 
« faire injure a yotre bonte par nos outrages? Pourquoi faire 
« regarder votre humanite comme hypocrite, et donner un 
- dementi a la douceur de votre caractere par votre haine et 
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« yotre duret6 envers nous? Je ne yous demande m1 des di- 
« gnites, ni de la gloire, ni de la prosperite; je vous demande 
« ce qu'0N accorde toujours a ceux qui sont dans les fers, ct 
« Ce que les Barbares ne reſusent pas a Jeurs esclayes enchai- 
« N&s. Car je Suis reduit a un etat qui me lorce a faire cette 
« priere a un emperevr, ct au peuple romain, le plus doux des 
« peuples. Et quelle est cette priere? c'est de mener une vic 
« qui ne $0il pas pire que la mort , ou d'0tre promptement de- 
« livre de ce corps mortel. Respectez notre nature commune ; 
respectez les lois de humanite, les droits de Vempire ro- 
main ; ne permettez pas qu'on puisse citer votre conduite 
comme un exemple nouveau et 1nout, et qu'on puisse dire 
un jour : I| y a eu un empereur qui a commence $0n rFegne 
« par la douceur et Ja clemence, et qui a ensuite condamne a 
« Vexil, a la misere, a une mort lente et cruelle, s0n arche- 
« V6que, qu'il avait traite comme un ami et a I'cgal de ses 
« enfants, des mains duquel 11 ayait regu, avec I imperatrice, 
« Ponction sainte et la dignite de cesar (1), a qui il avait fait 
« Ses Serments, enfin, qu'il avyait aime sincerement, et a qui 
« 1] avait donne mille preuves affection (2). » 

Telle est la lettre de Photius : on voit qu'il emploie aver 
adresse et 6loquence toutes les raisons propres a toucher Vem- 
pereur; mais une seule [ui manque, et celle-la aurait et6 la 
plus eſficace : c'est I innocence. Aussl n'en parle-t-il pas; 1] sait 
que $a vie est connue de V'empereur, et que les peines qu'il 
Soulfre, et qu'1l sait exagerer a propos, sont bien au-dess0us 
de $es Crimes. 

l'empereur, comme on pouvyait $'y attendre, ne repont! 
pas a cette lettre. Photius ne desespere pas encore; 1] est at- 
tentif a toutes les occasions, pour les saisir au front et par les 
cheveux, selon $0n principe. L'empereur venait de remporter 
quelques ayantages sur les Sarrasins; il en triompha comme 
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(1) Basile a 6te couronne cesar par Photius, voy. p. 128. 
2) Phot, Ep. 97, p. 136, edit. Lond. 
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Tune grande victoire, et celebra $es triomphes a Constanti- 
nople. Photius croit que le moment est favorable, que Vem- 
pereur, dans la joie, pencherait plus vers Tindulgence ; 11 Jui 
6erit une lettre toute courte, mais tendant a la meme fin. 11 
n'y expose aucune plainte; 1] semble vouloir seulement se 
rappeler au s0uvenir de Tempereur, et lui montrer qu'en bon 
et ſidele sujet il prend part a la joie commune et a la prosp6- 
rite de empire. On sait que ce moyen est quelqueſois plus ef- 
ficace qu'un autre. Photius sait employer avec $0n adresse 
ordinaire. 

« Je m'6tais imagine, dit-il, que, quand yous seriez parvenu 
« a empire, j'aurais s0uvent occasion de vous rendre graces 
« pour des bienfaits repandus sur mo1, sur mes amis, mes pa- 
«rents, et $ur tous ceux a qui vous pourriez accorder quel- 
« ques ſaveurs, $ans vous importuner. En cela je comptais 
« SUT Mon attachement sincere a votre personne, ct $sur les 
« ProMesses que Vous m'avez S0uvent fates avec serment tant 
« en particulier qu'en public. Mais nos esperances $0nt r6- 
« duites maintenant a rendre graces, quotque ce Soit un pen 
« tard, a votre gouvernement. Et pourquot? parce que yous 
« avez force les brigands et les mallaiteurs (les Sarrasins) qui 
« Nous ont tant aſſliges a user de plus de moderation. Mais 
« COnSiderez, mon cher empereur, je me $ers de cette expres- 
« $i0N malgre vous, que chercher seulement a persnader les 
« hommes ne sert point a persuader Dieu; 11 en arrive S0uvent 
« le contraire. Ce qu'on fait ici-bas sans crainte, est puni s6- 
« Verement la-haut par Vinexorable justice de Dien (1). » 

Mais I'empereur reste sourd; i] ne donne aucune reponse. 
Photius $'adresse alors a un homme puissant a Ja cour, a 
Bahanes, patrice, que nous ayons Vu ligurer en qualite de 
commissaire au huitieme concile general. Il sait bien qu'en 
Ini 6crivant, $a lettre parviendra a Vempereur, aux ofliciers 
de la cour et a tous les magistrais. I cherche a les toucher 


(1) Phot., Ep. 98, p. 141. 
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par quelques traits viſs et impetueusement Jances : « Autrelois, 
« (lit-il, les Romains et les Grecs , pour ne pas parler des chre- 
« tiens, mettaient des bornes au mal qu'1ls faisaient souſfrir a 
« leurs plus grands ennemis : les Barbares gardent des regles 
« dans les punitions; et on dit qu'tl y a mime des bites qui 
6pargnent les malheureux. Cependant Tetat ou yous m'avez 
mis, Vous qui 6tes s1 humain, m'a rendu malade. II y a un 
mois que je le suis : j'ai besoin d'un medecin, on vous a 
Souvent prie de permettre qu'il me visite; et toutefois ( ot 
« est Phumanite et le christianisme? ) vous ne me Vavez pas 
« accords. Je ne puis encore vous traiter de barbare et de bete 
« ſeroce; c'est a vous a considerer, apres avoir invente contre 
« nous des supplices $i etranges et si nouveaux $0us le soletl , 
« quel nom vous trouverez convenable a vos actions, au lieu 
« de ceux de chretien, de Romain, de Grec, de barbare et de 
« bote ſarouche. Pour mot, $ je cede a la maladie,- sachez 
« que je remporteral contre yous une plus illustre victoire, 
« laissant ma mort violente comme un monument eternel de 
« Votre inhumanite (1). » 

Bahanes, a ce qu1l parait, repond a Photius qu'il ne peut 
rien pour lui, mais qu'1l est s0n ami secret, qu'il est pour lui 
un autre Joseph d'Arimathie. Photius, qui avait un ardent 
desir de sortir de $a retraite, ol 1] s'ennuyait a la mort, $'em- 
pare de cet ayen et Jui repond : 

« Sans doute Joseph dlArimathie 6tait un ami secret et un 
« disciple nocturne de mon Dieu et de mon Seigneur; mais, 
« brisant bient0t les liens de la crainte, il devint un disciple 
« plus ſervent et plus hardi que ceux qui avyaient profess6 Jc- 
« $Us-Christ en public, puisqu'il a descendu le corps de J6sus- 
« Christ ignominieusement attache a la croix, et lui a donne 
« tous les s0ins qui etaient en s0n pouvyoir. Vous done qui 
« M'aimez en secret et comme dans les tenebres, quand de- 
« Viendrez-vous un fils de la lumiere et du jour? Quand rom- 
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« prez-vous le silence? Quand ferez-yous entendre une yoix 
« digne de Joseph? Vous ne descendrez pas un corps dela croix , 
« mais vous delivrerez d'une mort amere et quotidienne un 
« homme expos6 a mille tentations, et abreuve damertume. 
« Si le respect humain et Vaſfection pour Ie monde vous ar- 
« T6tent, vous faites un contre-sens en citant Texemple de 
« Joseph (1). » 

Photius n'ayant pu rien obtenir, s'ahandonne a $s0n depit , 
et lance des traits de satire contre difſerents personnages de 
la cour qui ayaient contribue aux rigueurs qu'il eprouyait, ou 
qui en avyaient 6t6 les executeurs. 11 les traite de tyrans, d'ho- 
micides, de demons, de betes ſeroces. Voici ce qu'il 6crit a 
Jean, patrice et sacellaire : 

« On m'a dit autrefois}, avec raison, qu'il y en a beaucoup 
« (Jui montent sur Varbre qu'on appelle tyrannie, mais que 
« PersSONNe en descend que par une lourde chute. Qu'est-ce 
« qui yous porte done A tre $1 fier et s| arrogant? Malgre 
« Votre puissance et votre orgueil, vous n'0tes point monte 
« jusqu'au s0mmet de Varbre; vous Gtes encore cache $s0us 
« le feuillage (2). » 

Sous cet apologue, Photius depeint parſaitement ces petits 
despotes de cour qui, caches sous Vombrage du despotisme 
imperial, sont si fiers, quoiqu'ils soient si peu de chose. 

« Intenter une action judiciaire a celui qui a fait tort, c'est 
« de Ihumanite, &crit-il a un nomme Theophile, 6cuyer et 
« Sacellaire; renoncer a toute vengeance, c'est de la philoso- 
« phie; lui faire du bien, c'est quelque chose de divin qui fait 
« de nous des enfants du Pere celeste. Mais porter une main 
« Violente sur celui qui n'a fait aucun tort, c'est une action 
« digne d'une bete feroce ou d'un demon, et celui qui la fait 
« N'a rien d'humain, quoiqu'1l ait Ia figure humaine. Comme 
« 1I ny a que ces quatre cas, prenez le type qui convient a 


(1) Epist. 91, p. 133. 
(2) Ep. 73, P. 122. 
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« Vos actes. Vous saurez ſacilement celui que vous devez adop- 
« ter; car une chose honteuse est facile a discerner (1). » 

Il y avait a la cour un nomme Mannel, patrice, homme 
droit, qui, apres le hnitieme concile general, avait prie Me- 
trophanes, m6tropolitain de Smyrne, de consigner par ecrit 
les actes de Photius. Ie m6tropolitain se conforma a es des1rs, 
et nous a laiss6 un monument historique ou nous avons $01- 
vent puis6 (2), Photius, a ce qu'1l parait, avait a se plaindre 
des rigueurs de Manuel ; il lui adresse une lettre vehemente, 
le traite homicide, et le menace des jugements de Dieu. 

« Malgre tout le soin que vous prenez de vous cacher, vous 
« N'6chapperez point a I'&il de Dieu, lorsque vous faites tout 
« ce qu'il faut pour mrarracher la vie par une mort violente. 
« Car celm qui, contre le cours ordinaire de Ja nature, pro- 
« cure par des voies d6tournces la mort d'un homme, est ho- 
« Micide, quoiqu'il n'enfonce pas le ſer dans ses entrailles, on 
« (u'1] n'appelle pas un ex6cuteur. Si de telles actions rendent 
« [e jugement (de Dieu plus terrible, comment ne cherchez- 
« VOUS Pas a vous separer de ceux qui s0nt obliges d'y paraitre 
« POUT TeceVoIT ses chatiments, que je ne Youdrais pas Vous VoIr 
« infliger, lors m6me que vous seriez encore plus dur envers 
« M01. Mais c'est en vain que vous me tourmentez (3). » 

Photius, en faisant ces reproches plus ou moins ſondes, se 
condamne Jui-meme. Car que n'a-t-il pas fait pour 0ter la vie 
a Ignace? Mais 1] a bean epuiser s0n imagination et employer 
tour a tour le pathetique et la satire, toutes ses peines sont 
perdues : les cceurs sont insensiþles, Jes portes lui restent fer- 
mees. 1/empereur, qui connaissait ses ruses, Ne $e laissC pas 
flechir, et ne repond a aucune de ses lettres. Photius ne voyant 
plas aucun moyen de toucher le coeur de ses ennemis, tombe 
dans la tristesse la plus profonde, dans une noire melancolie 
melee de desespoir. I appelle la mort, et se plaint de $a len- 


(1)"Ep. 193, p. 292. 
2) Labb., t. vin, p. 1386. 
3) Epist. 226, p. 334 
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teur. Son exil est pour Ini un tombean on il est enterr6 tout 
vif; les traits de sa figure, alter6s par tant de miseres que ses 
persecuteurs, comme ul les appelle, renouvellent tous les 
jours, sont ceux d'un $pectre qui le rendent meconnaissable. 
C'est par de pareilles images qu'il expose horreur de sa cap- 
tivite au diacre Theophane, qui semble avoir 6t6e un de es 
anciens disciples (1). 

Apres ces moments de tristesse et de d6sespoir, il se releve, 
prend la plume, et $'adresse a ses amis pour les encourager 
et les consoler dans Texil et les traverses qu'ils supportent 
pour lui. Alors 1] n'est plus le meme homme; il parle comme 
un apotre, comme un confesseur de la foi, et comme un de- 
fenseur de V'Eglise. Ainsi il 6crit & Gregoire de Syracuse, $0 
consecrateur, qui Cetait alors en exil comme lui. Il Vexhorte a 
Supporter les peines et les persecutions qu'ils soufſfrent tous 
deuy pour s'tre attaches a Vobservyation des commandements 
de Dien. Il Pengage fortement a pers6verer dans ses senti- 
ments, a faire des ordinations, a construire et a consacrer (es 
eglises, pumisqu'on a ruine les siennes; c'est-a-dire 1] Vengage 
a perpetuer le schisme, malgre les condamnations des Papes 
et des conciles (2). 

La lettre snivante, adress6e a plusieurs 6y6ques exil6s 
comme lui, nouns fait yoir jusqu'a quel point 11 $savait dissI- 
muler et se contrefaire. 

« La persecution est dure, dit-il, mais la beatitude promise 
« Par le Seigneur est douce; Vexil est p6nible, mais le royaume 
« des cieux est agreable : Heureux ceux qui souſfrent per- 
« S$eCUlION pour a justice, parce que le royaume des cieur 
« (eur appartient. Nous avons a supporter de nombrenses al- 
« flictions qui surpassent tout ce qu'on peut imaginer de plus 
« crnel, mais la joie qui nous attend au ciel en adoncit toute 
« Vacrete, Elle devient meme un motif d'encouragement pour 


|) Epist. 241, p. 361. 
(2) Epist. 3, p. 154 
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« CEUX (qui ont leurs esperances en haut. C'est pourquol ayons 
« des combats, pour ohtenir des prix et pour pouyoir dire 
« avec Saint Paul : J'ai bien combattu, j'ai acheve ma course, 
« J'at conserve la foi, il ne me reste plus que la couronne 
«ae juslice. Y a-t-il quelque chose de plus doux et de plus 
« agreable que ces paroles triomphales, ou quelque chose qui 
« puisse Mmieux confondre Vennemi du genre humain? J az 
« acheve Ma course, j'ai conserve la foi, il ne me resle 
« plus que la couronne de justice. Ces paroles apaisent les 
« plus violentes tempetes, remplissent I'ame d'une jolie $pirt- 
« tuelle, ſfrappent les persccuteurs letonnement , couronnent 
« ]es persccut6s, donnent du courage aux faibles, et rendent 
« Ja viea ceux qui sont a demi morts. C'est cette felicite que 
« jobtiendrai si les ceuvyres repondent a mes paroles; je Vob-: 
« tiendrai avec vous tous, qui combattez s1 glorieusement , par 
« Vintercession de la tres-sainte Vierge, mere de Dieu, et par 
« celle de tous les saints {1). » 

Photius, en ecrivant ainsl, avait $ses yues secretes, qui 
6etaient de conserver Pattachement des siens, de les faire per- 
S6yerer dans le schisme, et de $'en servir dans Foccasion pour 
remonter sur Je siege de Constantinople. C'est pourquot il les 
encourage et les console; et s'il S'apercoit de quelque negli- 
gence, 1 reveille leur ancienne amitie en accusant leur indit- 
{erence. Voici une lettre de ce genre; elle est adress6e a un 
patrice nomme Jean, commandant de la Greece : 

« $1 VOUS almez, Yous etes faible; si vous n'aimez pas , vous 
« Ctes injuste. S1 vous aimez sans 6tre [aible, comment pouvez- 
« YOusS Negliger ceux qui s0uſfrent $i injustement? Je prie Dieu 
« de ne pas yous laisser tomber dans de pareils maux ; ou $i 
« Vous y tombez, de ne pas recevoir des consolations ou des 
« SecQUrs tels que Vous en donnez a vos amis. Mais rappelez- 
- Vous la maxime du Seigneur : On $2 Servira envers vous de 
« la meme mesure dont vous vous SCres Servis (2). » 


(1) Epist. 189, edit. Lond., p. 287. 
(2) Epist. 60, p. 113. 
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Il ecrit dans le m&me but a Zacharie, 6veque de Calc6- 
doine, qui avait pris sa defense au huitieme concile (1) , 
et dont 11] ne recevait pas de nouvelles. « Si joubliais mon Za- 
« cCharie, je m'oublierats moi-meme; mais c'est lui qui ma 
« Oublie... » I] Fassure ensuite de $es Sentiments par les ex- 
press10ns les plus tendres (2). Apprenant qu'il est malade, 1] 
lui envoie une potion amere qu'il a composce ]lni-meme dans 
Sa Tetraite (3). Plus tard, 1] Jui ordonne une saignee, malgre 
Vavis de ses medecins , qu'il combat avec tout le sayoir qu'on 
pourrait y mettre aujourd'hui (4); car Photius, $1 dislingue 
dans les lettres, excellait encore dans art de la medecine. 

Quant a ceux qui $'etatent separes de lui, il cherche a les 
ramener en presentant leur defection sous les couleurs les plus 
odienses. Ains1 1] 6crit a Paul, mctropolitain de C6sar6e, qui 
avait quitte $0N parti; 1l le traite d'apostat, de faux ami, de 
deserteur, dadversaire de ses propres principes. « Vous me 
« demandez ensuite , lui dit-il, pourquoi les gens de bien yous 
« Evitent comme un impie, et ne veulent plus avoir de rap- 
« port avec yous? Pourquol ! je ne sais comment vous le dire; 
« C'est qu'ils craignent de participer a Vos ceuVres, Cen Yous 
« donnant le salut (5). » 

Nous trouvons une lettre du meme genre, adresste au 
moine Metrophanes, s0n ancien ami, dont il avyait fait autre- 
fois un brillant 6loge (6) , mais auquel 1] donne le nom dapos- 
tat depuis qu'il a abandonne sa cause. 

« Nul mortel, dit-il, quelque parfait qu'il soit, n'est sans 
« d6ſauts; et nul homme, quelle que soit sa perversIte, n'est 
« SANS quelque vertu. Voila un axiome qui a le suſfrage de 
« tout le monde, et dont la verite est conſfirmee par Fexpe- 


(1) Pag. 209. 

(2) Epist. 106, p. 151. 
(3) Epist. 179, p. 267. 
(4) Epist. 223, p. 333. 
(5) Epist. 175, Þ. 262. 
(6) Epist. 149, p. 205. 
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« rience. N'allez pas le dementir par votre exemple, el de- 
« Venir la fable du monde, en vous montrant sans aucune 
« Vertu 'l).» 

Photius, en 6crivant ces sortes de lettres, a evidemment 
pour but de ramener @ $0n parti ceux a qui 11 les adresse : ce 
que nous prouve la lettre suivante, 6crite au mome. 

« David est tombe, dit-11, mais 11 s$'est releve. 11 s'est releve 
« par les pricres du prophete, par ses propres larmes, par les 
« reproches amers faits au moyen dune fable ingemieuse, et 
« par des wuvres de penitence. Vous tes tombe egalement; 
« mais je ne vois pas de prophete, je ne vois en yous nit I hu- 
« milit6 Cesprit de David, mi $a componetion de coeur. Cest 
« (lone a yYous de reflechir comment vous vous releverez de 
« votre chate, $i toutefois vous aimez mienx expier Yotre 
« ſaute dans ce monde que den recevyoir le chatiment dans 
« Fantre (2). » 

Dans le nombre de ses lettres, 1] en est une bien remar- 
quahle; elle est adressce a tous les 6y6ques de s0n parti. C'est 
une apologie contre les reproches de quelqu'un qu'il ne 
nomme pas , parce que, dit-1l, on proſite plus aisement des 
avis qui sont donnes sans designation de personne. Il se plaint 
que ce calomniateur pretend deviner $es pensees, pour YFac- 
cuser (avoir perdu la raison jusqu'a mepriser les lois de Dieu 
et trahir I'Eglise, c'est-a-dire que Von publiait qu'il avait 
dessein de faire sa paix avecle Pape et avec Ignace. « Ce n'est 
« pas, dit-il, que les maux dont je suis accable n'aient pas 
« Ja force de me faire perdre Fesprit; » et la-dessus, il deerit 
path6tiquement ses souſfrances; mais i] dit que celui qui Fac- 
cuse de celte trahison est plus cruel que ses autres ennemis. 
[| emploie tout le ſeu de son genie et Partifice de s0n 6lo- 
quence pour le charger de confusion. « Je ne m'6tonne pas, 
« (lit-i], qu'on m'abandonne dans I'6tat on je suis; quoique, 
« SOUS NON NOM , ce Solt abandonner la verit6 : ce qui est in- 

|) Fpist. 65, Þ. 118, 

?) Epist. 56, p. 118 
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« Supportable, c'est de vouloir m'attribuer la cause de cet 
« abandon. » Il prend ensuite le grand nombre de sectateurs 
qui [ut restent comme un temoignage de la ſfaveur divine et 
de la justice de sa canse. 1] revient enfin a la douceur, et fait 
nsage des express10ns les plus tendres de la charite pour ra- 
mener celu qui Va offense, et finit sa lettre par recommander 
de prier pour Vempereur 1). En quoi i] avait sans doute ses 
aesseins, car Photius n'ecrit pas une ligne qui ne tende a 
quelque effet. 

Mais on ne sait ce qu'on doit admirer le plus en Iu, $1 cest 
S0N Inlatigable activite, ou £a prodigieuse adresse pour retenir 
dans Ja fidelite tant d'6eveques, que leur adhesion a $0n 
Schisme avait prives de leur diguite et plonges dans tontes les 
disgraces. Tous les malheureux sont coupables, dit un vieil 
adage , is sont du moins reputes pour tels : ils doivent $'at- 
tendre a se voir abandonner de tout le monde, meme de leurs 
amis; c'est la loi de Fegoisme universel. Photius Favait suivie, 
cette loi, dans sa conduite envers Bardas; mais 1] eut I'in- 
concevable talent de la faire fl6chir en sa faveur. De tous les 
ev6ques ordonnes par Iu et exiles avec lui, 11 n'y en eut pas 
un seul qui lui devint infidele, et, chose pius etonnante en- 
core, Pas un seul qui Glevat des plaintes contre Jui. Ni Ia 
manilestation de ses crimes, ni les anathemes dont 1l fut 
frappe, ni la prison dans laquelle il etait detenu, n1 les autres 
mis6res dont 11 6tait accable, n'ont pu refroidir un instant 
leur attachement pour lui. De ceux qui 6tatent ordonnes par 
Ignace ou par Methodins, son predecesseur, et qui s 6tatent 
jeles dans s0n schisme, une bonne partie Iu resta egalement 
attach6e , brisant pour lui V'unite de VEglise, et r6sistant 6ga- 
lement aux conseils des I6gats, aux promesses de Tempereur, 
et a 'esperance d'6tre retablis dans leur s16ge. Tous Cctatent 
tenus comme $0us un sceptre de fer. Cet homme avait done un 
talent de s6duction qui allait jusqu'au prodige (2). On a dit 

(1) Epist. 174, p. 245. 

2) Baron., an, $71, n. 47 
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de s0n temps qu'il 6tait un vrai demon : on ne pouvait pas 
mieux exprimer en meme temps et la profonde noirceur de 
S0N ame, et les ress0urces 1nouies de $0n esprit, et s0n habi- 
let6 a se contreſaire et a prendre tous les tons, toutes Jes 
formes, et tous les masques. 

Cet attachement prodigieux, qui n'est propre a aucun autre 
heresiarque, 1] a s0in de Ventretenir par une correspondance 
SUIVIe, ON i] sait se conſormer a tous les gotits et a tous les 
caracteres. On y trouve une finesse d'esprit, une delicatesse 
de style et une 6loquence dignes des anciens, et puis un art 
infini de captiver les esprits ct de les conduire a cs fins. Ses 
nombreuses lettres, tres-peu connues, adress6es a plus de 
quatre-vingt-dix-sept personnes, nous montrent que, malgre 
SON exil et la surveillance dont il 6tait Vobjet, et dont 1] se 
plaint s: amerement, il 6tait encore le point central d'une 
vaste conjuration contre I'Eglise. Aussi se plaint-il de ceux qui 
quittent le theatre de Vaction et se retirent dans un desert on 
ils deviennent inutiles a sa canse (1). I] tenait s0us sa main 
des agents secrets qui transmettaient ses ordres, portaient ses 
lettres, et en recevaient les reponses (2). Par enx, 11 trouvait le 
moyen d'intriguer jusque dans I'interieur de Constantinople, 
et de tendre des pi6ges a Ignace (3); mais, efforts vains et 
travail inutile! lgnace $'etait attire Ja yveneration de s0n trou- 
peau , qu'1l 6edifiait par $es yertus, et auquel, malgre son 
grand age, i] prechait tous les dimanches et ſ6tes (4). Mais si 
SON ennemi ne put entreprendre rien {important contre $a 
personne, 1] parvint du moins a entretenir la division dans 


0h Fglise, comme nous le vyoyons par une lettre du Pape a 
l'empereur (5). 


(1) Epist. 231, p. 345. 
(2) Ce qui montre bien qu 11 n'etait pas sans liberte, et que ses plaintes 
Sur la rigueur de $0n exll eftatent bien exagerees. 
'3) Nicetas ap. Labb., t. vin, p. 1250, 
4) Nicetas, 1b, | 
>») Joan, vin, epis. $, ap Labb., t. ix, p. 66, 
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Le seul reproche qu'on piit faire a Ignace, reproche grave 
qui a eu les plus ſacheuses consequences, Cc'est qu'll navait 
point renonce a la juridiction sur la Bulgarie, comme 11 
Vavyait promis aux legats du Pape {1). Adrien II, qui Vavait 
menace de peines canoniques a ce $ujet, n'eut pas le temps de 
terminer cette alfaire; i] mourut en 872, Jean VIII, qui In 
Succeda, $se trouya, au commencement de $0n regne, aux 
prises avec les Sarrasins qui ravageaient | Italie, et avec d'au- 
tres ennemis de I'Eglise. On peut juger de ses embarras 
d'apres une lettre qu'il eeriyit vers cette epoque a lempereur 
Louis. 

« On repand, dit-Il, le sang des chretiens; celni qui evite le 
« fen ou Je glaive, est emmene en captivite perpetuelle; les 
« Villes, les bourgades, les villages perissent, 6etant aban- 
« donnes de leurs habitants; les eveques sont dispers6s, et 
« n'ont plus pour reſuge que Rome; leurs maisons episcopales 
« SOnt les retraites des b0tes sauvages; ils sont eux-momes ya- 
« gabonds et reduits a mendier an lieu de precher. 12nnce 
« PasSCC NOUS SeEMAmes, et ne recucillimes rien; cette anne, 
« N'ayant point sem6, nous Nn'avons pas meme Vesperance de 
« Tecueillir. Pourquol parler des paiens? les chretiens ne 
« font pas mieux, je veux dire quelques-uns de nos yoisins, de 
« CEUX.que YOus appelez marquis. IIs pillent les biens de sainl 
« Pierre & Ja ville et a la campagne; ils nous font mourir, non 
« par le fer, mais par la aim; 11s n'emmenent pas en captivite, 
« Mais ils reduisent en servitude. Leur oppression est cause 
« QUe NOUS Ne trouyons personne pour combattre les ennemis; 
« Vous ®tes $en], apres Dieu, notre refuge et notre cons0— 
« lation (2). » 

Apres avoir demande a diverses reprises, mais inutilement, 
des secours en Orient et en Occident, 11 fut oblige de traiter 
avec les Sarrasins, et de consentir aun tribut de 25,000 marcs 


(1) Vovy. pÞ. 232, 
7) Epist. 21, Labb., t. ix, p. 17 
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(argent par an. Ce ne fut que vers Van 877 quil put $'oc- 
cuper sGrieusement de V'Eglise d'Orient. I fit a Ignace une 
premiere et une seconde monition canonique, Je priant ins- 
lamment de se desister de ses pretentions sur la Bulgarie (1). 
Enſfin, en 878, apres avoir recu deux lettres de Fempereur, 
il envoya deux legats a Constantinople, Paul , eveque d'An- 
cone, et Eugene, 6veque 4 Ostie. 1] leur confia deux lettres, 
Pune pour Vempereur, Fautre pour le patriarche. Dans celle 
a Vempereur, 11 dit : « Vos deux lettres temoignent du desir 
« que yous avez de retablir la paix dans I'Eglise de Constanti- 
: nople, et nous s0mmes vivement alftiige que, Tapres toutes 
les peines que nous nous sOmmes (d6ja donnees a ce sujet, 1! 
« Y ait encore de la d1v1is10n ; que plusieurs PersO0NNes CONSACTGES 
« a Dieu s0ient dispersces en divers lienx, ct souſfrent encore la 
« pers6cution dont nous les croyions delivrees. Car nous por- 
« tons les fardeaux de tous cenx qui soulfrent , ou plutot celui 
« qui les porte en nous, cest le hienheureux apotre Pierre, Ju 
« qui vous aime, et qui nous protege et nous defend en tout, 
« Nous les heritiers de $a s0llicitude. Mais comme il nous a 6t6 
« (lit, ainsl qu'a Jeremie : Voict que je tai elabli sur les nations 
« et Sur les royaumes, pour arracher et detruire, pour ren- 
« Yerser et disperser, et pour planter, votre piete demande a 
« notre apostolat des hommes a cette fin. Nous vous envoyons 
« en consequence denx legats, Paul et Eugene, 6y6ques, nos 
« COnse1lers, dont la science et la fidelite nous sont connues , 
« a qui nous avons donne, pour cet cilet, une inslruction par 
« 6crit, Nous Jes ayons aussl charges de voir le rot de Bulgarie; 
« C'est pourquol nous vous prions de les y faire conduire et de 
« les en ramener en $Surele (2), » 

En 6ecrivant au patriarche, 11 Je presse hien vivement de 
renoncer @ $es pretentions sur la Bulgarie; 11 le menace de 
Pexcommunication, Sl, dans un mois, 1 na point retire ses 
protres et ses 6v6ques de ce pays. 


- 
— 


(1) Nous navons pas le texte de ces monitions, 
2) Epist. $0, ap. Labb., t. ix, p. 66. 
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« Deja deux fois yous avez ete averti par la chaire aposto- 
lique de vous contenter des droits du diocose de Constan- 
tinople, que vous avez recuperes par Vautorite et la faveur 
du premier si6ge, et de ne pas outre-passer les limites fix6es 
par Jes canons, ni transporter les bornes pos6es par nos 
peres. Or, personne N 1gnore que, depuis le Pape $aint Da- 
mase jusqu'a [irruption des paiens, le pays des Bulgares a 
ete gouverne, s0us Je rapport ececleslastique, par les pontiſes 
romains. Bien des 6crits en font foi , mais surtout les deerc- 
tales de plusieurs Papes, conservees dans fes archives. Ce 
que la guerre a trouble, dit saint Leon, la paix doit le reta- 
blir. Mais, vencrable [rere, vous avez relu tout cela les yeux 
lermes, vous avez temerairement foule aux pieds les deerets 
des saints Peres, et, oubliant les nombreux bienfaits que 
vous devez a la chaire apostolique, vous vous tes 6leve 
contre elle, et, lui ravissant une de ses anciennes Provinces, 
Vous n avez pas craint, contrairement aux lois divines, de 
mettre la faux dans la moisson d'autrui. C'est pourquoi, 
apres la premiere et la seconde monition , nous devions vous 
s6parer de notre communion pour punir votre desobcis- 
Sance. Mais suivant la moderation du siege apostolique, et 
usant de donceur plutot que de s6verite , nous vous faiso0ns 
cette troisieme monition canonique, par nos legats et par nos 
lettres, vous exhortant, vous conjurant, et vous enjoignant 
tenvoyer sans d6lai en Bulgarie des hommes diligents qui 
parcourent tont le pays, et ramenent tous ceux qu'lls y trou- 
veront ordonnes par vous ou par ceux de yotre dependance , 
en sorte que, dans un mois, il n'y reste ni eveques 1 clercs 
de votre ordination. Car nous ne pouyons Soullrir que cenx 
que Yous Y avez Gtablis, et qui ont ete deja excommunies 
par ce Siege, infectent de leur erreur cette nouvelle eglise 
que nous avons formee. Que $i vous ne les retirez dans ce 
temps et ne renoncez a toule juridiction sur la Bulgarie, 
vous demeurerez prive du corps et du sang de Notre-Sel- 
gneur jusqu'a ce que Vous obeissiez, a commencer deux 
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- mois apres la reception de cette lettre. Si vous persistez avec 
« obstination dans cet envahissement et dans votre indisc1- 
« pline, et si vous ne chassez pas de leurs sleges les eveques 
« Que VOUS avVez CONSACTES, OU que Cenx-Cl Ont eux-Memes 
« COnsacres pour cette contree : par le jugement du Dieu tout- 
« puissant , par FVautorite du prince des apotres et par notre 
« propre sentence, s0yez depouille de Ja dignite patriarcale 
« que yous tenez de notre faveur, et prive entierement de 
« tous les privileges attaches a la plenitude du sacerdoce (1). » 
C'est avec cette fermete que Je Pape saint Leon avait ecrit a 
Nestorius, qualre Slecles auparavant. 

Le Pape 6crit dans le m6&me sens, et d'une maniere plus 
pressante encore, aux eveques grecs et aux autres clercs qui 
etaient dans la Bulgarie; 1] les declare excommunics , et les 
menace de deposition, $'1ls ne sortent du pays dans un mois: 
au contraire, $'11s obeissent, 1] promet de les retablir dans 
Veveche qu'ils ont eu en Greece, ou de leur en donner un 
vacant (2). Le Pape ecrivit pour ce $yjet a Michel, roi de 
Bulgarie , Vexhortant @ se s6parer des Grecs, de peur d'6tre 
entrain6 dans les heresies out is tombent souvyent, par Vau- 
torit6 de leurs palriarches ou de leurs empereurs (3). Enfin, 
1] ecrivit au comte Pierre, qui avait 6t6 envoy6 a Rome par 
le m6me roi du temps du Pape Nicolas (4). Ces lettres sont dn 
Selzieme (avril, indiction onzieme, qui est Van 878, et fu- 
rent toutes donnees aux l6gats Panl et Eugene. Le Pape y en 
ajouta une a Tempereur Basile, portant creance pour ces 
memes legats, qui devaient expliquer de vive voix la pers6- 
cution qu'1l soulfrait, et ce qui venait AUarriver a Rome, alin 
d'attirer s0n secours (5), 

Photius est bientot inſorme par $es agents de ce nouyeau 


(1) Joan., ep. 78, Labb., t. 1x, p. 63. 
(2) Epist. 79, 4b. 

(3) Epist. 75. 

(4) Epist. 76. 

(5) Epast. 81, 1h. 
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differend survenu entre Ignace et Jes pontifes romains. !] con- 
coit aussit0t la plus vive esperance de yolr Ignace renvers6 
et de remonter sur s0n si6ege, objet de ses ardents d6sirs. Mais 
il fallait a tout prix vaincre Vobstacle du cote de Vempereur , 
et se concilier Vesprit de ce prince. Il n'y avait pas un mo- 
ment a perdre, deux mois seulement etaitent accordes a Ignace. 
Son imagination fermente et s'echauſſe, elle passe au creuset 
le caractere de Basile, elle analyse tous ses defants et toutes 
ses qualites, pour decouvrir sur quel point 1 est vulnerable. 
Photius Iu trouve un faible, 1] le saisit avec empressement : 
l'empereur sera vaincn , malgre $a sagesse et sa defiance. 
Basile 6tait sorti de la poussIere, et avait la faiblesse d'en 
rougir. Ne a Andrinople, de parents honorables, mais ruines 
par Finvasion des Barbares, 1] etait arrive a Constantinople. 7 
'age de vingt-cinq ans, accable de fatigue, couvert de haillons, 
et $'etait vu reduita passer la nuit s0us le portique (une 
eglise. LA, 1] avait 6t6 recueil]t par un moine charitable , gar- 
dien de cette 6glise, lequel, tonehe de la detresse on 1] le ren- 
contrait, Ini avait donne un astle, ct Favait ensnite attache 
au service d'un officier de Tempercur Michel. Voila son pre- 
mier point de depart pour arriver a Ieelat dn trone. Place a 
la cour, un heurenx hasard vint bientot le faire connaitre. 
Un famenx Intteur qui etait © la swite des ambassadeurs de la 
Bulgarie, avait defi6, an milieu d'un banquet royal, le plus 
couragenx et le plus robuste des Grees. On vanta Ia force de 
Basile : 1] accepta le defi, et le Barbare fut renvers6 du premier 
choc. Une autre occasi0n tourna egalement  $0n avantage. 
Il avait 6t6 d6cide qu'on couperait les jarrets (1'un tres-beau 
cheval que rien ne pouvait dompter et auquel l'empereur te- 
nait beaucoup ; Basile Vayant subjugue par $0n intrepidite 
et s0n adresse, obtint une place honorable dans les 6curies 
de Vempereur. De la i] devint snecessIvement grand cham- 
. bellan du palais, et, comme nous Favons vu, cesar, et enfin 
empereur. Dans ce haut rang auquel 1] etait parvenu, envi- 
ronne de la premiere noblesse de empire, 1] $se frouvait em- 
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barrass6 de la bassesse de s0n extraction, et cherchait a la 
diss1muler en se faisant descendre des princes Arsacides qui 
avaicnt regne sur les Parthes et qui, pendant plus de quatre 
Sicecles, avaient donne des lois en Orient. Photius, expert 
dans Vart de fabriquer des pieces, $'empare avec empresse- 
ment du canevas que Iui hvre la vanite de Fempereur, et fait 
la-dessus une fable qui devait servir $es intentions; elle In1 
reussit parſaitement. 

[1 composa une ſausse histoire gencalogique en forme de 
prophetie, dans laquelle, par une longue suite (aieux a qui 
1] donnait des noms suppos6s , 11 faisait descendre ce prince 
du ſameux Tiridate, roi d'Armenie, qui venait d'une bran- 
che cadette des Arsacides, et qui fut converti au christia- 
nisme, vers la fin du troisieme siccle, par I'eveque Gre- 
goire, c6lehre miss1onnaire d Armenie (1). Venant au pere de 
'empereur, i] disait de Jui qu'il aurait un fils qui serait 701, 
mais un rol $1 glorieux qu'1] eclipserait tous ceux qui, avant 
lui, $'6taient assis SUr un trone. Le portrait moral de ce ils 
Se composait de tous les traits qui representaient le plus fid6- 
lement I'empereur. 1 ctail appele Beelas, nom ingenieusement 
compose des initiales des noms de Basile, d'Eudocie, $0n 
6pouse et de ses quatre fils, Conslantin , Leon, Alexandre et 
Stephane ou Etienne, comme nous le traduisons. Ce theme 
principal de la fable ctait releve par toutes les inventions les 
plus propres a caresser la vanite de Fempereur. Quand cette 
mysterieuse prophetic eut ete composce avec tous les raſfine- 
ments que le genie peut apporter a Vart, Photius Veerivit en 
vieux caracteres alexandrins sur un parchemin us6e, pique 
des vers, et i] eut s0in de Venfumer pour lui donner un air 
de vetust6. 1] reunit ensuite toutes ses leuilles en un yolume, 
y mit une couverture enlevee de dessus un VIeUX mManuscrit , 


(1} Origines du christianisme par M. Dullinger, trad de Fallemand 
par Leon Bore, t. 1, p. 92 Tiridate mourut en 314, apres un regne de 
ClLquante-S1y\ ans. 
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et pouyant compter sur Je zele, [intelligence et la discr6tion 
de Theophane , aumonier de Basile et son bibliothecaire, qu'il 
avait mis dans ses inter0ts, 1] le fit deposer par ses s0ins dans 
la bibliotheque imperiale. Theophane savait Þien que le 
Succes de la fourberie, qui dependait beaucoup de $a discr6- 
tion, aurait $a recompense , et 1] Fobtint en eſfet, car 1 ut 
cleve plus tard, pour ce service, a Varcheycche de Cesarte 
en Cappadoce (1). 

Honore de la bienveillance du prince, de qui 11 6tait re- 
garde comme un docte personnage, 1l profita d'un jour que 
l'empereur vint se promener dans $a hibliotheque, pour In; 
presenter ce manuscrit , qu'il Jui dit 6tre le plus precieux de 
tous ceux qu'il poss6dait, et Jut avoua en meme lemps que 
le livre etait trop eleve pour Iut, et qu'1l ne connaissait , dans 
tout Vempire, que Photius qui fitt capable d'en penetrer le 
Sens mysterieux et cache. L'impatience du prince de savoir 
ce que cetait que ce manuserit, ne Jut permit pas de diffe- 
rer plus longtemps a retirer Photius de $a retraite {orcee pour 
le rappeler a la cour. C'etait tout ce que d6sirait cet artificieusx 
personnage ; auss1 y parut-il avec cet air humble, modeste et 
compose qu'il sayait si bien se donner quand 1l le fallait. I] 
Joua parlaitement s0n role. Des que ce livre, que personne 
ne pouvyait mieux connaitre que ut, puisqu'il en 6tait le fa- 
bricateur, Iu fut mis entre les mains, 1] fit semblant de Vetn- 
dier profondement pour en developper le mystere. Et quand, 
a force CTapplication, 1] en cut penetre le sens cache, i] declara 
qu'il ne pouvait le reveler qu'a Vempereur Jui-meme, parece 
que $a personne y Ctait directement interess6e. Bref, il ful ad- 
mis a [audience de Vempereur (2). 

Basile se laissa prendre a cet artifice: c'etait pousser un 
peu loin la credulite pour quelqu'un qui ne manquait pas d'ex- 
perience, et qui n'avait pu oublier que Photius avail 6l6 con- 


(1) Nicetas, ap. Labb., t. vin, p. 1251. 
(2) Nicetas, thid. 
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vaincu d'impudence, de mensonge, de supposition de per- 
SOnnes et de signatnres, et de subornation de temoins. D'un 
autre cot6, comment Basile pouvait-il se dissimuler a 1u1-meme 
que du sein de la poussiere il 6tait parvenu & Vempire? Mais 
on sait jusqu'a que! point va la vanite de FThomme, et avec 
quelle facilite on croit tout ce qui entre dans nos yues et ce 
qui ſayorise nos pass10ns : quant] il $'agit de titres, on n'en 
examine pas lonjours exactement Vauthenticite. L'imposture 
de Photius ſit fortune non-seulement aupres du prince, mais 
encore anpres dn penple. Photius etait regarde comme un 
homme $savant et extraordinaire : Ju seul avait pu decouvrir 
le sens du livre mysterieux. Ce qui pouvait lui donner du 
credit, c'etait T'el6vation bizarre et rapide d'un grand nom- 
bre de ceux qui, avant lui, ayaient occupe le trone de Cesar ct 
(de Conslaniin : les uns par leurs propres intrigues, les autres 
par les brusques acclamations l'une armce, dautres par le 
caprice des peuples ; et s0uvent ceux qui les proclamaient au- 
jourthui, les assassInaient le lendemain : leurs propres genc- 
raux, lasses de leur obeir , les immolaient a leur tour. Chaque 
partie de I'Etat Glait agitce par $a s6dition particulicere et par 
SeS interots s6pares , et sur-le-champ 11 s'elevait de ces hom- 
mes rebelles, dont la plupart ne valent pas Ja peine d'ctre 
nommes, et qui tombaient ensuite sous les coups d'un nou- 
veau concurrent. Voila ce qui avyait mis tant de fois le sceptre 
Imperial dans les mains, ou de ces tyrans, la plupart imbe- 
ciles, alteres de $sang, aſfames de carnage, ou de Ces mons- 
tres voluptuenx endormis sur le trone et plonges dans la 
mollesse. II 6tait arrive auss1 que, du sein de sa retraite , un 
moine 0u un anachorete, fameux par Fausterite de $a vie, 
promeltait empire a un general victorieux , et quelquelois 
un ministre accredite( 1). Toutes ces revolutions nourrissatent 


(1) Toutes cvs voies fuarent bonnes pour parvenir a Tempire; on Y alla 
par les s0ldats, par le clerge, par le senat, par les paysans, par le peuple 
de ConStantinople, par celuj des villes, des provinces. (MONTESQUIEC, Con: 
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dans Vesprit Vorgueilleuse chimere de la naissance de Basile. 
Ce qui contribuait encore a donner du poids a la supercherie 
de Photius, c'etatent ses maniores insinuantes qui frayaient un 
chemin a s0n 6loquence. Quand on Favyait vu, on Fecoulail 
voloutiers; et quand on Favait ecoute, on etait persuade 
qu'il disait vrai. De la vient que Basile entendit avec plaisir 
toute la suite de sa genealogie fabuleuse : sa vanite Jui fit 
ajouter fol a ces ridicules predictions. Enfin, 1] se reconcilia 
avec Iimpie Photius, et jeta , par cette reconciliation, la se- 
mence des troubles nouveaux qui yont aſſliger I Eglise. 

L'instant de s0n rappel ranima sa fierte, et releva $0n es- 
poir de remonter un jour au degre meme dou il elait tombe. 
Au surplus, 1] savait trop bien profiter des conjonctures, 
pour manquer une sl helle occasion de pousser a bout son 
dessein : des lors 1] commen:ca, en habile courtisan, a cultiver 
les bonnes graces du prince, par $0nN assiduite aupres de $a 
personne, par mille choses flatteuses qu'il lui disait avec 
beaucoup Cart et desprit, en sorte qu'en peu de temps 1 
eut part plus que personne a sa confidence et a $0N amitie(1). 
Mais pour reussir dans ses pretentions amhitieuses, 11 resolut 
de $'ass0cier quelqu'un qui, par ses qualit6s personnelles fort 
analogues aux $lennes , put le seconder eſficacement. I sen- 
tait la ſaiblesse de sa position : on pouvait revenir $ur le passe; 
un caprice de Vempereur ou une mauyaise langue suffisait 
pour le faire tomber. Il fallait donc a Photius un homme 
adroit qui n'ent pas ses antecedents, et qui put le Soutenir en 
cas de besoin aupres de Vempereur. Connaisseur eclaire en 
fait de caracteres, il avait ce talent particulier qui ctait de 
Savoir bien choisir s0n monde , et, quand il Vavait choisi, de 
le mettre en oeuvre a propos. 

Il trouva ce qu'il cherchait en la personne de Theodore 


Siderations $Ur les causes de la grandeur des Romans et de leur deca- 
dence , chap. xx1.) 
(1) Nicetas, ap. Labb., t. vin, p. 1251. 
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Santabaren , digne fils 'un homme du meme nom, que des 
crimes atroces dont il 6tait accuse forcerent a se retirer chez 
les Bulgares , oi il cons0mma, par $0n apostasle , les crimes 
dont il n'etait que trop coupable. Son fils, sa copie fidele, 
resta a Constantinople : un bel esprit , des dispositions heu- 
reuses pour toules les sciences, lui acquirent la protection de 
Bardas, qui 6tait le Mecene de $0n epoque. Ce prince le placa 
dans le fameux monastere de Stude, ont 1] embrassa la vie 
monastique (1). Photius, a qui 11 s'etait devoue, Fordonna pre- 
tre et Vinstitua abbe. 11] lui montra bientot qu'1l lui etait com- 
parable en mechancete et en hypocrisie. Pour s0utenir ce der- 
nier caractere, 1] portait des habits d'nne couleur sombre, 
marchait d'un air triste et m6lancolique, cvitait les assemblees 
bruyantes et tumultueuses, aſſectait de paraitre pale, dans 
ezpcrance qu'il serait estime plus austere et plus reforme que 
les autres, montrant une passion favorite pour la retraite; et 
i] passait presque tout so0n temps a Vetude (2). W avyanca en 
age, il continua ce genre de vie, et tacha den imposer an 
monde et de paraitre homme de bien plutot que de Fetre en 
ellet. A ces dehors s6duisants 1] joignait ceux d'une plete su- 
perieure, parlant des choses divines d'une maniere a se faire 
admirer , en sorte qu'il 6tait en reputation d'une saintet6 ex- 
traordinaire. 

Un homme de cette trempe et de ce caractere convenait trop 
bien a Photius et a ses projets, pour que celui-ci ne cherchat 
pas a se [atlacher inviolablement; c'est ce qu'il fit. I] le pre- 
consa aupres de Vempereur , comme un personnage doue des 
plus eminentes vertus, favorise des dons celestes, et meme 
du don de prophetie (3), ce qui $'ajustait mervcilleusement 
bien avec ce manuscrit mysterieux que $0n imagination avait 
enfante. Cette preconisation eut tant de sucees, que bientol 


(1) Epist. Stylian. ap. Labb., t. vin, p. 1403. — Nicetas, ., p. 1251. 

(2) Lettre de Stylien, archev6eque de Neocesaree, a Etienne V, ap. Labb., 
{, vil, p. 1403. 

3) Nicetas, 1b., p. 1254 
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le protege acquit aupres du prince autant de credit que le 
protecteur. Tous deux $e servaient mutuellement. Bientot 11s 
$e crurent assez en [aveur pour tenter un projet, qui ne leur 
reussit pas, malgre les moyens qu'ils employerent pour le 
realiser. Ce projet 6tait d'expulser encore une fois le patriar- 
che legitime, et de remettre en sa place V'usurpateur sacrt- 
lege. Mais leurs efforts, quoique incroyables, ſurent inutiles; 
Basile se fit un point {honneur de conserver Ignace dans $a 
dignite, ol 1] avait tant contribue lui-meme a le retablir (1). 

Cest ici que Photius ya montrer a decouvert tout le deregle- 
ment de s0n esprit et la perversite de s0n coeur. Decu dans 
Ses eSPerances, 1] s'humilia devant le patriarche, et lui demanda 
de le reconnaitre comme ey6que : cette idce flattait extreme- 
ment $2 vanite, et ce qu'elle ayait (agreable lui deguisait ce 
qu'elle pouvait avoir d'humiliant et meme de chimerique, vu 
la ſermet6 de caractere du patriarche. Mais Ignace ne se laissa 
point surprendre, 1] repondit categoriquement que Photius 
ayant et6 excommunie et depose, par un concile general , 
(Tune dignit6 qu'il n'avait jamais poss6dce legitimement, 31 
1e pouvait tre ahsous et reintegre que par Vautorite d'un 
pareil concile (2). Mais cet impie , ſoulant aux pieds et I'Eglise 
et ses lois, se retablit lui-meme , par une usurpation profane, 
dans les fonctions de la dignite 6piscopale. I nomma des vi- 
caires generaux, conlera les ordres a des gens de $a faction, 
dans le palais de Magnaure , ou il $'6tait retire. Son orguell 
elait monte a un tel point qu'il semblait prendre plaisir a in- 
Sulter I'Eglise en toutes occasions, $ans que Vempereur $C 
mit en devoir de Ven emptecher : le silence complaisant de I'un 
Semblait autoriser les entreprises $sacrileges de Fautre (3). 
Neanmoins, cette reintegration dans l'episcopat, toute caduque, 
tout illegitime qu'elle 6tait , semblait flatter sa vanite, $1 elle 
ne contentait pas $0n ambition, 


(1) Nicetas, ap. Labb., i6., p. 1254. — Epist. Styl.,1., p. 1403 
(2) Nicetas, ap. Labb , iÞ., p. 1254 
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Enfin, le grand et unique obstacle a ia satislaction de $es 
desirs ambitieux est lev6 par la mort du patriarche. Comble 
de gloire, charge dannees, Ignace s0uhaitait depuis long- 
temps d'0tre delivre de la prison de $0n corps, ol 1] avait 
SOuſlert tant de trayaux, endure tant de tourments, et d'etre 
reun1 @ celui pour qui 11 es avait supportes. Ses yoeux f[urent 
exauces le 23 octobre 878, jour ou les Grecs celebrent la 
ſete de Vapotre saint Jacques. Il mourut comme un saint, 
apres avoir fait ses adieux aux assIstants, et Jeur avoir donne 
Sa benediction. On le revetit de ses hahits pontificaux et 
par-dessns on mit Fepomide ou pal/ium de saint Jacques, 
qu'on lui avait envoye de Jerusalem quelques annees au- 
paravant, et avec lequel 1] voulait etre enterre. I] ſut mis 
dans un cerceuil de bois et porte a Teglise Sainte-Sophie, 
ou Fon fit, au milieu d'une alflunence 1mmense de lideles, les 
prieres accoutumees. Les treteaux sur lesquels avait re- 
pos6& $0N corps, et le drap mortuaire qui Vavait couvert , 
furent mis en pieces par le peuple, et chacun $'empressa © 
ten emporter un morceau comme relique (1). I fut trans- 
f6r6 ensuite, non sans difficulte, a cause de la foule, a Veglise 
de Saint-Menas, ol on le lJaissa, pendant quelque temps, 
chantant tous les jours Folfice des morts. Puis on le mit dans 
une barque pour le transporter a Veglise de Saint-Michel qu'il 
avait batie, et ou 1] fut descendu dans un tombeau de mar- 
bre. I] etait parvenu a Tage de quatre-vingts ans, et avait 
tenu le si6ge de Constantinople plus de trente ans , compris le 
temps de I'usurpation de Photius. 

Ignace est un des plus nobles caracteres qui aient paru sur 
le siege de Constantinople. Il a fourm Vexemple des plus 
grandes yertus, comme des plus grands malheurs, si toute- 
fois on doit appeler malheurs des traverses essuy6es avec la 
res1ignation la plus chretienne et Ia constance Ja plus herot- 
que, pour une cause $l legitime. On avait yu briller en Jui 


|) Nicetas, ap, Labh.,, t. vin, Þ, 1243 
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une pi6t6 s1ncere, une chastete angelique, une grande fermet6 
de caractore, une instruction solide et un attachement invio- 
lable aux devoirs de sa dignit6. Une seule ſaute peut Ju 6tre 
reprochee, c'est s0n obstination a exercer $a Juridiction sur 
la Bulgarie, malgr6 la deſense des Papes, en quol 1 a fait yoir 
combien 11 6lait difficile aux patriarches de Constantinople, 
dans la position brillante oi 11s se trouvaient, de se renfer- 
mer dans le cercle de leurs droits et de leurs devoirs. Mais 
lIgnace n'a point 616 hostile au saint-sIege, 1] en reconnais- 
Sait la primaut6; 1] mettait de la lenteur a ex6cuter ses ordres, 
parce qu'il croyait deſendre les droits de s0n Eglise, et il est 
a presumer qu'il aurait c6d6 a la dernivere monition, $1 la 
mort ne Pavait point surpris avant de Favoir recue (1). Ce qui 
est certain, c'est qu'il est mort dans la communion de I'E- 
glise; leciel ct la terre se so0nt declares en $a laveur : le cel , 
par les nombreux miracles operes a s0n tombeau (2); la 
terre, par le culte religieux que lui ont decerne Vune et Fautre 
Eglise (3). 


(1) La derniere lettre du Pape n'est arrivee a Constantinople qu'apres 
Sa mort. 

(2) Nicetas, Ll. vin, p. 1246. 

(3) Sa (6te, en Orient et en Occident, s cclebre le 23 octobre, jour an- 
niversaire de sa mort. 
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Photius, d'apres certains historiens, n'a pas ete etranger a 
la mort du saint patriarche : un pruit sourd, devenu populaire, 
Paccusait d'avoir abrege ses jours par la main de quelques 
SeGlorats, instruments de $a fureur et de sa vengeance. Stylien, 
6v0que de Ne6octesarce, 6crivant au Pape Etienne V, au nom 
des 6y6ques et du clerge, le rapporte comme une chose connue 
et certaine (1). Mais Nicetas n'en parle pas ; ainsi ne Faccusons 
pas (un crime nouveau , 6cartons de lui ce dont 11 S'est rendu 
Seulement suspect. Photius, content d'etre dedarrasse de $0N 
concurrent, ctait furieux des honneurs qu'on lut avait rendus et 
des larmes qu'on avait versces a ses [unerailles. I avait voulu 
y mettre obslacle en faisant defendre, de Ja part de Fempereur, 
a tous les magistrats de se trouver a $0N Convol; mais le 
peuple se passa des magistrats, et rendit a son patriarche des 
honneurs Vautant plus touchants qu'1ls elatent plus sinceres 
et proyoques par le souvenir de ses vertus et de ses bienfaits. 
Photius, pouss6 par une haine infernale, voulut se yenger de 
ce 65appointement en exergant $a fureur jusque $ur les cen- 
dres de s0n rival. Il ordonna done de creuser el de bouleyerser 
la terre sur laquelle reposait sa tombe, s0us le pretexte calom- 
nieux d'y aller chercher un tresor qu on accusalt le saint pa- 
triarche d'y avoir enſoui, comme $1 Ignace ett ete homme a 
cacher un tresor dans le sein de la terre, au lieu dele repan- 


|) Epist., ap. Labb,, t. vin, p. 1402 D et 1403 FE. 
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dre dans celui des pauvres. Lydus, sacristain de la grande 
Eglise, ſut charge de cette sacrilege exploration ; mais pen- 
dant qu'il fouillait dans la terre, apres avoir chasse par I'in- 
jure et la violence ceux qui etatent venus prier Sur $0N tom- 
beau, 1] jeta tout a coup des cris effrayants, le sang Jui 
SOrtait par la bouche a gros bouillons; enſin, apres d'horribles 
tourments, i] expira au bout de quatre jours : sa mort eut tous 
les caracteres (une punition divine (1). 

Le troisieme jour n'etait pas encore ccoule, que Photius, 
Soutenu par Fempereur, $e remit en possecss10n qu si6ge patriar- 
cal. 11 entra a la grande Eglise & main armee, au moment oi 
['on celebrait les saints mysteres. Les ev6ques le yoyant arriver 
dans le sanctuaire, laisserent la liturgie 1mparlaite et prirent 
la ſuite (2). 

L'Eglise de Constantinople retomba dans le trouble et la 
.desolation dont elle avait semble 6tre sortie, car Photius re- 
prit auss1t0t s0n caractere violent, que $son exil n'avait fail 
qu'aigrir. I] commenca a persecuter les $erviteurs et les amis 
de s0n predecesseur , par le fouet, la prison, Texil et toutes 
$01 tes de peines. 1] attaqua de diverses manieres ceux qui $'0P- 
posatent a $0N retour, comme 1llegitime. 1] gagna les uns par 
des presents, par des dignites, par des translations d'un 6v6che 
a un autre, pour les attirer a $a communion. 11 chargea les au- 
tres de calomnies, les accusant d impuretes abominables ; mais 
tout s'6yanouis$aIlt aussIitO0t qu'on emprassait $a communion ; 
et celui qui Gtait Hier un Sacrilege, un yoleur, un debauche , 
$6 trouvait aujourd'hui son confrere et un prelat venerable ; 
non-seulement il les retablissait, mais les faisait passer a un 
plus grand si6ge. I y en eut qu'il deposa ainsi et retablit plu- 
Sieurs fois. D'autres demeurerent attaches au concile general 
qui Vavait condamne , et retuserent constamment $a commu- 
non. 11 essaya de les intimider, et ceux qui ne $e rendirent 


1) Nicetas, ap. Labh., t. vin, p. 1250 
2) Epist. Stylian., ap. Labb., t. vil: p. 1402 
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pas, il les livra a s0n beau-frere Leon Catacale, qu'il avait 
fait capitaine des gardes. ('<tait le plus cruel de tous les hom- 
mes. || en fit mourir plusienrs, qui demeurerent fermes jus- 
qu'a la fin ; mais plusieurs aussl cederent a la violence des tour- 
ments (1). On pouvait se croire dans les temps orageux ou 
les depits meurtriers dela svnagogue et les [ureurs sanguinaires 
de Ja gentilit6 ensanglantaient le berceau de la religion chre- 
lienne. Car, (Vapres ce que rapportent les historiens , Photius 
ne diſferait en rien des plus cruels persecuteurs du christia- 
nisme. Sa haine pour s0n predecesseur le lit tomber dans une 
des plus palpables contradictions : mais auss1 est-ce le propre 
de Ferreur et de la passion de se contredire. 1] avait souhaite , 
disons mieux, 1] avait demande avec instance, d'0tre relabli 
dans Fordre des 6y6ques par le defunt patriarche ; done 11 
[u1 en reconnaissait le pouvolr : mais a peine ce meme pa- 
triarche a-t-1] ſerme les yeux , a peine lui, $0n injuste Succes- 
Seur , (ut-il mis en possession de $s0n Siege, qu'il affecta de de- 
poser ceux quavait ordonnes Ignace, et de retablir ceux que le 
Saint patriarche avait deposes. Mais comme T'empereur n'ap- 
prouvait pas cette conduite, il tenta de reiterer les ordinations 
du pasteur legitime. Cette resolution fit horreur , et Baslle fut 
le premier a la condamner. Alors Photius , qui craignait plus 
de S'attirer Vindignation de Vempereur que de commettre 
une impicte, trouva le moyen de satisſaire le prince et de se 
contenter lut-meme. Ce qu'il n'avait pu obtenir avec hauteur, 
il youlut Vobtenir par Vadresse : 1] $'abstint de reiterer les 
ordinations, mais 1] prononcait secretement les prieres qui 
accompagnent cette ceremonie, Sur cenx qui etaztent deja or- 
donnes, et qui voulaient bien se preter a cette entreprise $a- 
crilege, qu'il nommait une consecration mystique. I y ajoutait 
toutes les marques du sacerdoce et de Fepiscopat, telles que 
les 6toles et le pallium : 1] faisait valoir ces conces$10ns COMME 
des faveurs insignes, et pour $attacher davantage ceux qu'1l 


|) Nicetas, tf. Vil, Þ. 1254 
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en gratiſiait, 11 leur fit faire des serments, manceuvre indigne 
qu'il avait deja employee durant sa premiere intrusion (1), et 
qui, comme nous Favons yu, fut delendue par le huitieme 
concile general. 

Il 6tait naturel qu'il ſit participer Santabaren au retablis- 
Sement de sa fortune. D6ja, pendant son exil, 1] Tayait or- 
donne metropolitain de Patras, et on le nommait par plai- 
Santerie Veveque d Aphantopolis, cest-a-dire de la ville 
invisible; mais maintenant il va Gtre eveque d'une ville 
visible. Photius, pour le placer sur un sicge episcopal qui 
etait a $a bienseance, n hesita point a commettre une inzustice, 
qui fut de depouiller Euphemien de $son 6v0che d Euchaite , 
en Natolie, qu'il rend:t le siege Je plus eminent de ceux qui 
dependent de Constantinople , par la soustraction de plusieurs 
dioceses ress0r{issants aux Voisines mMelropoles, pour en 
agrandir le $1en. Par un procede aussi injuste, Nicephore, 
melropolitain de Nicce, renonca forcement a sa dignite. Gre- 
goire Asbeslas, consecrateur de Photius, lui fut snbstitue; 
mais 1] ne jouilt pas longtemps de cette illustration nouvelle, 
la mort Venleva au milieu des jours s1 flatteurs a $0n ambition. 
L*usurpateur $se crut oblige d honorer $2 memoire par un 
eloge ſunebre, dans lequel 1] le comparait anx pius illustres 
Peres de I'Eglise, tant pour les vertus que pour les lumicres (2). 

Photius 6tait a peine reintegre dans le patriarcat, que Vem- 
pereur, $0n protecteur, lul irappe dans la parue la plus sen- 
Sible de son ame. Constantin, s0N fils aine, prince qui, par 
un assemblage des plus rares qualites, faisait les delices de la 
cour et Vesperance de Fempire, Constantin fut precipite dans 
le tombeau , par une fievre violente, au printemps de ses 
jours, a l'age de treize ans (3). Photius, pour apaiser la dou- 
leur extreme du pere par une espece (apotheose, osa mettre 
le lils parmi les bieaheureux , et consacra en $0n honneur des 

1) Nicetas, ap. Labb., t. vin, p. 1255 


['9) Nicetas, ib,. p. 1258. — Epist. Styl., 16., p. 1406. 
'3) Baron., cum crit. Pagit an. 879, ad n. 11 
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6glises et des monasteres. Santabaren, digne ass0cie de Pho - 
tins, $'y prit (une autre ſacon pour charmer et distraire Fac- 
cablement de I'empereur ; i] employa des operations magiques, 
telles qu'on ent pu en attendre d1'Apollonius de Tyane, ou de 
Simon le magicien. I] lui fascina imagination jusqu'a faire 
paraitre devant Jui s0n fils en fantome, magniſiquement vetu, 
monte sur un chevyal superbement harnache. Cette apparition , 
bien que momentance, fut prise par Basile pour une realite et 
non pas pour une 1il[us1on : elle ne servit pas peu a augmenter 
Sa conliance et $0N amitie pour le prestigiateur (1). 

Mais les catholiques regardaient cette mort comme une pu- 
nition de Dieu, du rappel de Photius, auss1 bien que la perte 
de la grande ville de Syracuse, capitale de la Sicile, qui fut 
prise apres un long siege et heaucoup de sang , par les musu]- 
mans d'Aſrique. Le peuple de cette malheureuse cite fut charge 
de fers, emmene capt; les eglises furent pillees et incendives , 
et la ville entierement ruince. Le reste de I'ltalie Gctait me- 
nace du meme $ort (2). 

Cependant Photius rencontra des obstacles serieux : plu- 
SIeurs ev6ques ne Youlatent point le reconnaitre, parce que le 
Pape, comme ils le disatent , n'ayait point consenti a $0N rG- 
lablissement (3); car le Pape etait regarde comme pouyant 
Seul relever les anathemes prononces par un concile g6neral. 
Photius n'est point embarrasse. Pour repondre a ce reproche 
et pour tromper les simples, 11 eut reconrs a ses ruses Ord1- 
naires : 1] $equisit par es caresses et corrompit par $es Pre- 
Sents les deux legats que le Pape avait envoyes a Conslantino- 
ple pour Fattaire de la Bulgarie, Paul, 6y6eque d'Ancone, et 
Eugene, 6y6que dOstie (4). Ces I6gats avaient defense de com- 
muniquer avec Photius; mais ils ne purent tenir contre les 


(1) Glicas. 

(2) Nicetas, ap. Labb., t. vin, p. 1258. — Theodos. monachus, ap. Ba- 
ron., an. $78, cum crit. Pagii, n.- 48. 

3) Epist. Stylian., Labb., t, vin, p. 1403. 

+4) FEpist. Stylian,, 1d, 
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menaces du prince et les s6eductions de Photius, qui, affable. 
adroit, liberal , magniſique et insinuant, $e rendait ſacilement 
le maitre de ceux qu'il avait inter6t de gagner ou de st6duire . 
Savait mettre en usage la ruse a deſaut de la force : dautant 
plus ſecond en expedients, qu'il avait une consclence a I'6- 
preuve de Fhorreur que peut inspirer le crime, et que, selon 
lui, le crime deyait trouver moins davyersion dans les esprits , 
lorsque Von met beaucoup dadresse et de dexterite*a le con- 
duire. Les legats, s6duits, poussorent la lachete jusqu a direc 
publiquement que le pontiſe romain les avait envoyes pour 
charger 1gnace de nouveaux anathemes, et pour retablir 
Photius dans la chaire patriarcale. Cette imposture devint 
un pi6ge pour plusieurs eveques, qui $'y laisserent prendre(1), 

L*usurpateur, voyant que tout se tournait a s0n ayantage, 
youlut se faire confirmer, comme la premicre fois, par le 
patriarche de Fancienne Rome. Cette demarche prouve que 
'Eglise greeque reconnaissait alors la preeminence du $i6ge 
romain; reconnaissance qui fait la condamnation de leur 
schisme, tant la verite a de pouvolr sur les mechants. I chois1i! 
pour $0n agent aupres du saint-siege , $0N ami Santabaren , 
qu'il lui deputa, muni de sa part d'une lettre pour Jean VIII, 
dans laquelle lettre 1] osa assurer qu'on Jui avait fait violence 
pour reprendre le patriarcat (2). Et alin d'appuyer cette im- 
posture par une supercherie , 1] fit s1gner cette lettre par plu- 
Sieurs metropolitains, qu'il avait assembles sous un pretexte 
bien etranger a $a reintronisation , puisqu'1l ne $'agissait, leur 
disait-1], que d'un contrat d acquisition , qui devait se faire 
Secretement , et demeurer enseveli dans un profond silence : 
et pour donner une couleur d'authenticite a cette souscriplion, 
il y fit apposer leurs sceaux , qu 1 leur avait lait derober par le 
Secretaire Pierre, qui, en recompense, lut ordonne, peu apres, 
metropolitain de Sardis (3). I] semblait que pour Photius une 

'1) Stylian., epist., Labh., t. vin, p. 1403; t. Ix, p. 371, eadem, 


'2) Nicetas, ap. Labb., t. vin, p. 1258. 
(3) Nicetas, 16, 
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lourberie n'6tait qu'une preparation a une antre. I] envoya 
une fansse lettre s0us le nom dn defunt patriarche, et des 
6y6ques qui 6taient restes dans sa communion , pour prier le 
SOuUVerain pontiſe de recevoir Photius dans Ja sienne : ces let- 
tres 6tajient appuyces d'une autre de Basile en sa faveur (1). 
L'empereur demande la confirmation de Photius, et promet 
au Pape une entiere satisfaction sur la Bulgarie , et des $e- 
cours contre les Sarrasins, comme nous le yoyons par la re- 
ponse (u Pape '2). 

Les ambassadeurs qui en 6taient charges arriverent en Italie 
vers le commencement (avril 879. Le Pape en fut averti par 
Gregoire, lieutenant de Vempereur Baslle , resident en lItahe, 
qui 101 envoya un expres : et le Pape apprenant par sa lettre. 
que Iles ambassadeurs grees devaient passer par Capoue, 
et sachant que Je pays Clait infeste par les Sarrasmns, prit 
des precautions pour leur sOvrete. I recommanda au comte 
Pandenulphe, gouverneur de Capoue, de les faire escorter 
jusqu'a Rome (3). I] ecrivit en meme temps an lientenant, 
temoignant le desir qu'il avait de pacifier I'Eglise de Conslan- 
tinople, et promettant de recevoir les ambassadeurs avec I hon- 
neur convenable (4). Queique temps apres, il lui cerivit qu'il 
avait tout dispose pour Ia surete de leur voyage, le priant de 
les envovyer par Benevent et par Capoue (5). Cette lettre est du 
SIx16me de mai 879. Quelques jours auparayant, le Pape avait 
congedie trois moines envoyes par Theodose, patriarche de 
Jerusalem ; et dans la lettre dont i! les chargea, il S'excusait de 
les avoir retenus $1 Jongtemps, sur ce qu'1ls 6ctaient arrives pen- 
dant son voyage en France; et 1] sexcusait de la modicite de 
Faumone qu'il leur avait donnee, sur Foppression des patens /6;. 


(1) Nicetas, ap. Labh., t. vin, p. 1258, 
(2) Epist. 168 
(3) Eptst. 168. 
4, Epibt. 169, 
o) Epist. 178, 
6 Epist. 170, 
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Les ambassadeurs , arrives a Rome, plaiderent sans doute la 
cause de Photins avec toute I'6loquence dont ils 6taient ca- 
pables. IIs firent valoir la cession de la Bulgarie, le sccours 
que devait preter Tempereur contre les Sarrasins, le cri una- 
nime des patriarches et des 6y6ques en fayeur de Photius, ct 
le r6tablissement de la paix dans VEglise de Constantinople. 
Santabaren, $1 astucieux et s1 devoue a s0n maitre, n'aura pas 
manque demployer toute son adresse pour reuss1r. 

S1 nous devons en juger par le temps que les ambassadeurs 
SOnt restes a Rome, nous pouvons croire que Tallaire n'a pas 6t6 
Sans diſliculte, et que le Pape n'a cede qu'apres de grandes hesi- 
tations. Car les ambassadeurs, arrives au mois (avril, ne furent 
renvoyes qu'au mois daont : mais 1ls avaient deux lettres favo- 
rables, Fune pour Vempereur, TVautre pour Photius (1). Ces let- 
tres 6taient conſices a Pierre, cardinal de Saint-Chrysogone, 
qui 6tait donne pour adjoint aux deux legats qui se trouvaient 
(6ja a Constantinople; et i] etait en outre charge Uinstructions 
particulicres $ur la conduite que Jui et ses collegues devaient 
tenir dans le concile qu'il presumait bien qu'on y tiendrait. 
Pour donner plus de poids et de force a ces instructions , il les 
ſit s0uscrire par plusieurs eveques qu'il avait assembles a ce 
Sujet. Le Pape dit qu'en reconnaissant Photius, 1] ne ſaisait que 
Se proter aux voeux des trois patriarches (Orient, de tous les 
autres prelats de cette partie du monde, de tout le clerge 
de la ville imperiale, qui, bien qu'ordonnes par Methodius 
et par Ignace, consentent unanimement a $a reintegration. 
Il protesta ensuite que s0n dessein n'ttait pas d'ancantir 
les deerets de ses predecesseurs et du concile cecumenique, 
mais den dispenser pour Ie bien de la paix ct de Funit6; 
que, dans celte vue, 1] etait dispos6 a le recevoir pour $0n 
conſrere et son collegue, pourvu que, prealablement, il de- 
mandat pardon en plein concile. 

Pour porter la condescendanece jusqu'au dernier periode , 


(1) Epist, Joan., Labb., t. vin, p. 1451, et a Phot., ib, p. 1478. 
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11 le releva de tous les anathemes dont 1] avait ete frapp6 ; 11 
6Gtendit la m%me antorite bienſaisante sur ceux qui avaient 
particip6 aux m6mes anathemes ; et 1] menaca des censures 
ecel6siastiques quiconque reſuserait de reconnaitre pour 16- 
gitime pasteur le meme Photius qu'1] reconnaissait pour $0N 
conſrere. 

Voila certainement plus d'induigence que n'en meritaient 
Photius et ses adherents ; auss! Ia conduite du Pape a-t-elle et6 
fortement blam6e par de savants 6crivains, qui n'ont pas craint 
de Vaccuser d'une honteuse faiblesse(1). Baronius pretend m&me 
que c'est cette faiblesse qui a donne lieu a la fable de a papessc 
Jeanne (2); ce qui nest point vraisembþlable, comme le fait 
observer Pagi dans ses savantes critiques (3) , car le fabrica- 
teur de ce conte Va place, non vers la fin du 1x* siecle, mais 
vers le milieu de cette 6poque, a Fan 855, entre Leon IV et 
Benoit III. I n'entre pas dans notre plan de parler de la ſaus- 
Set6 de cette ſable, contredite par tous les auteurs contempo- 
rains, qui nous representent Benoit I1I comme succedant im- 
mediatement a Leon IV. C'est ce que nous voyons Cdailleurs 
6tabli 1'une maniere positive par un diplome de ce Pape donne 
a Vabbaye de Corbie en 855 (4), par des medailles qui portent 
inscription de Benoit III et de Fempereur Lothaire, mort le 
28 septembre de la meme annee 855 (5), enſin par une lettre 
de Hincmare de Reims (6). Celui-ci avait envoye des deputcs 


(1) Baron., an 879, n. 4, 5. — (2) Bossuet, Defens. declar., lib. n, c. 24. 

(2) Jeune fille qui, apres de fortes etudes faites a Athenes, serait parve- 
nue an sicge pontifical, et qui, apres un regne de deux ans et quelques 
mois, $erait accouchee au milieu d'une procession, revelant ainsi le mystere 
de son sexe et Taudace de $0n imposture. Elle aurait succede a Leon IV, 
mort en 855. C'est ainsi que la fable est raconlce, mais comme une ru- 
meur populaire, par Marianus Scot, en 1086, et par Martin Polonus, en 
1278, dont le premier ecrit plus de deux siecles, Fautre plus de quatre 
apres Vevenement. 

(3) Ap. Baron., an. 879, al n. 4 et 5. 

(4) Ap. Labb., t. vin, p. 183. 

(5) Medailles de Kohler, t. xx, þ. 309, en allemand. 

6) T. n, p. 298, edit. Sirmond., ap. Labb., t. vi, p. 181. 
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1 L6on 1V, pour quelques affaires. Ces deputes apprirent en 
route la mort du Pape, et, arrives a Rome, 1s terminerent 
avec Benoit II, qui 6tait d6ja installe sur le saint-siege (1). 
Cette ſable est done de pure invention, et Vauteur ne Va pas 
copicesur la conduite de Jean VIII. I] est certain que, dans Faf- 
faire de Photius, ce Pape a ete indignement trompe par les 
Grecs. Mais iaut-il Vaccuser de ſaiblesse honteuse, comme l'ont 
ſait un si grand nombre d'ecrivains? Il me semble que ce juge- 
ment, qui contraste d'ailleurs avec le caractere bien connu du 
Pape, est trop s6yere, et que ceux qui T'ont porte n'ont pas assez 
refleehi sur la position ou 1] se trouvyait. Elle n'est plus 
la meme que celle de ses predecesseurs. Ignace n'existe plus, 
Photius occupe $a place, Soutenu par un puissant empereur. 
Reſuser Vassentiment, c'est evidemment tetablir un schisme, ce 
que les predecesseurs de Jean VIII ont toujours cherche a 6viter 
par de nombreux sacriſices et des concessions plus ou moins 
;mportantes. La reint6egration de Photius 6&tait demandee , 
comme on Iassurait au Pape, par tout FOrient, par les pa- 
triarches, les m6tropolitains et Jes ev6ques en masse, comme 
le seul moyen d'6viter le schisme. Ignace lui-meme, tout mort 
qu'il 6tait, ſigurait parmi les solliciteurs. Les instances de I'em- 
pereur 6taient vivyes et pressantes. Le Pape peut-il repousser le 
corps entier des 6v6ques, et reſuser a toute une Eglise? peut- 
il reſuser a Vempereur, dont 11 ayait un si pressant besoin pour 
[Italic , et dont i] attendait son unique Secours, Mautant plus 
que $a puissance $'6tait considerablement accrue par Ja deſec- 
tion des Capouans et des Beneventins a I'egard des Francais 
et leur attachement pour Tempereur des Grecs, a qui ils 
avaient vouc leur service (2)? Les Papes Nicolas et Adrien , 
places dans les memes circonstances, n'auraient- ils pas 
agi de meme? EL quon ne dise pas que Jean VIII $S'est 
laiss6 diriger par un mtere purement terrestre, La pacilica- 


1) T. 11, pÞ. 298, 6&dit Sirmond., ap. Lab3,, ft. vin, p. 181. 
/ b | þ 3 b | 
'2) Cedren. 
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tion de Vitalie, sa delivrance des Sarrasins, et d'autres 
ennemis non moins dangerenx, interessaient an plus hant 
point I'Eglise. 

On pourra dire, sans doute, que les lettres des patriarches et 
des metropolitains, ainsi que celle d'Ignace, ctaient ſausses. 
Mais le Pape, qui avait sous les yeux leur signature revetue de 
leur sceau , pouvait-il Ie croire, surtout lorsque les legats qui 
6etaient sur les lieux ne Ten avertissaient pas? Photius, dit-on, 
n'etait point corrige : sans doute, 1] ne Vetait pas; mais on 
[l'avait presente au Pape comme repentant : tel etait proba- 
blement le langage des lettres qu'on Ju avait envoyces, car 
c'etait celui des partisans de Photius (1), et celui-ci n'aura 
pas manque de $'en servir. Qu'on dise done tant qu'on 
voudra que le Pape a ete trompe, quil a ete d'une grande 
indulgence, mais qu'on ne Taccuse pas d'une honfeuse 
faiblesse. Ce caractere n'est pas celui qu'il a montre dans 
cette multitude d'affaires et d'evenements oi 11 $'est trouve 
implique pendant tout son pontificat. Auss} Pagi, s6vere criti- 
que de Baronius, n'est-i] pas de s0n avis a ce svjet (2). De Marca 
prend ouvertement la defense du pontile, et le declare exempt 
de toute ſaute , a cause de la demande du prince, des patriar- 
ches et des 6ve6ques assembles en synode. 11 dit qu'il etait 
autoris6 & faire ce qu'il a fait par les exemples qu'il a produits 
de saint Athanase, de saint Chrysostome , et de saint Flavien , 
qui , 6tant condamnes par des conciles, ont 6t6 retablis dans 
leurs ſonctions par Vautorite du saint-si6ge (3). 

Photius, comme on peut le penser, ſut dans une joie ex- 


(1) Breviarimm $yn. 8*, ap. Labb., t. vin, p. 1423. 

(5) Baron., an. 879, adn. 4 et 5. 

(3) Cayrterum a culpa Johannum liberat principis et cxxterorum patriar- 
charum, toliusque synodi consensns ; quem datum fuisse Johannes $115 
litteris significat. Profert autem ad confirmationem sententie 81x exempla 
Athanasii, Chrysostomi, et Flaviani, qui a synodis damnati cum fuissen! 
a Sede Apostolica in integram resfituti sunt. Marca, de Concordia, lib. m, 


QC, 14, N. 4. 
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treme quand 1l recut le consentement du pontife de Rome. 
Mais il se montra aussit0t en homme habile qui sait mettre a 
profit les ſayeurs de la fortune et les occasions qu'elle presente. 
[1 se preyalut de la superiorite de s0n g6nie, et fit usage de 
toute sa dexterite aupres des Iegats pour les faire tomber dans 
un pi6ge qu'il leur tendait. Aussi insinuant en particulier 
qu'6loquent en public, i] eut Vadresse de leur persuader que 
le concile ne devant 6tre compos6 que de prelats de I'Eglise 
grecque, a qui, pour la plus grande partie, la langue des Ro- 
mains 6tait inconnne, il fallait de n6cessite absolue que les 
instructions qu'ils avaient recues, ct les Jettres dont ils 6taient 
porteurs, ſussent traduites dans la langue maternelle de ces 
prelats pour 6tre rendues intelligibles et communicables a 
tout le concile. Ce raisonnement, assais0nne sans doute de 
mille complaisances et (un air de cordialite qu'il savait par- 
faitement se donner, fut un piege auquel les legats se Jaiss0- 
rent si bien prendre, qu'ils Iui conſfierent et lettres et ins- 
tructions. Des lors, possesseur des unes et des autres, i] exerca 
S0N industrie malheureuse pour les falsifications; 1l y fit tous 
les changements qu'il jugea a propos de faire : ce qui marque 
dans les legals, ou Jeur pen de lumieres, ou leur insigne 
lachets. 

Nous deyons & la Providence de nous avoir conserve les 
lettres du pontiſe avec la traduction grecque de Photius. Elles 
Semblent avoir cchappe a Vinzure des temps, pour fournir a 
tous les si6cles des preuves irrceusables de Finſidelite de Tusur- 
pateur. Ne pas connaitre ces lJettres, c'est 1gnorer une partie 
importante de son histoire; nous allons done les reproduire 
avec la traduction. 
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A nos fils tres-chers et tres-excellents, Basile, Constantin (1) ct 
Alexandre, tres-glorieux empereurs, loujours Augusles. 


« Parmt les lJouanges que meritent votre sagesse et votre 
« mansuetude, princes tres-chretiens, il y a quelque chose 
« qui yous donne plus Teclat aux yeux de Funivers, c'est que, 
. conduits par Vamour dela foi, FVardeur de la charite, ct 
« instruits par les enseignements de I'Eglise, vous Cconservez 
« pour le saint-sege le respect des empereurs-: chretiens, yos 
- predecesseurs, et soumettez tout a son autorite (2), attendu 
« que Cest a s0n auteur, au prince des apo0tres, que le Sei- 
« gNeur a fait ce commandement : Paisses mes brebis. Que cc 
« $i6ge S0it vraiment le chef de toutes les Eglises, c'est ce 
« qu'attestent Jes regles des saints Peres, les decrets des princes 
« orthodoxes, ct les lettres de votre picts. I] n'y a rien qui 
« brille plus dans un prince que la picte sincere et la foi pure. 
, Comme par vos lettres, douces comme le miel, vous de- 
« mandez a notre pontificat, avec toute la feryeur de votre 
« esprit et tout le zele de la religion, ce que vous croyex utile 
« a la paix de I'Eglise de Constantinople, nous avons resolu , 
« yu la n6cessite du temps, Macceder a vos prieres, et de 
« donner le consentement du siege apostolique dont Ja garde 
« Nous est conſice. 

« AInSs1, Vous nous demandez d'ouvrir les entrailles de mi- 
. Scricorde, ladmettre Photius au rang de patriarche, dans 
« la dignit6 du sacerdoce et de lordre ecclesiastique, de Jui 
« donner notre communion, pour mettre un terme a la di- 
« vision et au scandale de I'Eglise de Constantinople, trou- 
; blee depuis $1 longtemps. C'est pourquot, admettant comme 
« 1] convient les prieres de Votre Serenite, sachant que le 
 patriarche Ignace, de pieuse m6emoire, n'est plus de ce 


(1) Consfantin n'etait plus, mais le Pape 1gnorait sa mort. Photius met 
le nom de Leon a la place de Constantin. 


2) Photius a change cet exorde, et a supprime CC qui y est «lit (la saint 


»LOQGO 
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« monde(1), et ayant 6gard a la circonstance du temps, nous 
« declarons susceptible d'indulgence, ce qui a 6t6 fait tout re- 
« cemment au $ujet de Photius, quoiqu'il ait usurpe, sans 
« aVOIr consulte ce $iege, les fonctions qui lui avaient 6t6 
« 1Nterdites. 

« En agissant ainsi, nous ne pretendons pas deroger aux 
« Statuts apostoliques, ni annuler les regles des saints Peres; 
« NOUS CrOYONS, au contraire, nous appuyer de leur auto- 
« TIte, Puisque, an deuxieme canon du concile de Nict6e, ils 
« disent tres-clairement : Parce qu'on a fait bien des choses 
« COntre Ja Tegle par necessite, ou en cedant a Texigence des 
« hommes. C'est pourquoi le pape Gelase dit qu'il faut con- 
« SerVer d'une maniere inviolable les constitutions des Peres, 
« JOrSqQue aucune necessite ne $'y Oppose. Saint Leon, suivant 
« Je m6me esprit, ordonne de ceder en certains cas, et de 
« Tegarder comme 1rreprehensible ce que la necessite amene. 
« Le Pape Felix, notre predecesseur, nous avertit de bien 
« distinguer ce que Ton fait par necessite et ce qu'on fait de 
« libre volonte. De la, un saint concile, tenu en Afrique, 
« ordonne, dans $0n trente-cinquieme canon, de recevoir , 
« pour la paix et Vutilite de VEglise, les clercs donatistes 
« qui yeulent revenir sincerement a Punite, et de les retablir 
« dans leurs honneurs, $i on le croit utile a la paix. Cette 
« decision a et6 prise contrairement a celle d'un autre concile 
« tenu en Italie, ol 11 ayait 6t& etabli que les clercs or- 
« donnes par le parti de Donat ne seraient point regus dans 
« leur grade, lorsqu'ils reviendraient a I'Eglise. Le Pape In- 
« Nnocent, en parlant du m6me sujet, dit dans sa cinquante 
« cinquieme decretale, que ceux qui avaient 6te ordonnes par 
« Fheretique Bonose ont 6te regus pour faire cesser tout scan- 
« dale dans I'Eglise (2). 

« Acquiescant donc aux voux et aux desirs unanimes des 


(1) Photius a supprime le nom d'Ignace ct a tout change en sens contraire. 
2) Epist. Innocent, 27, 
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« patriarches d'Alexandrie, d'Antioche et de Jerusalem , de 
« tous les archeyeques, mctropolitains , 6v6ques, pretres, et 
« (de tont le clerge de Constantinople, de cenx meme qui 
« SOnt de Vordination des reverendissimes patriarches Metho- 
« (l1us et Ignace (1), nous recevons Photius, en vue de la paix 
« et de Vavantage de I'Eglise, comme 6v6que et conſrere, a la 
| charge qu'il demandera pardon en plein concile, suivant 
- la coutume (2). 
« Et parce que vous, empereurs tres-chretiens, qui gou- 
« Vernez avec une affectueus? clemence I'empire de la repu- 
« blique, remplissez les fonctions d'ambassadeurs du Christ , 
« 02 priant pour Ja paix de I'Eglise; nous aussi, sur qui 
. tombe, selon I'Apotre, la sollicitude de toutes les Eglises (3), 
" ne Youlant laisser aucun sujet de division, nous absolvons 
« (le toute censure ecclesiastique ce meme patriarche avec les 
ev6ques, les pretres, les autres clercs et les laiques qui en 
« ayaient et6 frapp6s; nous le receyous sur le siege de I'Eglise 
. de Constantinople, comme pasteur du troupeau de Notre- 
. Seigneur, nous appuyant sur la puissance que toute I'Eglise 
« CTOIt Nous avoir 6te donnee par Jesus-Christ en la personne du 
« prince des apotres, en vertu de ces paroles: Je vous donnerai 
« les clefs du royaume des cieux; tout ce que vous lieres $Ur 
« (a terre sera lis dans le ciel, et tout ce que vous delieres 
. $ur la terre sera delie dans le ciel. Comme rien n'est 
. excepte dans ces paroles, nous pouvons proceder par Voie 
« (le dispense, generalement tout lier, et par consequent tout 
« delier, dautant plus que c'est par la principalement qu'il 
. faut donner a tous Vexemple de la commuiseration aposto- 
- lique. 


(1) Voila bien le consentement de toute V'Eglise Orient suppose par le 
pontife d"apres les lettres recues : Photius n'en parle pas, parce que $a 
lraude aurait 6&te decouverte par les eveques qui wavaient pas ancme ele 
consultes a ce snjet. 

(2) Photius a snpprims le passage qui Voblige a demander pardon. 

3) Photins a supprime ce qui regarde Fantorite du Pape. 
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« Car les Jegats du $aint-$iege, envoy6s a Constantinople 
« par Adrien, notre predecesseur, ne $0uscTIVIrent au concile 
- que Sous $0N Þon plaisir, parce que le si6ge de Pierre, qui 
« a Jes clels du royaume des cieux, peut, MVapres qu'il le 
« juge a propos, delier tout ce qui est lie par d'autres pon- 
« tifes, puisqu'i] est certain que d6ja plusieurs patriarches, 
« comme Athanase et Cyrille d'Alexandrie, Flavien et Jean de 
. Constantinople (Chrysostome), et Polychrone de Jerusalem , 
« ont ete absous par le saint-siege, apres avoir 6t6 condamnes 
« dans des conciles. 

« Nous y mettons cependant une condition, c'est qu'apres 
« Ia mort de ce patriarche, on n'elira point un laique pour 
« remplir sa place, mais un des pretres ou des diacres-cardi- 
 naux du siege de Constantinople, selon les canons dictcs 
« par Lesprit de Dieu, ct recus avec respect dans tout I'uni- 
« Vers; parce qu'il est contraire aux canons de 1I'Eglise, et 
« aux decrets des Peres, que quelqu'un devienne $ubitement 
| lecteur, acolythe, diacre, pretre et 6v6eque. On ne doit etre 
 eleve a Tepiscopat qu'apres avoir pass6 dans Jes ordres in- 
« [erienrs le temps fixe par nos Peres, qu'apres avoir donne, 
, pendant longtemps, des preuves Tobvissance, de bonnes 
« MOeurs, et ('un merite eminent. I ne faut pas enlever $u- 
« bitement ou usurper ce qui doit etre la recompense Pune 
« Vie bien eprouvee. Car, $s'il ſaut prendre garde que, dans 
« chaque grade, rien ne so0it deregle dans la maison de Dieu , 
« a combien plus forte raiso0n fant-il faire attention a ce qu'on 
«ne $e trompe pas sur I'6lection de celui qui est au-dessus 
« des autres. Car tout Vordre de la maison du Seigneur $era 
« lrouble, $1 ce qu'on exige pour Ie corps ne $se trouve pas 
« (ans la t6te; de la il arrive que Ja discipline ecclesiastique 
- est aneantie, et que tout est bouleverse. Et ce que nous 
- regardions (Vabord comme une chose legere relativement 
« la paix et a unite de I'Eglise que Jesns-Christ nous a taul 
 recomMmandee, devient grave enStle ef ve peat plus resle1 
 Impuni. 
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« Nous ordonnons aussi, conſormement aux prieres de 
« Yotre Excellence, que le patriarche renonce a toute preten- 
« ton $sur la province de la Bulgarie, oi notre predecesseur 
- Nicolas, dheureuse memoire, a la priere du roi Michel, a 
« repandu $es doctrines, oi il a fait donner le bapteme par 
« $eS CVEqQues, Ct ol 1] a etabli toutes les regles de discipline 
« qu'1] jugeait necessaires. Nous lui defendons d'y faire aucune 
- ordination (car Jes 6v6ques et les pretres qui y sont main- 
« tenant ont ete illicitement ordonnes), ou d'y envoyer le 
« pallium dont les pontiſes ont Phabitude de se servir pen- 
« dant la celebration de Toſfice divin. 

« Au reste, pour mettre fin aux troubles qui ont agite s1 
« longtemps votre Eglise, nous vous exhortons a honorer 
* le patriarche de Constantinople comme votre pere $pirituel, 
« comme le m<diateur entre Dieu ct vous, qui vous prechera 
« la parole de Dieu, par laquelle yous paryenez an royaume 
« celeste. Car, en Vhonorant, vous screz honores vous-memes, 
« et pour Fhonneur temporel que vous Jui rendrez, yous re- 
« cevrez des honneurs c6lestes de celui qui Sait glorifier ceux 
- qui le glorifient. Nous prions aussi Votre Mayjeste imperiale 
- de ne pas 6couter ceux qui cherchent a semer la zizanie 
« dans le champ du Seigneur, et de ne pas yous Jaisser pre- 
« Venir contre le patriarche, en cedant aux insinuations de 
- ces hommes qui ſont de continuels efforts pour dechirer 
« Punit6 de Dieu, la robe du Seigneur, et VEglise de J6sus- 
« Christ, et qui ne cessent de se servir de leur langue trom- 
« peuse, ayant le venin de Vaspic sur leurs levres. Nous vous 
« prions enlin de ne pas d6shonorer s facilement votre pre- 
« mier pasteur mis sur ce Si6ge par la Providence divine, cc 
- qui Serait inconvenant et deshonorant pour votre regne. 

« Nous Vous enjoignons encore de rappeler avec douceur 
« Punite de VEglise et de recevoir a bras ouverts, tous les 
« 6y6eques, les pretres et les cleres, de quelque ordre qu'ils 
. SOIent,, qu sont de Vordination d'Ignace, et de leur rendre 
" leurs $i6ges, alin que ces pasteurs, revenus a Funite et © 
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« la grande socicte chretienne, n'aient plus qu'un meme sen- 
« timent, qu'un meme cceur, qu'ils ne fassent qu'un troupeau 
« et N'aient qu'un meme pasteur, et qu'on n'entende plus dire : 
« Je Suis de Cephas, moi de Paul, moi d Apollon. Tous 
« doivent &tre les disciples d'un meme Jesus-Christ , qui esl 
« notre paix, qui de deux a fait un, et qui est venu recon- 
« Cilier les choses c6lestes avec les choses terrestres, qui es/ 
« mort une fois pour nos Peehes, afin qu'il reunit les en- 
« fants qui elaient disperses. Cette union ne sera $o0lide 
« qu'autant que la charite en aura resserr6 les liens. Alors les 
« pasteurs, Soutenus par la faveur divine, et tranquilles s0us 
« Votre regne, pourront adresser au Seigneur leurs veeux ct 
« leurs prieres continuelles pour votre salut et la prosperite 
« de Vempire. 

« Mais $'il en est qui ne veulent pas communiquer ayec 
« le patriarche, qu'on les avertisse une premiere et une $e- 
« conde fois de $'unir a I'Eglise. S'ils reſusent , et qu'ils veuil- 
« lent pers6yerer dans leur obstination, nous les declarons 
« EXCOMMUnNies par les presentes, nous et notre concile, jus- 
« qu'a ce qu'ils reviennent @ Jeur patriarche et a Vunite de 
« PEglise; que $'ils n'y reviennent pas, et que le patriarche 
« les admette a sa communion, nous excommunions le pa- 
« triarche lui-meme avec ces memes 6yCques (1). 

« Donne a Rome le 16 aoitt, indiction douziteme, c est-a- 
« dire Van 879 (2). » 


TRADUCTION DE PHOTIUS. 


Jean, serVviteur des $serviteurs de Dicu, a nos fils $pirituels, tres-doux , 
tres-cheris de Dieu et de nous, Basile, L6on, Alexandre, vainqueurs, 
triomphateurs, empereurs et cternellement Augustes. 


« La purete et la splendeur de votre foi et de votre $0- 
« ges8e, excellence et la douceur de vos maurs, Sont, 0 
« empereurs tres-chretiens et tres-grands, comme un flam - 
(1) Photius a Supprime cette derniere menace d1 Pape. 


(2) Epist., ap. Labb., t. 1x, p. 130. — Grece, f. vil, p. 1452. — Baron., 
all 879, ll. 7, 
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« beau allume au milieu de la terre, eclairant loutes tes 
« parties de Funivers. Mais vous n'etes pas de ces hommes 
« qui, $e glorijiant de leur foi, mettent de la negligence 
« tout le resle; vous ajoules a votre eulte Sincere, non au 
«* bois, de Cherbe et de la paille, mais des pierres precieu- 
« $28, de [or ef de Pargent, et pour tout dire en un mot, 
« vous cherches avec un Pieur empressement tout ce qut peut 
« Clre agreeable @ Dieu. Le vrai culte 8e reconnatt lorsque 
. toutes les Eqlises que le $9leil eclaire vivent en paix entre 
« elles et dans une commune foi, et offrent tous les jours 
« « Dieu des actions de graces. Cherehant a elablir cette 
« paix dans votre Eglise, vous vous Ctes adresse a | Eqlise 
* romaine par vos envoyes et vos lettres, dans lesperance 
« qu'elle seconderait volre zele sans y mettre aucun delai. 
« [1 cela vous ares S$uivi la coulume des empereurs reli- 
' JieUX qui ont regne avant vous. Mais it importe d'exa- 
« miner de qui vous aves appris @ faire cette demarche (1). 
« Neest-il pas clair que cest de Pierre, prince des apotres, que 
« J6sus-Christ a constitue le chef de toutes les Eglises, en lui 
; disant : Patsses mes brebis? Vous Vavez appris non-seule- 
« ment par Pierre, mais encore par de saints synodes et des 
« constitutions ecclesiastiques, par les sentences et les maximes 
« (les Peres, comme le font voir vos lettres picuses et divines. 
« Vous failes ceci, pour que la Solidite de votre foi mieux 
« connue jette plus de Lumiere, et que votre attachement 

4 Dieu se montre Sincere et incorruptible. Rien n'est plus 
- naturel, rien n'est plns bean, pour des princes revetus d'un 

grand pouvyoir, que de vivre dans Ja vraie fol ef d'aimer 
« Dieu, et que de voir leurs sujets professer la meme foi, et 
« tre attaches par les liens de la meme charite. Apres avoir 
\ lu vos lettres, dont les paroles, plus douces que le miel, onl 

rejout notre ceur 2 enflamme notre esprit comme par tc 

/ou, nous avons r6solu, du consentement do UC Eqlise rv 


U 


{Nous Soulignons ce qui Ob agonile, change ou altore, 
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« maine, dacceder avec empres8ement ct avec joie a vos de- 
« mandes, Cantant plus que /- {omps nous semble oppor - 
« un(1) et que les eirconstances nous y Arterminent. 
« AINs1 yYous nous avez 6crit, nos tres-chers ils, ('ouvrir les 
« entrailles de misericorde et de recevoir ceux de votre Eglise 
« qut ont Souscrit a la prevarication , ou qui ont Ce frapps 
« (de quelques peines canoniques, et cela pour la pair et lu 
« concorde de U Egtise. Vous avez demande avant ceci, dad- 
« Mettre le venerable Photius a notre communion, comme 
« notre confrere et notre colleque, et de le retablir dans Ia 
« ignite de patriarche, afin que I'Eglise de Dien ne soit plus 
« trouþlee par des schismes et des scandales, forjours odicur 
« & Dieu. Ayant 6gard a votre supplique, qui es conform? 
* a (a raison, jusle, et agreable a Dieu, et vu Vopportunit' 
« des circonstances que nous altendions, ef croyant de notr' 
« devoir de pacifier Eqlise de Dieu, nous avons envoy 
« Vers vous des legats charges de satisfaire @ loutes vos dr- 
« mandes. Et quoique votre piete ail fait violence a Photins 
« ef [ait retabli avant nous, c'esl-a-dire, avant Varriver 
« de nos legats a Constantinople, loutefois nous y Suppleons, 
« NON par notre autorite, comme nous pourrions le faire, 
« Mais par les constitutions apostoliques et par les d6crets des 
« Peres. 
« En agissant ains1 nous ne pretendons pas detruire les lois 
« de I'Eglise fransmises par la (radition, nous voulons $en- 
« lement les adoucir en certains points ou leur severitr, 
« $1 elle reslait immuable, ferait du mal a VEglise; et nous 
« } Sommes autoris6s par I'Eglise elle-mome, car le concile dr 
« Nicee dit dans son deuxicme canon : Puisqu'il est souvent 
« aITIVE, par n6cessit6 ou pour dantres raisons pressantes, 
- que les canons n'ont pas ete observes. Gelase Pape dit auss1 : 
- Lorsque aucune ne6cessit6 ne pressc, que les decrets des Pe- 
' res restent 1mmuables. Le Pape saint Leon parle dans le meme 


1) Autre tournure a Vavantage de Photins 
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- $ens Jorsqu'il dit: LA ou il n'y a point de violence, qu'on 
« Ne permette jamais d'enſreindre les slatuts des saints Peres ; 
« mais lorsqu'il y a necessit6 et violence, alors celui qui en 
«a le pouvoir peut en dispenser pour Vavantage de I'Eglise. 
« Car le changement de la loi se fait par necessite, comme 
« le pretend le divin ap0tre. Le Pape Felix est du meme senti- 
« ment lorsqu'il dit: I faut considerer que lorsque la necessite 
« Vexige, les constitutions des Peres so0nt suspendues. Le con- 
« Cile de Carthage, dans s0n trente-cinquieme canon, dit : Nous 
« ordounons que les clercs donatistes s0ient recus dans I'Eglise, 
* Quoiqu'ils aient et6 deposes par un concile. Voila un Sy- 
« node qui annule les decrets d'un autre synode pour la pair 
« ef [unite de [Eglise. Cest pourquoi le Pape Innocent dit 
« dans sa cinquante-cinquieme decretale : Que ceux qui ont 
« 6te ordonnes par Theretique Bonose s0ient reeus, pour 
« quvil n'arrive pas de nouveaux scandales dans I'Eglise. Ce 
« n'esl pas Seulement &@ ceux qui avaient te deposes pour 
* cause dheresie, que le Siege aposlolique a tlendu une 
« Main Secourable; mais 11 $'est conduit de meme a I'egard 
« de tous les 6y6ques et les patriarches orthodoxes qui s'y etaient 
« adress'6s pour implorer $0N Secours, comme vient de le faire 

: le {res-reverend Photius. Vous savez tous que le siege apos- 
« tolique a recu dans $es bras, et a retabli dans leur premiere 
« (ignite le grand Athanase et Cyrille d'Alexandrie, Poly- 
« chrone de Jerusalem, Jean, que votre charite appelle Chry- 
« $08f0Me, et Flavien de Constantinople, qui avaient eu recours 
« a V'Eglise romaine. Si done ceurx qui avaient 6t6 ordonnes 
« par les donatisles et par Bonose ont ete recus par un con- 
« Cile, quoiqu its eussent ce condamnes et excommunies pPre- 
« eedemment , par la raison qu'il fallait ter de UV Eglise 
« tout Sujet de Scandale et de schisme) car rien n'est plus 
« odieux et plus exccrable aux yeux de Dicu que les 8chis- 

. mes qui $'elevent dans UVEglise, comme rien n'esl plus 
« agreable « 84 bonte que la charite, la paix et la concorde), 
* « combvien plus forte raison faut-il ne pas repousser des 
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« hommes dislinques par lorthodoxie de leur foi, par Chon- 
« Nelete de leurs maurs, et les relablir dans leur premiere 
« dignite, et ne pas les mepriser comme $'tls elaient cou 
« pables de quelque grand Crime. 

« Puisque le si6ge apostolique, depuis qu'il] a recu en la per- 
« SONNe du prince des apdtres les cleſs du royaume des cjeux , 
« que Jesus-Christ lui a conſices par ces paroles : Je vous don - 
« Nerai les clefs du royaume des cieux ; tout ce que vous lie- 
« TEZ... a Ie POouYoIr de tout lier et de tout dehier, ou, comme 
« dit Jeremie, d'arracher et de planter; de meme, nous qui 
« SOMmes rey6tus de ce pouvoir du prince des apotres, Nous 
« faisSONs$ S$QVOIY a Vous, et Par vous a Nos freres les patriar- 
« ches d' Alexandrie, d Antioche et de Jerusalem , aux au- 
« tres archeveques et eveques, et @ tout le clerge de Cons- 
« fantinople, que nous accordons tout ce que vous aves de- 
« Mande, et nous les exhortons lous a entrer dans nos Senti- 
« ments. D'abord , avant {out , receves pour patriarche le 
« fres-reverend et tres-admirable Photius, comme notre fre- 
« re et notre collegue , admis @ la communion de [UEglisc 
« TOMAaine ; recevez-le tant @ cause de $es vertus que dans 
« U'interet de la paix qui doit regner entre vous ; receves-le 
« comme 0('a recu UEglise romaine , 8ans hesitation et s$ans 
« FCSEFVE , CN repoussant de volre cur Lloule arriere-pensee. 
« Car Nous AvONs Uppris Pur Ceur qui viennent de Conslan- 
« tinople a Rome, que cet homme est orne de toutes les ver- 
« tus, qu'il excelle dans la sagesse, dans la science des 
« choses divines et humaines , qu'il est dislinque $urtout 
« par 84 conduite morale (1) et par Pobservance des prece}- 
« tes divins , tellement qu'on peut Fappeler, selon Papotre , 
« Courrier quit n'a a rougir daucune de ses actions. Nous 
« RN avons Pas jJuge @ propos de laisser un $i grand homme 
: (lans Pinaction; nous avons voulu lelever et le faire briller 
« $ur le Siege de votre Eqtise, et lui faire remplir les fonc- 


(1) Quelle audace ne faut-1] pas avoir pcur 8 donner do pareils cloges ' 
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« tions ordinaires de pretre et Parcheveque. Cesl pourquot 
nous te repetons ef nous le disons &@ tous: Receves cet 
« homme $sans detour of sans hesitation. Que personne Ne 
« prenne pour excuse tes Sentences injustles prononcees par 
« Un Synode (1). Que personne ne pretexte, comme te font 
« les plus Simples parmti vous, tes deerets des Papes nos pre- 
« Aecesseurs, je veur dire de Nicolas et (Adrien; car ils 
« N'Onl point approuve ce qui a ete fait contre le tres-sain! 
« Photius. Que personne non pltus ne $8e Serve de vos SOUs- 
« Criptions (au huitieme conciie) pour vous Separer de lui ct 
« pour fſomenter le Schisme parmi vous; car toutes ces 
 choses onl cess0 ef 80ont mises de cole, toutes sSont aneun- 
« lies et declarees nulles. Quoique nous $0yons le moindre 
« (es ponlifes, nous les avons deposees entre les mains du 
« prince des apotres, et lui les a mises $ur les epaules de 
« Jes8us-Chrisl, Vagneau de Dieu qui Ole les peches du 
« monde. 

« Receves done «@ bras ouverts notre frere et notre colle- 
« que Wans UVepiseopal; receves le ponlife irreprehensible ; 
« Feceves le patriarche de votre Eglise , fortifies votre cha- 
« rite et votre confiance envers lui; rendes-lui respect ef 
« 0b&is8ance, et par lui @ la sainte Eglise romaine. Celui 
« qutne le recoil pas, ne recoit pas non plus les deerets que 


« nous et la sainte Eglise romaine avons porles en $a fo- 


« veur. Alors il fait la querre, non @ nous, mais au $aint 
« ap0tre Pierre; que disje? a Jesus-Christ lui-meme, qui 
« @ comble $0n apotre d'honneur et de gloire, jusqu'a lui 
« donner le pouvoir de lier et de delier. Nous vous prions , 
« fres-meux empereurs, de considerer depuis combien de 
« kemps les scandales et les sehismes , qui ont fait irruption 
« dans votre Eglise, ont nui a $0n integrite (2). La souree 


(1) Cect est contre les synodes qui Vavaient condamne, ef surtont 
contre le huitieme concile general. Le Pape e-t loin de tenir le langage qu 
[1 prete $0n pertide traducteur. 


2) Photius a invente ceci pour $e fortifier sar le $i6ge de Cons!{antinople 


w_ 
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« (le COS MAUN. Vient de ce que Vous, eMPErenrs, VOUS Ares 
« Ccoute les Llasphemes et les calomnies contre les eveques. | 
: v08 patriarches et les autres pretres de Dieu, ef de cr F | 
« que Vous aves ele negligents & leur rendre Famour, Fhon- 
« eur ef le respect qui leur sonl dus (1). 
« Cest pourquoi nous prions Votre Majeste de ne pas preter 
« Foreille aux calomnies de ces hommes peryers , qui se plai- 
« Sent a faire du mal, contre les pretres de Dieu, de /es abhor- | 
« rer comme des seeterats et des monstres, et de vous garan- { 
« tir contre les traits de leur langue, dMhonorer vos patriar- | 
; ches, de les respecter comme vos peres, et de les regarder 
« comme les mediateurs entre Dieu et les hommes. Car its | 
« veillent $ur vos ames, ils demandent pour vous « Dieu ce 
« qui contribue a votre salut; ils prient pour la remission de 
« 08 peches, offrent le sacrifice pour votre reconciliation , 
« cherchant a vous rendre Dieu propice. Ils ne $arretent 
- pas la, ils intercedent aupres de Dieu pour obtenir 
« Sfabilite et la conservation ve volre empire, la victoire $ur 
« Cennemi, et le salut de tous les chretiens. Is sont en ou- 
« tre v98 guides et vos docteurs , vous enScignant ce qui con - 
« duit au royaume des cieux. Ajoulez-y quiils rous aiment | 
« plus que d autres, car ils ne vous aiment pas en adu- 
« lateurs, mais its vous portent Vaſfſection que Jesus-Christ 
« nous @ recommandee par 8es apotres. Il ne faut done pas | 
« Mepriser vos patriarches, puisque, outre tant autres 
« fikres qui vous les rendent resnectables, ils vous aiment! 
« Selon que Jesus-Christ ta ordonne. Saches encore qu'en 
« Ronorant les pretres de Dieu, ce west pas Seulement! 
*« PUZ qUEe vous honores, mais celui qui est offert en s$acri- 
« fice par leurs mains @ Dieu le Pere pour les pechrs de tous. 
« Celui qui les honore honore Dieu, rf celui qui les mo- 
« Prise meprise Dien lui-meme (2), Que votre piete ait done 


1) Ce qu Snit es{ une ampitication des paroles du Pape, 
2) Autre amplification. 


w1h 
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- en aversion et d6teste autant que Je venin de Faspic les ca- 
. lommies et les manvais propos qu'on tient contre eux et qui 
. font naitre dans I'Eglise des schismes et des scandales par 
« lesquels est dechirce la robe de Jesus-Christ ; qu'elle 82 
 concerte avec le tres-saint Photius, notre frere et notre col- 
« legque dans Uepiseopat, pour tout ce qui concerne le re- 
« fablissement de la pair. Punisses ceur qui le meprisent , 
« afin qu'ils deviennent plus Sages. Car Souvent ceurx qui 
«n'onl pu Cre corriges par la crainte de Dieu|, Font ete par 
« le chatiment des princes. Sachez que $i vous le faites, vous 
« vOU8 prepareres le royaume ies cieux en meme temps que 
, vous rafſermires votre empire. St vous ne le faites pas , 
« vous aures toujours des schismes dans UEglise de Cons- 
. tantinople (1). 
« Nous Vous prions aussi dordonner qu'apres la mort d- 
- tres-saint Photius, notre frere et notre colleque, on ne 
« Choisisse pas pour patriarche un laique, mais un des pretres 
- on des diacres-cardinaux , ou autre pretre de votre Eglise, 
« comme le prescrivent les saints canons ; afin qu'on ne ſasse 
. plus rien contre les constitutions de I'Eglise et les canons 
« des Peres. Nous voulons que celu1 qui est 6lu ait pass6 par 
les divers degres, qu'il ait ete Jecteur d'ahbord, ensuite aco- 
: Ivthe, puis diacre, pretre, et enfin eveque, $1 toutefois on 
« rend bon temoignage a $a science et a sa piete. Car en res- 
« tant longtemps dans les ordres inferieurs, il fait connaitre 
« $4 Vertu et sa honne conduite. C'est ains! qu'il faut eleyer 
« Vos patriarches, et non les faire passer tout d'un coup par 
: tons les degres, pour qu'il ny ait rien de deregle dans la 
 maison de Dien. Celui qui passe par-dessus tous tes degres, 
« doit fre irreprehensible en tout, pour que les regles de la 
 (liscipline ecclesiastique ne Soient point violees (2). Ef si, 
« pour la tranquillits et la paiz de votre Eglise, nous avons 


'1) On voit ici le but de Photius, qui veut faire intervenir Vautorite de 
l'empereur contre ses adversalres. 
2) Photius a ajoute 101 pour sontenir la regularite de son ordination, 
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« recu notre frere le tres-religieux Photius, comme le Pape 
« Adrien a recu $01 oncle Taraise, il ne faut pas $e Servir 
« (de cet antecedent pour en faire une coulume et une regle, 
« car les privileges qu'on accorde « un petit nombre ne font 
« pas lois. Ayant recu de Jesus- Christ des entrailles de mi- 
« Sertcorde, NOUS Avons eu de 1a compassion Pour vous Cn 
« Ce Point, et nous ayons accede a votre demande relativement 
« A Jui et a dUautres pretres qui sont d'une autre ordination. 
« Mais $1, a Vavenir, quelqu'un ose faire quelque chose de 
« Semblable, il n'evitera point la peine des canons et notre 
« Condamnation. 

« Nous demandons (1) aussl a votre piete que le tres-saint 
« Photius, notre ſrere et collegue, ne fasse, & commencer de 
« Cefle epoque, aucune ordination en Bulgarie, ni (ui ni 
« AUCUN Ae SES SUCCCSSCUNS, NI PAr SES Propres Mains ni 
« par Venvoi du pallium, et qu'il renonce a toute preten- 
« tion $ur cette province qui ne lui appartient pas. /{ ne faut 
« pas construire $ur le terrain d'autrui; car notre prede- 
« CeSSeur, le Pape Nicolas, d'heureuse memoire, a instruit , 
« a la priere du roi Michel, cette nation, Va baptis6e par ses 
« 6Y@ques, et lui a donne toutes les instructions concernant 1a 
« religion chretienne. Si quelques-uns ont os6 s'attribuer la ju- 
« Tidiction $ur cette province, Y faire des ordinations et 
« CONSACTer des Cglises, ils ont fait ce qu'ils ne deyaient pas 
« faire. C'est pourguoi, $1 parmi les eveques qui y Sonlt main- 
« Lenant , nous en trouvons qui Soient coupables de quelques 
« Crames et que nous S0yons obliges de les Soumettre @ des 
« PEmMes canoniques, ne leur accordes pas votre protection , 
« venes plutot «a notre Secours pour les faire punir. » 

« Nous vous exrhortons (2), empereurs tres-chretiens, a reu- 
« NIr pres de yous tous les 6ey6eques, les pretres, et en general 
« tous les hommes de quelque etat ou de quelque province 


(1) Il y a dans la lettre du Pape : nous ordonnons. 


(2) Il y a dans Voriginal : mandamus, nous or donnons. Le nom Vignace 


est snpprime dans la traduction. 


4V, 


308 HISTOIRE VE PHOTIFS. 1879 


 quils so1ent, qui S$emblent differer de Sentiment avec vous . 
« et a les engager a revenir a unite de I'Eglise, et @ embrasser 

la communion de Photius, notre frere et collegue. Vous 
. rendrez aux ecclesiastiques qui reviennent leurs honneurs ef 
« leur dignit6, en leur ourrant les entrailles de misericorde , 
« alin que, comme il n'y a qu'une foi, qu'un bapteme, ef 
« que nouns SOmmes un en Jesus-Christ , is s0tent un avec nous 
- par votre doctrine et votre avertissement, dans Ja pleni- 
« tude du Christ, joints, serres, unis dans le corps de Jesus- 
« Christ; et, ainsi reanis dans un meme esprit et une meme 
« volont6, nous gloriſierons Dicu , qui est an-(dessus de tont , et 
; personne ne dira plus: Je $is de Cephas, moi de Paul. 
moi d'Apollon. Mais nous dirons tous que nous s0mmes de 
« Jesus-Christ crucifie et mort pour nous tous, et qui par $a 
« Pas$10N a r6concilis le ciel avec la terre, et nous a 6troitement 
« Unis a $0n Pere par les liens d'une charite mutnelle. Que $1, 
« apres les avoir assembles, et les avoir exhortes ct avertis 107 
« Une On deux fois, mais Sourentl, 11s ne veulent pas obvir n1 
« $e conlormer a nos lettres, et obtenir ains1 Jeur salut, s'11s 
« pers6ycrent dans leur premiere arrogance et leur obstina- 
; tion, nous ordonnons de les priver de la communion dr 
« corps et du sang de Jesus-Christ jusqu'a ce qu'ils revien- 
« nent a V'union de I'Eglise de Dieu et du tres-s4int patriarche 
« Photius, notre frere et collegue., Pour les autres peines ca- 
« Noniques qu'on devra leur infliger, nous ne les avons pas 
« Marquees dans cette lettre , de peur dre trop long ; mais 
« Clles 8e frouvent dans lÞ commonitoire remis @ Pierre, 
« eardinal=pretre, notre apoerisiaire, que nous Avons en- 
« voye comme adjoint aux tres-religieux eveques Eugenr 
« ef Paul, afin que, rennis dans un concile avec le tres-$aint 
« patriarche Photius, notre frere et colleque, ils aient lou- 
« jours devant les yeux lo Dieu qui voit tout, ef s0n inc- 
. vitable jugement, ot qu en conservant leur conScience pure 
et sans tache , ils corrigent dans PEglise de Constanti- 
- nople tous tes abus qui y Sont maintenant Ou qui pour- 
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« raient y ndaitre, «ef cela pour le bien et lVavantaye te 
« (CEglise. Que Dieu garde votre empire et vous S0umetle 
« lous les peuples (1). » 


On ne croirait pas a une telle audace, s: Fon n'avait pas 
S0us les yeux les pieces juslificatives; encore, Serait-0n tente 
len contester Pauthenticite, mais 1] est imposs1þble d'elever 
la-dessus le plus leger donte. Les lettres de Jean VII se sont 
trouveces dans toute leur integrite parmi les trois cent vingt- 
Sept leitres dont se compose $0n recueil. La traduction de 
Photius est inseree dans les actes de son concile, et se trouve 
dans les nombreuses editions qu'en ont donnees les Grecs 
Schismatiques. Son audace et sa fourberie sont done a decou- 
vert : ce n'est pas une traduction hþbre qu'tl a voulu faire, 
cest une interpolation presque continuelle, retranchant s01- 
gneusement ce qui est a Vavantage du saint-$1ege ou en Phon- 
neur de saint Ignace, et surtout ce qui peut Fhumilier, et y 
sUbstituant ce qui tend a s0n 6Gloge. Sa perſidie parait plus an 
jour encore, lorsqu'il fait dire au Pape qu'1l cassait et annulail 
tous les decrets et anathemes de Nicolas et d'Adricn, tous les 
S$Ynodes {enus contre Jut, et le huitieme concile general en 
particulier. I youlait ancantir ce concile et y substituer cel 
qu'il allait tenir. On sait que Photius n'est pas a $0n coup 
(Vessai, 1] nous a d6ja donne des preuves dhabilete en c«© 
genre. Il va nous en fournir de nouvelles, par la traduction 
qu'il a faite de la lettre que le Pape Im avait adress6e. Nous 
allons la donner 6galement, apres avoir mis s0us les yeux du 
lecteur la lettre du pontile. 


LETTRE DU PAPE JEAN VIII. 


A Photius, patriarche de Conslantinopte (2). 


« Lorsque nous avons recu les preuves que vous donnez 
. de votre prudence dans les leltres que vous nous avez en 


{1 Epist, ap Labb.,, t. vin, p. 1461 
?) Labh., t. 1s, Þ. 151. 
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« VOyGes, Nous avons lou6 le Tout-Puissant, qui fait entendre 
« $0N tonnerre du haut des cieux, et nous Iut ayons rendu 
« des actions de graces, a Jui qui donne la sagesse a ceux qui 
« Ia demandent, qui fait regner la concorde dans la maison 
« de Dieu, qui sauve tous ceux qui esperent en lui, qui pro- 
« tege ceux qui le cherchent en verite, et qui des justes ne 
« fait pas des criminels, ni des hommes de bien des tyrans. 
« Il juge avec equite : aux justes, 1] reserve une recompense 
« CGleste, aux mechants, des supplices eternels, si toutelois 
« 11s ne proſitent pas du temps qui leur est laiss6 pour faire 
« penitence. En lisant les eloges que vous nous donnez dans 
« V0S lettres (1), nous avons reconnu votre affection et le 
« devouement que yous nous portez a present. Nous voulons 
« Nous en remettre a Dicu pour ce que nous ne meritonus 
« pas; quand quelqu'un cherche a nous exalter par des 
« louanges humaines, nous cousiderons avec crainte la fra 
; Eilite de notre nature ; car nous nous rappelons ces paroles : 
 Quiconque $'eleve sera humilie, et quiconque $'humilie 
« $era Cleve (2). 

« Vous dites que I'Eglise de Constantinople est d'accord a 
« Votre $ujet, et que yous 6tes remonte Sur un sIege qui Ctait 
« vacant, mais que nos legats n'ont point celebre la messe 
« avec Yous. Pour ce qui est de TVunion, nous en rendons 
« graces a Dieu ; pour nos lJegats, nous ne leur avions donne6 
- aucun ordre a ce s1jet, parce que nous ne $avions rien de 
« certain touchant Vetat du siege de Consftantinople. Mais 
« maintenant, autant nous avons de plaisir a apprendre la 
; paix et Vunion de cette Eglise, autant nous avyons de peine 
a voir Fobstination de quelques-uns qui ne veulent pas y 
- consentir, car Salomon dit : S'opposer es le peche des 
« aruspices, et ne voutloir consentir es une esnece d4ido- 
 latrie (3). 

|) Photius a donne probablement des eloges outres an pontite : c'etait 


«01 habitude. 
7) Math xa —- (3) I]. Reg. 15 
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« Quant a votre retablissement sur un Siege vacant, nous 
«- devions etre consulte. Cependant, puisque, apres la mort do 
- Notre frere Ignace, vous 6tes monte sur ce siege dans le seu] 
« but de metire un terme aux dissensions et de raffermir la 
« PaIX, Nous en avons rendu graces a Dieu (1). Pour vous, 
« VOUS aurez $0in de traiter tout le monde avec douceur, de 
« les receyolir entre vos bras paternels, de travailler a reunir 
« ceux qui sont dispers6s , et a les rassembler tous autour dr 
« Vous, Parce que, comme saint Leon dit : La moderation du 
« Saint-siege garde ce $age lemperament ; it traitte avec $e- 
« verite les hommes endurcis, et $empresse de pardonner 
« 4 COUX qui $e 80Nt COrrIges. 

« Comme la misericorde, quelque grande qu'elle s0it, n'est 
« jamais blamee, quand elle est bien appliquee, si vous de- 
« mandez pardon (2) devant le concile, selon Ja coutume; 5s! 
« Vous Vous montrez vraiment coIrige; $1, au heu de faire 
« du mal a ceux qui different encore avec vous, vous les faites 
: rappeler de Vexil, et que vous leur rendiez leurs dignites; 
« et $1, comme notre fils spirituel, FPempereur Basile, l'a 
« marque dans ses lettres, en intercedant pour vous, tous 
« Ont consenti d'un coeur et 1Uune voix unanime @ votre re- 
« tablissement (3), nous usons d'indulgence enyers vous pour 
- la paix de I'Eglise de Constantinople, nous vous admettons 
- a notre communion , nous vous rendons votre dignite, des 
« que vous demanderez pardon au concile (4), nous consen- 
« tons a ce que vous $0yez le pasleur de cette Eglise, a con- 
« dition cependant qu'a Vavenir on n'elevera plus aucun 


(1) Photius a supprime le nom d'Ignace et ce qui est relatit an Saimnt- 
SICgE. 

(2) Photius a supprime tout cet alinca , qu'il regardait comme lmi- 
liant pour lui. On voit ici clairement les motifs qui ont determine le Pape 
a consentir au retablissement de Photius. 

(3) Photius, comme dans la lettre precedente, ne parle pas de ce consen 
fement unanime; i craignait trop un dementi. 

'4) Photins a supprime cette hunihiante condition une seconde jos 
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« laique a TVepiscopat, contre les $statuts des Peres, et qu'on 
abolira enticrement cet abus, selon le canon du venerable 
« COncile qui a ete tenu @ Constantinople sous Ie Pape Adrien 
\ le Jeune (1). 
« Quant aux autres decis1ons que yous demandez dans vus 
 lettres, elles $se tronvent dans les instructions que nous 
« AVONS Temises, partie par ecrit , partie verbalement , 
; Pierre, cardinal-pretre, et aux autres Iegats, nos conseil- 
« lers. Munis de nos instructions, et ayant Dieu devant leurs 
- Yeux, ils auront s0in (approuver ce qui doit 6tre approuve . 
« et de corriger avec justice ce qui a besoin d'0tre corrige. 
« De plus, comme yYous voulez avoir ce que Vous CroYCz 
« Vous appartenir (2), nous voulons aussi qu'on nous rende 
« Sans delai la Bulgarie, que le saint-s16ge a recue s0us le Pape 
« Nicolas, theureuse m6moire, et qu'il a possedee du temps 
; du Pape Adrien. Nous delendons, par notre autorite apos 
« tolique, aux eveques de Constantinople, d'y faire des 01- 
« Ainations. Vous mettrez tous vos $s0ins a faire sortir Ge 
« cette province les ey6ques et les clercs inferieurs qui $s Y 
« trouyent maintenant. Si vous vous permettez de leur don- 
« ner le pallium, ou d'y faire une ordination, ou de com- 
 MUniquer avec eux avant qu'ils se s01ent SOumiIs au Saint- 
« $SICge,, VOUS SCrez tenu POuUr CXCOMMUNIE COMME CUX (3). » 


TRADUCTION DE PHOTIUS. 


Jean, eveque, serviteur des serviteurs de Dieu, a Photius, notre tres- 
Saint frere et collegue , patriarche de I'Eglise de Constantinople. 


\ Lorsque nous ayvons vu dans vos lettres la sagesse et Ia 
prudence de Votre Fraternite, qui refentissent comme Un 
\ coup de tonnerre du haut des cieux , of qui font entendre 


| Adrien Il, 


bl : } 


Photins a «tpprnne tout ce quu concerne la Bulgarie 
\ Fpist 101, ap Tabb,t ih, p. 1h. — Greece et lat, , Lt, vil, p. 14:6 
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« leur bruit dans loutes les parties de Funivers (1), nous avons T 
. rendu de pievses actions de graces et de hautes louanges : 
« Dieu, qui donne la sagesse a ceux qui la demandent , gu/ 
« fait demenurer dans la maison d- {a pair, qui protege ef | 
« SAUVEC CeUXx qui mMettent leur esperance en Iut, quine rejet!r 
pas les mechants jusqu'a la fin, qui ne permet pas que les 
« bons $0ient opprimes par une tyrannie au-tessus de leurs 
« forces, et qui, la balance de la juslice a la main, dirige 
« ef conduit a bonne fin loutes les choses humaines. Heu- | 
' FeUX Ccelui qui dans le temps present releve avec empressc- 
« ment par la penitence ceux qui Sont lombes ; it s8e prepare 
« un lresor dans te ciet. Restant dans une felicite perma- 
« nente, il jouira dans le siecle fulur d'une gloire eternetle. 
« Lorsque nous avons vu le contenu de votre lettre, et Jes 
« eloges que Vous nous y donnez, nous avons reconnu votre 
« bienvcillance et votre affection sincere envers nous, $I tou- 
« telois notre yie et nos mours repondent aux louanges doni 
« Yous nous comblez. Car , comme nous VIVOns avec un corps 
« mMortel, faible et fragile, nous ne ponyons trouver rien de 
« Solide dans les louanges qu'on nous donne (2). Nous crai- 
« qnons de paraitre aur yeux do Dieu qui voit tout, ce qui 
« e8$E cache comme Ce qui es connu, autre que nous ne pu- 
« Tars80N8 devant les hommes, ef (Wetlre confondu par un 
« opprobre eternel, au lieu de recevoir tes vraies louanges , 
« ef [a4 veritable gloire que nous devons recherecher. Mais 
« laissons cela a Dieu, qui $ait tout cf qui ignore rien 
« Ce que nous faisons. Nous $savons qu'il a dit : Quicongue 
« SCleve $era humilie. 

« Vous nous avez &6crit que la $4/n/e Eglise de Constantinople 
« a ete (accord a votre sujet, quelle vous « rendu le sitge 
« (ont vous avies te prive of qui vous appartenait. Sur co 
Sujet , c'est-a-dire sur 1a concorde de votre Eglise -f $4 


4 


(1) Photius tourne a 5a propre lonange ce que Ie pontife avait dit a |: 
louange de Dien. 
') Cel une amplihcation de Photins 


*» 
*0 
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votre retablisement, nous avons rendu graces a Dieu «- 


lout notre caur et de tout notre pouvoir. Vous nous disie/ 


- ensvite dans vos lettres, que nos legats n'ont pas voulu, aus- 


. $it0t, c6l6brer la messe avec vous : cect est arrive parce 
- que nous avions defendu a nos Iegats de rien faire en outre de 
| leurs instructions. Si nos ordres leur avaient ete connus, ts 


_ 


- R'auraient point hesite a celebrer avec vous, ct its ne vous 
« auraient fait aucune peine. Nous ne $avions rien de cer- 
« tain ,zelativement & votre fraternite ; nous ne SAvions Pas 
« que Dieu vous avait rendu votre Sicge et que vous en eliez 
" ON POSSESSION. Si nous Uavions SU, NOUS AUrions fait ce 
« qu'il convenail de faire; nous aurions envoye des legats 
'« POUr vOuU8 Conso0ler ef pour vous feliciter de votre retour 


au siege de Constantinople. N'en $0yes done pas offense ; 


« Ce qui manquait a ee supplee completement. 


« Nous avons appris qu'il y a chez vous quelques schismati- 


« ques qui ne dorment point, qui travaillent en vain, el 
« combaltent d'une manicre diabolique, Selon ces paroles du 


prophete : IIs sont dissipes, mais 1]s ne sont pas ecrases, pour 


« SCduire et perrvertir les Simples. Autant nous nous Sommes 


\ r6jout de votre retavlisxement &f de Tumon de FEglise, 


« autant nous sommes afllſlige de la perle de ceux qui sont en- 


' core dans le Schisme. Employez tout ce que Dieu @ mis 


- 
_ 


de sagesse et de prudence en vous (qu avez-vous que vous 


" N'aAyes recu 2 of Nous SAVONS que VOUS NC VOUS CN glUorifiez 
« pas comme ne Vayant pas recu) , pour vous les attacher : 
« ne dedaignez pas de reunir ceux qui sont eloignes de vous 
« et disperses; ouvrez-leur les entrailles d'humanite, et em- 


 brassez-les avec la douceur de la misericorde. Car le saint 


- 
= 


-_ 
- 


et le grand Leon, Pape, dit qu'i/ faut embrasser Ceux qui 
eherchent a $'lumilier devant Dieu el a marcher d'accord 


« Avee nous; qu'il ne faut etre dur qu envers ceux qui SOnl 


- obstin6s , mais qu'il ſaut tendre une main secourable a ceux 


qui ont recours a la penitence, qui releve tous cCeur qui 
«mt tombes, car il ny apoint dc condamnation pour eeur 
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« que fonl penitence, ni de honte pour ceux qui demandent 
« pardon (1). 

« C'est pourquoi nous prions Votre Fraternite d'imiter 
« Fexemple de Jesus-Christ, et de prendre surtout pour mo- 
« dele Uhumiliation qu'il a Subie pour le salut du genre 
« humain, et de publier dans le concile la misericorde que 
« Diet vous a faite, le Secours qu il vous a prete (2), 
« la protection que vous accorde UEqglise remaine, le tra- 
« vail queelle $'est impose pour repondre a votre altache- 
« ment et @ votre affection. Parlez @ tous de Uharmonie 
« qui regne entre nous, et dau consenlement que nous avons 
« donne @ tout ce que vous avez demande, car UEglise ro- 
« Maine @ pour habitude de preter $0n Secours 4 CeUXr qu!/ 
« SOUſfrent; vous en aves des Preuves, Puisque, Par U aide 
« de Dieu et par le travail et le ele de cette Eglise, vous 
« Otes retabli dans votre dignite. Mais n'oubliez pas cette 
« dOUCeUr el cette compassion que vous aves loujours mon- 
« frees Par vos ruvres , et que la renommee a publices par - 
- out; conserves ces vertus. Ne souffrez pas qu'on fasse 
« du tort a quelqu'un , et ne repoussez pas cenx qui jusqu : 
« present n'ont pas voulu communiquer avec vous; cherchez i 
« les gagner tous, du moins plusieurs , el a les reconcilie! 
« avec vous ef par vous avec Dieu, tlantot en les instruisant! 
« et en tes averlissant avec patience , lantol en leur mon- 
« trant un visage gai et agreable (3). Pour cenx qui revien - 
« nenta vous ef par vous a Dieu, (aites-leur rendre leurs hon- 
« Neurs et leurs eglises(4). De meme que Fempereur tres-chre 
« tien, notre ſils spirituel, a intercede pour vous, et que nous 


(1) Amplification de Photius a on avantage. 

(2) Le Pape wa rien dit de tout cela, mais il a umpose Vobligation «de 
cemander pardon au concile, et Photius n'en parle pas. 

(3) Amplitication de Photius. 

(4) Interpretation fausse; le pontifte dit de rendre les honuneurs et les 
Sieges a tous les Eveques legitimes , meme a cenx qui different encore de 
«entiments. Photius ne parle que de cenx qui reviennent a lui, cCest-a-dire 
de es partisans. 
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| 


ayons accede a $1 demandejuste et agreable a Dieu en votre 


« faveur; de meme nous intercedons pres de vous, et nous 


pous demundons de ne faire aucun mat 4 cCeur qui $0 
liennent encore Uloignes de vous, mais ue es recevorr 


. bras ouverts quand ils reviennent , afin que tous d'accord 
« au Swjet de votre retour, ef reunis, nous Puissions cete- 


- 
- 


brer un jour de fete, et faire retentir des acclamations dr 


JOE, 


« Nous Prions ausst Votre Fraternite Wempecher avec nous 


 qu'a Vavenir on n'eleve aucun laique a I episcopat, dignitr 
\ redontable ef mediatrice entre Dieu et CVhomme. Qu on 1 


monte en passant Successivement par les degres et les or- 


. Ares inferieurs. Celui qui aura montre des vertus reelles 
" dans ces divers degres, pourra eire place sur un Siege epis- 


copal. Quiconque est promu d'une autre maniere, enlrein! 
nos canons ecclesiastiques. Nous voulons done que cet abus 


« funeste, qui nexisfait point au commencement dans votre 


Eglise, Soil enticrement aboli. Nous le voutons, d apres 


\ le canon fait dans le $ynode lenu par le Pape Adrien, ef 
 $0uU8 Taraise, pulriarche de Conslantinople, d heureuse 


memoire (1). 

« Mais nous arons annute (2), abroge et rejele tout ce 
qui a ee fait contre Votre Reverence dans le synode tlenu 
dans cette ville (le hnitieme general); nous Favons rejelr 


\ pour bien des raisons, mais aussi parece que notre pre- 
« WecessCUr le Pape Adrien IT, d'heureuse memoire, ud 


point Souscrit a ce Synode. 
« Pour les autres allaires ecclestastiques dont 1] est question 


\ dans vos lettres, elles sont regltes dans le commonitoire que 


nous avons signe tous dans le but de vous receroir, et que 


1) Photius a bien s0Imn «de ne pas parler du huitieme concile. I rapporte 


au septieme, tenu s0us Adrien If, ce que le Pape tire du hnitieme, tenu 
SOS Adrien IN. 


2) Ce que Pholi fait dire au Pape relativement au rejet din huticems 


moOncile , ext enticrement tank of de Lenton de Photins. 
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« Nous ayons remis a Pierre, cardinal-pretre et notre legat , 
«qui est adjoint a nos autres legats Eugene et Pan], eveques, 
 afin que, tenant Dieu (evant Jes yeux ef conservant leur 
« CONSCIeNce pure, ils reglent, de concert avec vous, tou! 
« ce qui peut 6tre utile & votre Eglise. Que Dieu yous conserve 
« jusqu'a la fin, cher frere ef tres-reverend collegue (1). » 


On voit ict la meme audace, la meme infidelite et la meme 
perſidie. Comme dans la lettre precedente, il se donne de+ 
6eloges, supprime ce qui peut Fhumilier, et Sattache surtout © 
ellacer de la liste des conciles, le huitieme general, qui Vavait 
condamne, pour y substituer celui qui va labsoudre et dont i! 
a deja fait les preparatiſs. Ce systeme de mensonge, il I'a 
adopte des Je principe, car le Pape Nicolas, en ecrivant 
['empereur Michel, avait d6ja eu a se plaindre des interpolations 
de Photius (2); mais on doit $'6tonner que des 6ev6ques $e 
S801ent Jaiss6 s6duire par Ju, et qu'aujourd hui encore 1's 
restent attaches a s0N parti : c'est un ayeuglement qui ne peu! 
(tre qu'une punition divine. Puisse-t-elle cesser au plus tot ' 

Photius a altere egalement les instructions ou le commoni- 
toire remis au legat Pierre et envoye aux deux eveques qui 
etaient a Constantinople. Il en est question dans la lettre 
adressee aux deux ev6ques, a qui le Pape exprime $0n m6con- 
tentement en ces termes : « Quoique yous avyez agi contre 
« notre yolonte, et qu'etant arrives a Constantinople, yous 
« dussiez yous informer de ce qui regarde la paix et Vunion 
« de I'Eglise, et reyenir a Rome pour nous en faire un rap- 
« Port ſidele; quoique nous ne dussions pas vous charger 
« C'une seconde mission , puisque yYous avez s| mal rempli 
« Premiere , nous yous adjoignons cependant an pretre-cardi 
« Nal Pierre, pour trayailler avec Ju @ cette union Suiyant 


1) Fpist. ap. Labb., grece et latin, t. vin, p. 1479 
(2) Epist. 5, Labb., t. vin, p. 282 


. 
—— 


on ————_— _ 
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« nos lettires, et Finstruction dressce par articles que nous yous 
« donnons; alin que, vous acquittant plus ſidelement de cette 
« COMmission que de la premiere, vous puissiez rentrer dans 
nos bonnes grices. Donne au mois Taout, indict. 12, 
cest-a-dire Van 879 (1). » 

Nous n'ayons pas le texte original de cette instruction , 
pour le comparer avec la traduction que nous en a laissee 
Photius, ainsi nous ne pouvyons pas Juger jusqu'a quel point 
Photius Va alterce; mais, malgre cette perte toujours a Te- 
gretter, elle nous fournit encore des preuves evidentes de 
mauyaise foi, $i on la compare avec les lettres precedentes du 
pontiſe. Elle est divis6e en onze articles, et modelee sur celle 
que le Pape Hormidas avait donnee a ses legats partant pour 
Constantinople, en 515. Nous en donnerons les principaux 
articles (2). 

Le Pape Jean, apres avoir dit comment les Jegats doivent 
parler a I'empereur , ajoute: « Le lendemain vous irez visiter 
« le tres-saint Photius, et Iui rendrez la lettre, en disant : Le 
« Pape Jean, notre maitre, vous salue ct veut yous avoir pour 
« ſrere et pour collegue, $suivant la priere de Fempereur et 
« pour Ja paix de I'Eglise; et vous ajouterez : le Pape ordonne 
« (ue tous cenx qui s0nt exiles en divers lieux, eveques, pretres 
« Ou antres, et n'ont point voulu jusqu'ict communiquer avec 
« YOus, Soient reunis a I'Eglise et a vous, par Yos s0ins. S'ils 
« Viennent, recevez-les comme un pere recoit ses enfants, et 
« exhortez-les a se conformer aux sentiments du Pape. » L'ins- 
truction des legats continue : « Vous assisterez au concile qui 
« Sera tenu avec le patriarche, les legats d'Orient et les autres 
« ev6eques. On y lira premierement les lettres envoyees a Vem- 
« pereur, et on demandera au concile s'1l les recoit; $'11 en con. 
« Vient, yous dlirez : Le Pape nous a envoyes Pour procurer 
« entre vous la paix et Funion. Et ceux qui ne youdront pas sc 


_ 
_ 


|) Epist. Joan. 203, ap. Labb., 1. ix, p. 148. 
?) Ap. Labb., t. rs, p. 322. 
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« TEUNiIT, Yous les declarerez excommunies et dechus de tout t 
« rang ecclesiastique. Nous youlons , snivant les canons, qu'a- 
« Pres la mort du patriarche Photius, personne ne soit tire des 
« (ignites s6culieres Pour monter sur le si6ge de Constanti- 
« tinople. Nous voulons que vous priiez (1) Photius, deyant 
« le concile, de ne point enyoyer de palhium en Bulgarie, el 
« de n'ordonner personne de cette province. Nous voulons 
« anss1 que les conciles tenus contre Photius, s0us le Pap: 
« Adrien, tant celui de Rome que celui de Constantinople, 
« S01ent des a present d6clares nuls, et ne s0tent point comptes 
« avec les autres conciles (2). Prenez garde de ne vous Jaisser 
« COTTOMPTe, Ni par presents, ni par ſlatteries, ni par menaces, 
« Mais de marcher droit , comme ctant a notre place, et ayant 
« Notre autorit6 pour la paix de I'Eglise. » Cette instruction ful 
s0uscrite par ceux qui assistaient au concile de Rome, oi! 
elle fut dresste : savoir, dix-sept eveques, sept pretres el 
deux diacres-cardinaux (3). 

La preuye e6vidente que Photius a altere cette instruction 
cest que le Pape ne rejette nulle part le huitieme concile g6ne- 
ral. Toutes ses lettres supposent au contraire $0n cecumenicite, 
puisqu'il s'appuie sur un de $es canons dans sa lettre a Photius. 

Le Pape ayait profite de la meme occasion pour repondre 
aux 6v6ques dependants du siege de Constantinople ; sa lettre 
6lait adresste 6galement aux trois s1eges patriarcaux. Le Pape, 
trompe par Photius, qui avait derobe les sceaux des metro- 
politains, partait d'un faux principe. 1] croyait se rendre + 
leurs inslantes prieres en retablissant Photius (4). Il appuic 
ſortement sur la deſense d'elever a TVavenir un Jaique a Iepis- 


> 


(1) Le Pape ne ſaisait pas des prieres, mais i] ordonnait, $0us pein« 
1'excommunication, de renoncer a la Bulgarie. 
(2) Vous voyez ici la meme falsification relativement au huitieme 
concile. 
(3) Art. 3, 4, 5, 6, 7,8, 9, 10, 11, apud. Labb., t. Ix, p. 322. | 
(4) Nouvelle preuve que le Pape wa ced6 qu'anx insfances de toute 
l'Eglise d'Orient. | 
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eOpat. I veut qu on rende an $aint-Siege la guridhietion SUP la 
Bulgaric, et que Photius, qu'il admet avec une espece de I6- 
pugnance, en cedant a leurs voeux, demande pardon devant 
le conciie. I leur recommande ensnite de se reunir tous an 
patriarche qu'ils ont desire avoir, et de mettre un terme aux 
d1S8en$10Ns (1), I ecrit encore dans Te mOme sens anx trois pa- 
[Irices, Jean, Leon et Paul], aux trois m6tropolitains, Stylien , 
Jean et Metrophanes, et a tout Je clerge et le peuple de Cons- 
lantinople. Apres les avoir exhortes a la paix et a FVunion, 
i| leur ordonne , s0us peine d'excommunication , de $ attacher 
au patriarche et de communiquer avec 1ut, $ans $'excuser SOUS 
le pretexte qu'ils ont s0uscrIt precedemment | au huitieme con- 
cite) & $a condamnation; car I'Eglise romaine, en vertu du 
pouvoir qu'elle a recu de Jesus-Christ, peut dispenser de tout. 
Iin'y a de lien indiss0luble, selon le Pape Gelase, que pour 
ceux qui persistent dans Ferreur (2). 


Concile de Photius, Jaur huitlieme (3). 


Apres que Photius eut fait usage de s0n extreme habilete 
dans les alfaires, pour arranger toutes choses selon ses desirs ; 
apres qu'il ent corrompu les Jegats, meme le dernier venu 
qui devait soutenir les autres, et reun les eveques de sa fac- 
tion qui Gtatent venus avec empressement dans la capitale , 
pour Ie [6liciter sur Theureux changement de sa fortune, et 
l'assurer de leur z6le pour $Cs intercts et de leur parſait d6- 
yvouement a ses volontes, 11 assembla un nombreux concile 
dans la grande 6glise de la ville imperiale, dix ans apres celui 
qu'on avait tenu contre Jul dans la meme eglise. 11 6tait com- 


{1) Epist. 200, Labb., t. 1x, p. 140. — Grec., t. vin, p. 1474. 

'2) Epist, 209, Labb., t. ix, p. 147, 

(3) Le texte greece de ce concile se trouve dans le Toyo; Xz6%; ou Liber 
Gaudii, dont nous avons deja parle ; dans le P. Hardonin, t. vi; dans Co 
letti, t. x1, et dans la Collection des conciles de Zatta, t. vin. — Fleury en 
a fait une analyse fort exacte Sur une copie Ce la bibliotheque de Baluze : 
nous Vavons verifee <nr Ie texte orizinal. 
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pos de trois cent quatre-Vingt-trois evoques, 12 plupart $68 
partisans (1). 1'ouverture $'en fit au mots de novembre 879 , 
et environ deux ans apres la mort d Ignace. Contre toutes les 
regles, Photius preside & cette assemblee, 

Premiere 828510. — Quand les legats furent entres, Pho- 
tius les embrassa el leur dit : « Que le Seigneur ait pour agrea- 
« ble la peine que vous avez prise! qu1l benisse et sanctilic 
« Vos Ames et yos corps! qu'1] veuille agreer les soins de notre 
« tr6s-$aint pere $pirituel et collegue, le bienheureux Pane 
« Jean (2)! » Et apres que les legats eurent lait a Photins les 
compliments du Pape, 1l ajouta : « Nous saluons dune aflfec- 
« tion cordiale le tres-saint pere ecumentque Jean, ct nous 
« prions Dieu qu'il nous ſasse participer a Teflet de ses saintes 
« Prieres et de sa precieuse charite, et que Jesns-Christ, notre 
« CoOMMnn maitre ct notre vrai Dieu, Ini donne une recom - 
« Pense pour $0N allection $Incere envers nous (3). » 

Aproes ces civilites, le Iegat Pierre dit : « Le Pape a envoys 
« une lettre a Votre Saintet6 , alin que tout le monde connaisse 
« quel s0in il prend de votre Eglise, quelle amiti6 il vous porte , 
« et de quelle confiance 1] vous honore. » 

Photius, si habile a profiter de tout, repondit par des paroles 
qui portaient Fempreinte de sa hardiessec et de s0n orgueil, mais 
qui, pPronoricees a propos, en imposerent facilement aux mem- 
bres de Fassemblee. Il poussa Tellronterie jusqu'a dire que le 
pontife romain , connaissant la justice de sa cause, avait fail 
les premieres demarches pour $e reunir a lui, lui ayant en- 
voy6 des I6gats; ce qui ctait une marque des honneurs qu'il 
lui rendait. « Des avant les lettres, dit-1l avec un ton humble. 
« le Pape nous a donne des prenves dn $s0in qu'il prend de 


1) Quel nombreux cortege en comparatson des cent dens eveques qui 
composaient le huiticme concile general, 

(2) Ces tloges donnes au Pape Jean, qui Vahsout, contrastent singi- 
lierement avec les lettres injurieuses quill a fail Ecrire aux Papes Nicolas 
et Adrien, qui Favyaient condamne. — Hardouin, t. vi, p. 218. 

3) Hardomn, t. vi, p. 219. — Fleary, hiv. 11m, n. 12, t. x1, p. 463. 
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- notre Eglise, et de Vamilic qu'il nous porte. I nous a en- 
 VOYG, non une, mais deux fois, des 6veques et des pretres, 
; Paul et Eugene Vabord, ensuite vous. » Cest ainsl que ce 
rus6 novatenr tirait avantage de la legation de Paul et d'En- 
gone, envoves non a Jui, mais a Ignace, pour reclamer la 
juridiction sur la Bulgarie (1). 

Mais ce qu'il y a de plus fort, c'est que cet homme, s1 jus: 
tement ct si authentiquement fI6tri, y fut comble d'eloges : 
{acharie (2), eveque de Calcedoine, Ini donna Ja qualite 
(homme divin, releya la beaute de s0n genie, $a $CICNCe Pro- 
digieuse , $a penetration incroyable; i] exalta s0n empire sur 
SS Pass1O0NS, $0N humilite, son desinteressement. Les termes 
dont 1] se sert sont ceux d'un exalte : « La paix a ete troublee 
« ParMmi nous, et j'en dirai, si vous le voulez, Ia canse in- 
« croyable, mais yvraie. C'est Ia science d'un homme divin , 

parſaitement instruit et des saintes Ecritures et de toute 
« Fencyclopedie des sciences humaines; c'est la beaute de s0n 
« esprit,, sa comprehension, $a penetration presque au-dessus 
« de Ihumanite. D'un autre cote, sa prudence, sa douceur, $a 
« moderation, $0n 6galite l'humerr, s0n empire $sur toutes les 
; pass10NS ; $a charite pour Jes pauvres, que personne n'a ja- 
; Mais surpass&e; $0n humilite, qui represente celle de Jesus- 
« Christ, qui convient a tout chretien et surtout a un ev6eque, 
« et que nous Yoyons tous en Ju, pour ne point parler de ses 
« (PUYTres; et pms $a facilite a recevoir les pecheurs, a leur par- 
; lonner; $0n parlait desinteressement , et sa pauyrete volon- 
 taire; le zele par lequel 3] a converti a la fol des heretiques , 

des infideles. Mais pourquoi rappeler ces choses? Il a convert 
a la foi chretienne des nations entieres ; i] possede, pour tont 
« ire en un mot, toutes les vertus qui sont compatibles avec 
« Ia nature humaine. Ces! ce qui a attire Fenvie 2 notre 


(1) Hardomn, t. vi, p. 219, - Fleury, L. x1, p. 463. 

(2) Ce Zacharie lavait deja soutenn an huitieme concile. Photins , 
comme nous Favons vu, Jut a ecrit plusieurs fois de on exil pour le con- 
firmer dans es sentiments ; i] Int a fait meme des prescriptions m6dicales. 
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« $aInt palriarche, comme a Jesus-Christ , quand 11 6tait sur 
« Ja terre. On a chasse ce grand homme de $0n trone; il a soui- 
« fert ce qu'1] vaut mieux taire que d'en parler. Mais Ja vertu 
« de Vempereur a surmonte tous les obstacles. II reste quel- 
« que peu CTopiniatres, s0ns pretexte de Vautorite de Rome. 
« Cest pour ce $ujct que lempereur nous a assembles , et que 
« Vous Qtes yYenus. Car, $'1l ſaut dire la verite, c'est pour vous 
« et pour I'Eglise romaine que se tient ce concile ; c'est pour 
« Yous Justifier des calomnies de ce reste de schismatiques. 
« Quant a nous, graces a Dieu, nous n'avons point besoin de 
« concitle. 6tant parlaitement unis (1). » 

Tous les eveques applaudirent a ce discours et aux 6loges 
lonnes a Photius, qu'ils appellent patriarche cecumenique (2). 
IIs se dirent meme prets a verscr leur sang pour le soutenir ; 
ce qui marque une prodigieuse hassesse ou un enivrement 
universel, puisqu'11s ne pouvaient ignorer ni $es VICES NI SCS 
crimes, qui etaient aussi publics que reels. La corruption de 
cette assemblee Cctait parvenue a un tel degre, qu'elle trouva 
de Vinnocence dans des altentats et des cruautes ou Von avait 
vu toutes les lois divines et humaines cgalement renvers6es. 
Les legats du Pape en suivirent [impulsion , puisqu'ils n'a- 
vaient que des bencdictions pour Photius, qui leur en prodi 
guait a s0n tour. 

[eveque Zacharie, apres avoir recu les applaudissements 
du concile et Fapprobation du moins tacite des legats, ajouta 
« Les sclismatiques (les anciens partisans d'Ignace ) veuleni 
« $'6leyer au-dessus de I'Eglise romaine et [asservir & leurs 
. volontes. IIs recoivent les decrets du Pape Nicolas et du Pape 
« Adrien, et reſusent de recevoir cenx du Pape Jean (3). - 
Nouvelles approbations. Alors le cardinal Prerre se leva, et dif 
que le Pape voulait tenir Photins pour son conlrere; ct i] In 
donna en meme temps, de la part de Sa Saintet6, pour marque 


'1) Hardounin, t. vi, p. 229, — Fleury, t. v1, p. 464 
'2) Hardoumn, 1. vi, p. 223 
'3) Harduin, t. vi, p. 223, — Fleury, {. v1, Þ. 465 
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(Funite et de communion, les habits pontificaux , entre autres 
le po/lium (1) et les sandales (2), qu'il 6tala aux yeux du con- 
cle. Photins, en recevant ces gages de la bienveillance dn 
Pape, exprime s0n contentement en termes emphatiques. 
« Que j6s1s-Christ, notre Dieu, dit-il, qui couvre le ciel de 
- nuages, et qui $'est revetu de notre nature pour Ia reparer 
et Ia purifier, darigne couvrir, en cette vie, de sa protection , 
« notre conlrere et notre pere $pirituel, et dans le $16cle futur, 
« le rev6tir de la robe nuptiale, pour le rendre digne d'0trc 
« admis dans la chambre de Vepoux (3). » 

Apres plusieurs autres paroles echangees dans le but de 
reunir tons les esprits, et de les attacher a Photins, on fin! 
cette sess10N par les acclamations nsitces en pareilles circons- 
tances; elles commencerent par Fempereur, Vimperatrice, et 
les princes leurs enlants, et elles se terminerent par Jean et 
Photius. Mais une nouveaute remarquable, cest que le pa- 
triarche de Fancienne Rome ne fut nomme quapres celui dr 
la nouvelle (4), sans que les Jegats, Paul, Eugene et Pierre, 
reclamassent contre cette nouveaute qui avilissait la majest© 
du Siege romain; ce qui eut lien 6galement dans plusieurs 
autres sess10ns. Nouvelle preuve de la lackete des legats, par 
Suite de Jaquelle Photins ctait devenu president d'un concile, 
[Iu qui 1aurait dv y paraitre que dans Ia posture d'un pent- 
tent qui demande pardon de ses atteatats. 

Deurxieme $e8810n. — La seconde Sess10n y [ut tenue quel 
ques jours apres, le 17 novembre, avec un apparet] re- 


(1) Lepallium est un ornement pontitical propre aux s0uverains pontiſes, 
patriarches , prunats et metropolitains, quiils portent par-dessns leurs ha- 
bits ponfilicausx en signe de leur juridiction, 

(2) Le sandales, chez les anciens, tctajeut une riche chaussure d'or et «ir 
S016, ou Tune etoffe preciense. Par $uccession de temps, on a appele san- 
dales la chanssure du Pape et des eveques lorsqurils ofticient. Il y avait au- 
tretois une difference entre les sandales des eveques et celles des pretres, 

(3) Liber Gandii, p. 41. — Hardonin, t. vi, p. 227. 

1) Dans le texte de Hardonin, Jean se trouve avant Photius : c'est Ie 
contraire dans le Liber Gaudii et dans le manuscrit consulte par Fleury 
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ligieux. Le livre des saints Evangiles [ut place au milieu de 
'assemblee; les legats romains n'y parurent que comme les 
assesseurs de Photins, qui y tint la premiere place : I'usurpateur 
fit la priere en grec, les Romains prierent entre eux en latin. 
Le cardinal Pierre o0uvrit la session dans s0n idiome, et le se 
cretaire L60n, premier 6cuyer de Tempereur, Jui scrvit din - 
tlerprete; i] dit : « L'empereur a envoye a Rome par deux fois, 

les trois patriarches d'Orient y ont envoye auss1, pour en- 
« Sager le Pape, actuellement siegeant, a prendre tous les 
« moyens pour alfermir la paix de votre Eglise : nous appor- 

tons des lettres a cet effet, et nous desirons, Sur toutes 
- choses, ſaire lire celle du pontiſe romain a Tempereur (1). » 
Le secretaire Leon donna lecture de cette lettre, telle qu'elle 
avait ete traduite par Photius, et elle fut inseree dans les acies 
«(u concile, ol nous la trouvons encore. Nous ne parlerons 
plus de la difference qui se trouve entre Voriginal et la tra- 
duction , puisque nous avons mis Fun en regard de Vautre. 
Les Grecs eux-memes, tout interesses qu'ils Sont a justifier les 
lalsIications de Photius, conviennent que les deux picces dil- 
[erent essenticllement entre elles. En eflet, le Tecteur se rap- 
pelle que, dans la traduction de Photius, il n'est point ques- 
tion de la mort d'Ignace, ni de la plainte sur le retablissement 
de Photius sans Vintervention du saint-si6cge, et qu'on lui 
{ait teniy un langage contraire, en Jlui pretant ces paroles : 
« Quoique votre piet6 ait fait violence a Photius et Fait retabl! 
« SUY $0N SICge avant nous, Cest-a-dire avant Parrivee de nos 
« tegats, toutelois nous y supplcons, non par notre autorite , 
« COMMe Nous pourrions Je faire, mais par les conslitutions 
« apostoliques , et par les decrets des Peres (2). » 

Un autre changement plus important y avait et6 {ail : on \ 
1vait Supprime la condition essentielle imposee a Photius, qui 
etait de demander pardon en plein concile, afin qu'il y recut 


| Hardouin, L. v1, p. 231. — Fleury, t. v1, p. 466: 
2) Plus haut, page 30! 
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Fabsolation ; ce qui le manifestait coupabþle (1). En un mot, 
on Y avyait supprime tout ce qui 6tait a Vavantage de I'Eglise 
romaine ou du patriarche Ignace, comme tout ce qui pouyait 
jeter quelque blame $sur la conduite de Photius. On y avail 
sSubstitu6 de pompenx 6loges en ſaveur de Fusurpateur, de 
SOrte qu'elle paraissait plutot refaite que traduite, au gre de 
celui qui avait le plus grand interet a de pareilles alterations. 
Mais les Iegats, meme en supposant qu'ils n'entendissent pas 
la langue, ne peuvyent 6&tre excuses sur cette falsification . 
puisque ne voyant pas Photius se prosterner a Ja vue du con- 
cile, dans la posture d'un criminel qui reconnait ses crimes et 
temoigne $0N repentir, 11s ne marquerent aucun mecontente- 
ment de cette omission , ou plutot de cette desoberssance; cc 
qui donne lieu de croire a une collusion entre eux et le falsi- 
licateur. 

Apres cette lecture, plusieurs m6tropolitains manifesterent 
leur satisfaction : ensuite le cardinal Pierre demanda a celle 
assemblce si elle recevait la lettre du Pape avec tout ce qui y 
6tait contenu. Le concile fit une distinction digne des Grecs, en 
disant qu'on adherait a tout ce qui concernait la reunion aver 
Photius; mais que, sGparant les interets de I'Eglise Vavec ceux 
de I'Etat, on ne pouyait pas toucher aux droits de IVempe- 
reur (2), c'est-a-dire que Ton ne voulait pas S$'expliquer net 
tement sur ce qui concernait la Bulgarie : ce qui avait etc, 
depuis que ce royaume $'6tait s0umis au joug de I'Evangile, 
un $vzet de contestation entre le sacerdoce et Tempire, entre 
Rome et Constantinople. L'on fit ensuite la lecture de la lettre 
du pontile romain a Photins, qui, comme nous TFayons vu, 
n'avait pas 6t6 plus respectce que la precedente, puisque 1: 
condition imposee de demander pardon en plein concile y 
6tait 6galement supprimece, et qu'a la place de cette obligation 
lumiliante , Photius n'y receyait que des cloges. On y avail 


| Actes des conciles dn P. Hardomn, 1 v1, Þ. 231. 
\ 7 Hardoun, !. VI, ÞÞ 246. 
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annule tout ce qui avail ete fait contre Iu dans le concile 
precedent, comme n'ayant pas Cete souscrit par le Pape Adrien, 
et I'on y avyait supprime Particle de la juridiction sur la Bul- 
garie, qu'on regardait comme un droit justement acquis, et 
qu'on avait toujours refusee comme une pretention injuste , 
ainsl qu'il a paru par les reponses vagues et indeterminees que 
les Grecs ont donnees, lorsqu'on les a press6s a ce s1ujet con- 
lentieux. 

Cette lettre ayant 6t6 lue, le cardinal Pierre demanda + 
Photius $'il en 6tait content. 11 repondit que ou; puis 11 
ajouta, au sujet des exiles, dont le Pape Fexhortait a deman- 
(ler le rappel : « I'empereur n'en a exile que deux, encore 
« N'est-ce pas pour des causes ecclesiastiques : toutefois, nous 
« le prions de les rappeler. » Le cardinal Pierre dit : « Notre 
« instruction porte de demander la juridiction sur la Bulgarie. » 
Photius repondit : « Nous avyons toujours aime la paix. Nous 
« N'avons point envoye de pallium en Bulgarie, et n'y avons 
« Point fait d'ordination depuis notre retablissement , don! 
« yYoIC Ia troisieme annee. » Apparemment 1] se comptait pour 
r6tabli , meme avant la mort d'lgnace, depuis que Vempereur 
['avait rappele de son exil. I ajouta des discours generaus , 
qui n'etaient que des compliments, et qui ne Vengageaient a 
rien. Procope de Cesarce dit : « Nous esperons que Dieu SOtt 
« mettra a Vempereur toutes les nations du monde : alors 1! 
« reglera, comme 11 lui plaira, les limites des m6tropoles. » Le 
concile repeta le meme discours (1). 

Le cardinal Pierre dit : « Le Pape demande comment le pa- 
« triarche Photius est remonte sur s0n trone; car i] ne croyai! 
« Pas qu'il dit le faire avant notre arrivee. » Elie, I6gat de 
Jerusalem , dit : « Il a toujours ete reconnu pour patriarche 
« par les trois patriarches d Orient (2) , et presque par tous Je+ 


(1) Hardouin, t. vi, p. 250. — Fleury, ly. Lin, n, 13, t. x1, p. 468 

(9) Au hnitieme concile general, tenu dix ans auparavant, les legal» 
(Orient avaient assure que Photius naval jamats ete reconnu pour pa 
triarche par les grands seges, Quelle contradiction ! 
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- eveques et le clerge de Constantinople. Qui empechait done 
de remonter sur $01 trone? » Le concile dit : « I est rentre 
- du _consentement des trois patriarches, a Ja pricre de Vem- 
- pereur, 01 plutot en c6edant @ la violence qu'il lui a faite, et 
a Ja supplication de toute I'Eglise de Constantinople. -— Quoi ! 
« (it Je cardinal Pierre, n'y a-t-i] point eu de violence de la 
- part de Photius? N'en a-t-il point us6 tyranniquement? —- 
Au contrare, dit le concile, tout $est pass6 avec douceur ct 
tranquilſite. — Dieu soit Þ6ni, » reprit le cardinal Pierre (1). 
Alors Photius prit Ia parole, et mit le comble a son audace 
et a s0n hypocrisie, en ſaisant s0n apologie dans une assem- 
blee s1 nombreusec, ot i] y avait tant de victimes ou de com- 
plices de ses lorſaits, et on ses crimes Gtaient si maniſestement 
connus. Les eveques qui sont capables, je ne dis pas dapplau- 
(ir, mais de supporter un pareil discours, sont bien malades , 
et nous depeignent, plus que toute autre chose , le triste etat 
de V'Eglise d'Orient. Photius s'exprime avec une audace qui 
SUppose un aveuglement inguerissable de la part de ceux gui 
[ ecoutaient. « Je vous le dis devant Dien, dit-1], que je nai 
« jJamais desir6 le si6ge; la plupart de ceux qui Sont ict presents 
le savent : la premiere fois que j'y montai, ce fut malgre moi, 
« repandant heaucoup de larmes, apres m'en (tre longtemps 
deſendu, et par une violence inevitable de Vempereur quz 
« regnait alors; mais du consentement des eveques et (qu 
 clerge, qui avaient donne leurs s0usCriptions et Jeurs $ul- 
[rages a mon 1nsu, on me donna des gardes. » let le concile 
interrompit pour dire : « Nous le sayons bien tous, ou par 
 nous-momes , ou pour Favoir appris de ceux qui en furent 
les temoins. » Photius continua : « Dieu a permis que je fusse 
« renvove; je ne me Sms point elforce de rentrer, je n'al point 
excite de se6ditions. Je s$uws demeure en repos , remercianl 
Dieu, SOUmis a sCcs Jugements, Sans importuner les oreilles 
(de L emperenr, SONS (OSIP 1M CSPErAnce ('etre retabli. Dieu 


| MHardomnn, tf, vi, p. 251, — Fleary, ft, vl, p. 409 
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« qui opere des miracles, a touche le coeur de lempercur, non 
« 4 Ccause de moi, mais a cause de s0n peuple; i ma rappele 
« de mon exil (1). Mais, tant qu'Ignace, Theureuse memoire , 
«a vecu, je nai pu me resoudre a reprendre mon Slege , 
« nonobstant les exhortations et les violences que plusieurs me 
« faisaient a ce $vjet; et ce qui me touchait le plus, c etaient 
« Texil et les pers6cutions que Soulfraient nos confreres. » Le 
concile dit : « C'est Ia verite. » Photius continua : « Au con- 
« lraire, J'ai voulu allermir la paix avec I[gnace en toutes ma- 
« NLCTeS. Nous nous vimes dans le palais, nous nous jetamrs 
« aux pieds I'un de Vautre (2), et nous nous pardonnames 
 mutuellement. Etant tombe malade, i m'appela; je le vi- 
« Sital plusieurs fois, et lui donnai toutes les consolations dont 
« ] ctais capable. Il me recommanda les personnes qui [ui 
« etatent les plus cheres, et j'en al pris S$0in. Apres $a mort , 
« Fempereur me $0nda premierement en secret, Puis me com - 
« Muniqua $0N dessecin en public, me representant le desir du 
« clerge, le consentement des evCcques, ct m'oiant tout pre- 
« texte pour m'y opposer. Entin, il me fit Thonneur de venir 
« me trouver Jui-meme. J'ai cede a un changement $i mi 
« Faculeux pour ne pas Tresister a Dieu (3). » Le concile dit : 
« Cest ainst. » C'est de cette sorte que, s0us Je voile d'une 
modest:e allectee, Photins couvrait les demarches de $on 
ambition. 

Apres qu11 eut parle, Jean d licraclce se leva; se repandlit 
en invectives contre les Papes Nicolas et Adrien, sur qu1 
[| rejeta les maux dont I'Eglise byzantine avait et6 affligie 
depuis si longtemps ; leur attribua les pers6cutions suscitces 
a Photius; loua beaucoup leur successeur de ce que, tenant 


'1) 17 novembre 876. 

2) On volt ict de quelle maniere 1] explique sa Yisite faite an patria1 
Che, a qui 1 demandait, a genoux , d otre retablt dans ses fonctions epts- 
Copales, 


; Hardonin, ft, vi, p. 204 — Fleury, t. v1, Þ. 469. 
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11e conduite tout opposce, il prenait tous les moyens conve 
nables et n6cessaires pour la reunion des deux Eglises. 

On ett dit que, dans cette assembþlce ecclesiastique , un es- 
prit de vertige se ſit empare de tous les esprits: on n'enten- 
dait partout que des 6loges en faveur de Photius et des ana- 
themes contre le huitiome concile qui Vavait condamne. Ce 
qu'il y avait de plus surprenant dans cette cession, Cc est que 
Thomas, m6tropolitain de Tyr, qui avait assist6, comme Je 
representant du patriarche 1'Antioche , au concile tenu contre 
Photius, dix annces auparayant, avec les Iegats d'Orient , as- 
Sura par les lettres qu'il adressa au concile, et qui y furent 
lues, que les deux personnages qui s'ttaient qualifies Iegats de 
Jerusalem et d1'Alexandrie n'avaient aucun pouvoir de ceux 
qu'ils representaient, et, par cons6quent, n'6taient que de faux 
legats. Il fit plus, i] chanta indignement la palinodie, cesl-a- 
(ire, 1] d6savoua, avec toutes les protestations d'un repentant, 
ce qu'il avait fait dans ce concile, oi i] avait ct6 un des pre 
miers a concourir a la condamnation de Photius. Pour tenir 
une conduite $1 incons6quente, si contradictoire, ne lallait-il 
pas avoir avale jusqu'a la lie un breuvage d"ass0upissement . 
et Sen 6tre enivre jusqu'a la demence ? On produisit auss1 la 
lettre de Theodose, patriarche de Jerusalem , 6crite a Photius. 
qui 6tait toute remplie des louanges de cet usurpateur. On lut 
encore plusieurs autres lettres du meme genre, et ains1 finit Io 
deuxieme $ess10N (1). 

Froisieme $e88ion. — Dans la troisieme $es$10N , qui (ut te- 
nue deux jours apres, le 18 noyembre, toujours $0us la pres1- 
dence de Photius , on lut la lettre du Pape aux 6veques depen- 
dants du siege de Constantinople, et aux autres patriarches (2). 
Wais elle elait egalement alt6ree. A la place de la condition 
1mposte a Photius de demander pardon au concile, on avail 
ms qu'il ne devyait pas dedaigner de reconnaitre devant 1c 


1) Hardouin, t. v1, p. 267, -— Fleury, t. xt, p. 473 
Labb., t, vii, p, 1486, 
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concile la bont6 et la misericorde dont I'Eglise romaine avail 
use en le recevant (1). Sur la demande du cardinal Pierre, s) 
le concile receyait cette lettre, les Grecs repondirent, avec 
lenr distinction ordinaire, qu'ils recevaient Photius , qu'1]s 
[avaient regu avant les lettres du pontiſe, mais qu'ils remet- 
taient a Vempereur ce qui le regardait, c'est-a-dire la juridic- 
tion sur la Bulgarie (2). 

On $'etendit ensuite sur Tordination des laiques. Zacharie , 
6yeque de Calcedoine, cita les exemples de Nectaire, de saint 
Ambroise, d'Ephrem d'Antioche, d'Eus&be de C6sartce, pour 
prouver que la regle soullrait queiquelois exception, et que 
Photius meritait cette ſaveur (3). On Jut ensuite la lettre de 
Theodose, defunt patriarche de Jerusalem, a Vempereur, ou il 
expose a celui-ct ses soulfrances s0us Tempire des Sarrasins, 
'exhortant a venir a $0n Secours Par ses aumones. La lettre, 
au reste, qui est $ynodique , prononce des anathemes contre 
ceux qui ne recoivent pas Photius (4). | 

On lut en dermier heu les instructions du Pape donnees 
Ses legats, telles qu'elles avaient 6te traduites en gree par 
Photius. Quand on fut arrive au dixieme article, qui portait 
abrogation des conciles tenus contre Photius, et notamment 
du huitieme general , les Grecs $'ecrierent : « Nous avons d6j: 
« abroge, rejet6 et anathematise, par les effets, ce pretend 
« coAcile, ct nous disons anatheme a ceux qui ne le rejettent 
« pas'(5). Elie, m6tropolitain de Martyropolis, et Elie, I6gat dc 
Jerusalem, ajouterent : « Et comment peut-on appeler conci!le 
« ce qui a rempli I'Eglise de schismes , of les Sarrasins 011 
« C6 assIis Comme juges, qui a 0sc faire le contraire de tous 
« les conciles, qui a condamne les innocents sans examen el 
« Fenverse toutes les lois cccleslastiques et civiles? C'est poi 


(1) Labb., t. vin, p. 1490. 
* (2) Hardouin, t. vi, p. 283. — Fleury, liv. Lm, n. 16, t. v1, p. 475 
3) Hardouin, t. v1, p. 283. 
4) Hardouin, t. vi, p. 287. 
(5) Hardouin, t. vi, p. 295, — Flevry, t. x1, p. 477. 
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ela que les s16ges dA Orient en ont casse tous les actes (1). » 

Apres quelques autres entretiens de peu d importance, 
on finit la session par les acclamations ordinalres. 

Quatrieme $es88i0n, — La quatrieme sessi0n fut tenue le 
24 d6cembre , la veille de Noel. On y veriſia les pouvyoirs d'un 
[gat du patriarche dAntioche qui venait darriver, et qui 
1pportait une lettre de s0n maitre et une autre (Elie , nou- 
\eau patriarche de Jerusalem. On en fit Ia Jecture au concile. 
les contenaient des 6loges pour Photius, condamnaient tout 
ce qu'0n avait fait precedemment contre lui ; elles assuraienl 
1 outre que les deux patriarches n'y avaient jamais pris aul- 
cnne part, et que les I6egats qui avaient assiste en Jeur nom au 
Initieme concile, Gtaient de faux I6gats, 6missaires des Sar- 
rasins (2). On voit que tout cela 6tait concerte avec Photius 
contre le huitieme concile general. On introduisit ensuite deux 
patrices qui demandaient pardon d'avoir agi contre Photius 
{ans le huitieme concile , donnant 50ur excuses qu'1ls avaient 
el& S6QUILS par ics faux Tegats. 

Les I6gats proposcrent ensuite differents articles de reunion : 
1ls Sont au nombre de cinq, ct prouvent jusqu'a quel point les 
legats $'6latent laiss6 corrompre. Le premier concernait la ju- 
1i(Hiction $ur la Bulgarie; le second, Vordination des laiques ; 
le troisieme, Vobligation de choistr le patriarche de Constan- 
tinople dans le clerg6 de cette Eglise; le quatrieme, la confam - 
nation des conciles tenus contre Photius; le cinquieme, enlin, 
Prononealt Texcommunication contre tous Cceux qui ne recon- 
1aitratent pas Photius pour patriarche. Tous ces articles [u- 
rent recus, a exception de celui sur la Bulgarie, dont on re- 
mettait toujours le jugement a Fempereur (3). 

Cinquieme ef derniere $e88i0n. — La cinquicme SeS810N 
[1t tenve 1annce Suivante 880, le 26 Janvier, S0us la presi- 
Yence de Photius et des trois legats. Photius y fit reconnaitre 


| Hardonin, t. vi, p. 295 — Fleury, t. xt, p. 477 
2) Hardouin, 1, v1, p. 299, — Flenry, t. v4, p, 479 
od Hardonm, | \1, I). 310, — Fleury. ft xl, Þ 37 
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le second concile de Nicee, qui avait eprouve quelques dilli- 
ceultes en France pour avoir 6t6 mal compris, pour le septieme 
general. Les legals v donnerent leur consentement { 1). 

On proceda ensuite contre Metrophanes, metropolitain de 
Smyrne, qui, apres les s0mmations laites, ne Youlut pas $e 
rendre au concile. Metrophanes 6tait un ami et un partisan 
d'Ignace; il avait pris la deſense de I'Eglise au huitieme con- 
cile general, et $'6fait distingue par la solidite de ses reponses 
aux objections de Photius. Ne voulant prendre aucune part au 
dernier concile , qu'il appelait , comme 1] I'etait en effect , un 
conciliabule, 11] etait decide a soullrir toutes sortes de pers6cu- 
tions plutot que de conniver a de pareilles indignites. Auss: 
resista-t-il courageusement @ toutes les s0mmations comme 
tous les moyens de seduction. Sa religieuse pers6everance dans 
la bonne cause lui attira une sentence d'excommunication do 
la part du concile (2), 

|l semblait que les legats romains, bassement vendus 
['usurpateur , prenaient a tache de fſavoriser ses pretentions 
ambitienses, I'ind6pendance et Fegalite qu'il affectait avec tant 
Taudace. On composa un reglement synodal dont 11s furent 
les instigateurs, et auquel tout le concile s0usecrivit : ce regle- 
ment portait que tous ceux qui seraient ſrappes de censures 
eccleslastiques par Jean VIII seraient reputes tels par Photius ; 
et, reciproquement, que tous ceux qu'excommunierait Pho- 
tius ne participeraient point a Ja communion de Jean VIII (3). 
Par cette convention synodique on mettait la chaire de la 
nouvelle Rome au niveau de la chaire apostolique. On faisail 
marcher (un pas egalle patriarche de Constantinople (abstr2c- 
tion ſaite de s0n inirusion) avec le chef universel de I'Eglise. 
C'etait Iivrer mains et poings lies a Photius tous cenx qui ne 
voudraient pas le reconnaitre, sans leur laisser la consolation de 


(1) Hardouin, t. vi, p. 315. — Fleury, t. x1, p. 483. 

(2) Hardouin, t. vi, p. 318, — Fleury, tf. x1, p. 484. 

(3) Hardouin, t. vi, p. 319, — Fleury, t. xi, p. 486. — Labb., t. nx 
P. 328 
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recourir an tribunal apostolique, et de Ini demander justice. 
Que Photius ail ſait ce reglement pour avoir en Orient Panto- 
rite supreme, cela n'ctonne pas ; mais que les legats aient 
eu la lachete d'y souscrire, c'est ce qui parait incomprehen- 
<1ble. 

Enſin Photius ayant obtenu tuut ce qu'1] pouvyait desirer , 
lit $0uscTIre les actes de s0n concile par les trois cent quatre- 
vingt-trois 6veques, a la t6te desquels etaient les legats du 
Pape, qui S'etaient lachement pretes a tout. I] ne Jul restait 
plus, pour completer son triomphe, que de voir condamner, 
le dogme qu'1l avait tant reproche aux Latins, savoir, la pro- 
cess10n du Saint-Esprit. I evt bien voulu qu'on le proscrivit 
dans le concile, pour avoir ensuite un pretexte de separation 
lorsque $es intertts le demanderaient ; mais la crainte que les 
legats n'y consentissent pas, et que ce refus ne rendit nul ce 
qui ayait 6t6 fait a s0n avantage avec autant de sncces que de 
malice, celte crainte Fempecha de proposer un article s1 delicat, 
lorsque Vassemblee etait complete : cependant comme la ſecon- 
dite de s0n genie Tui fournissait toujours des ress0urces au be- 
S0IN, 11 ne perdit pas cet oþjet de vue. Six semaines apres cette 
cinquieme $ess10N , qui fut termince par les acclamations or- 
(inaires, on Photius ctait nomme le premier comme dans les 
SesS10Ns precedentes, 1] convoqua dans Ia salle doree du pa- 
lais imperial une assemblee composce des Gyeques ses plus 
z61es partisans ; 11s etatent au nombre de vingt-cing. La, fut 
discute le dogme de la procession divine, s0us pretexte de 
eonserver aux conciles generaux (le premier de Nicee et le pre- 
mier de Constantinople) leur inviolable integrite, dont i] repro- 
chait aux Latins [alteration par cette addition Filioque. Cinq 
jours apres, on $ assembla dans la grande 6glise, on furent r61- 
ier6s les anathemes contre quiconque ajouterait ou retranche- 
rait de ces memes symboles, qui sont la base de la creance 
chretienne ; enswte Photius, par une insigne fourberie et une 
impudente suppos1tion , fit inserer les actes de ces deux reu- 
nons, comme faisant partie integrante de ce qu'il nommzail 
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huitieme concile. ('est pourquoi on frouve dans les collections 
ordinaires (1) sept sess1ons au lieu de cingq quiil y a eu reelle- 
ment; car c'est jusque-la qu'est allee la supercherie de cet im- 
posteur. C'6tait sans doute pour donner plus de poids et de 
dignite a ces deux pretendues scss10Ns, que ['empereur a vouln 
les autoriser par $a presence et par celle des princes ses enfants. 

Basile, qui savait le role qu'il devait jouer dans cette esp6ce 
de comcedie, ne manqua pas, en receyant Fancienue proles- 
SI0N de foi, que Von fit reciter telle qu'elle etait alors en 
usage, de signer et de retracter en meme temps par sa signa- 
ture tout ce que Ton avait fait contre Photius dans le veritable 
huitieme concile cecumenique, auquel 11 avait souscrit lut- 
meme avec tant d'authenticite : s:gnature et retractation qui 
[urent une honteuse prostitution de sa conscience et Voppro- 
bre de s0n regne. 

Tel est le concile que les Grecs schismatiques ont substitne 
dans la suite au huitieme concile general, et dont ils invoquent 
encore aujourd' hui Vautorite. I sulfit d'en exposer les actes 
pour faire voir qu'il a 6te un veritable brigandage, comme 
celui d'Ephese. Aussi les historiens byzantins ont-ils eu tou- 
jours s0in de le passer s0us Silence. Ni Curopatale, ni C6- 
drenus, ni Zonaras, ni Glicas, mi Constantin Manasses, n'en 
disent un seul mot. Ce silence a fait croire qu'ils n'en regiar- 
daient pas les actes comme þien authentiques. 

Photius s'est montre apres le concile ce qu'il ctait durant les 
SesS10NS, fourbe, hypocrite et ſaussaire. I a cherche, par une 
noire calomnie, a faire passer le Pape Jean comme etant de s0n 
opinion sur le Filioque. I ajouta done aux actes du concile une 
lettre quil avait ſabriquee, et qu1l supposait Jui avoir cle 
adressce par le Pape Jean. En voict la substance : « Nous $a- 
vons les mauyais rapports que I'on vous a faits de notre Eglise 
et de nous, et qui ne sont Pas Sans apparence : mais Jai vouly 


(1) Actes du concile dans le P. Hardouin, t. v1, p. 331; Lib. Gaudi, 
1, 96, — Coleth, ft. n, — Fleury, t. x1, p. 490, 
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Vous Gelairer, avant mome que yous men ceriviez. Vous 
$1VCZ que votre envoye nous ayant consulte depuis pen $ur 
le symbole, a trouve que nous le gardions tel que nous I'avons 
reen Tabord, sans y avoir rien ajoute, ni en avoir rien 0te ; 
Sachant bien quelle peine meriteratent ceux qui oSCraient le 
{aire. C'est pourquot nous Yous declarons encore, Pour Vous 
rassurer touchant cet article qui a cause du scandale dans les 
Eglises, que non-senlement nous ne parlons Pas ains1 , mais 
que cenx qui ont eu [insolence de le faire les premiers , nous 
les tenons pour des transgresseurs de la parole de Dieu, 
et des corrupteurs de la doctrine de Jesus-Christ, des apotres , 
et des Peres qui nous ont donne le symbole ; et nous les 
rangeons avec Judas, comme dechirant les membres de Jesus- 
Christ. Mais je crois que yYous n'ignorez pas, ctant auss1 sage 
que vous (tes, qu'il n'y a pas pen de diſficulte d'amener Ie 
reste de nos 6v6ques a ce sentiment, et de changer prompte- 
ment un usage de cette importance, aflermi depuis tant d"an- 
nees. C'est pourquoi nous croyons qu'on ne doit contraindre 
personne a quitter cette addition faite au symbole : mais user 
(de douceur et d'cconomie , exhortant peu @ peu les autres a 
renoneer a ce blasphome. Ceux done qui nous accusent, comme 
6tant dans ces sentiments , ne disent pas la verite ; mais ceux- 
la ne s'en eloignent pas, qui disent qu'il y a encore des gens 
parmi nous qui osent parler ains1. C'est a vous a travailler 
avec nous, pour ramener avec douceur cenx qui ont fait des 
ocarts (1). » 

Ce qui prouve que cette lettre est suppos6e, cest que I'E- 
glise romaine, et Jean en particulier , proſessaient hautement 
la process10n du Saint-Esprit du Fils, comme Tattestent tous les 
monuments de cette epoque. Peu auparavant, le Pape Nicolas. 
attache a cette doctrine, avait engage les docteurs [rancais 
refuter les erreurs de Photius. Le Pape Jean VIII ne pensait 
pas diſferemment. Car, dans ce meme temps, Te diacre Jean 


|) Epi. 320, Labb.,, t. Ix, p. 235. — Hardonin, t. vi, p. 342. 
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1u1 dediait Ia vie de Gregoire le Grand, ol 1] se plaint de ce 
que les Grecs ont supprime le Filioque des dialogues de Gre- 
goire, traduits precedemment en grec par le Pape Zacharie. 
Or, 1] n'aurait point fait cette plainte, s1 le Pape Jean ent 66 
Mun autre sentiment. Ce qui le prouve encore, c'est que Pho- 
tius, en 6crivant, comme nous le verrons plus bas, au patriar- 
che Aquilee, ne dit pas un seul mot de cette lettre, tandis qu'1l 
invoque le temoignage de denx Papes qu'il pretend etre fa- 
yorables a sa cause. Ce Silence est une preuve evidente que la 
pretendue lettre de Jean VIII est de Finvention de Photius ou 
de quelqu'un de secs partisans, et qu'il ne voulait pas en par- 
ler dans une lettre envoyee en Italic, on $0n 1mposture ent et6 
trop ſacilement decouverte. 

Photius, dans toute celte aſlaire, s'est conduit avec son ha- 
bilete ordinaire. Il a maniſestement reconnu Fautorite du 
Saint-si6ge , apres $a Seconde comme apres $a premiere intru- 
S1ON ; mais craignant d'en etre ſrappe de nouveau, 1] a abus6 
de la credulite de ses partisans pour $'egaler au pontile de 
Rome, et se rendre au þbesoin independant. C'est pourquol il a 
preside le concile, $'est fait donner le titre de patriarche cecu 
menique. C'est pourquoi encore, il a Supprime les appels au 
Saint-si6ge , et a fait rejeter, du moins indirectement, Iexpres- 
Sion du Filioque. Ce sont autant de ress0urces qu'il se cr6e 
pour Iavenir. I ne manquera pas d'en proſfiter, comme va le 
montrer le reste de s0n histoire. 
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Les I6gats du Pape avaient quitte la nouvelle Rome pour 
retourner a Tancienne. ls etatent combles de presents, mais 
couyerts ('1gnominie davoir deshonore leur ministere, trahi 
les interets de I'Eglise et la cause de la religion. 11s avaient 
pour le Pape deux lettres, Fune de Vempereur, Vautre de Pho- 
tius. Ces denx lettres ne sont pas parvenues jusqu'a nous; 
mais nous en connaiss0ns le contenu par les reponses du pontile. 
Les legats $'Ctaient imagine sans doute que, par un recit ſaux 
et tronqu6, ils pourraient tromper le chef de TEglise et 
couvrir Vindignite de leur conduite ; mais leur prezyarication 
ne tardera pas a Gtre decouverte et a recevoir le chatiment 
qu'elle meritait (1}. 

Quant a Photius, il devait etre au comble de la joie; il 
6tait en possess10n du siege qu'il avait tant ambitionne; i] 
avait en $a ſaveur les lettres du Pape, le consentement de ses 
legats, les decrets d'un concile compose de trois cent quatre- 
yingt-trois ev6ques, et de plus, la protection d'un empereur 
puissant. Cette protection semblait lui etre assuree a tout ja- 
mais; car Santabaren, s0nN ami devyoue, 6tait regarde par 
l'empereur comme un homme divin. I] possedait sa con- 
tiance intime, tellement qu'on n'entreprenait plus rien d'im- 
portant $ans $09 avis. Cependant, Vavenir ne paraissait pas 
encore assez rassurant a ces deux hommes. Ils semblaient 
en 6tre inquiets, non sans quelques raisons; car le Pape 
pouvait refuser $0N consentement aux actes du concile, 


| | Baron., an. 880, n. 1 


880 LIVRE 1X. 339 


Vautant plus que la condition essentieile, celle de demander 
pardon , n'etait point remphie. un autre cote, le trone de 
Constantinople etait bien chancelant : Fempereur avait ses 
ennemis, i] pouvait succomber d'un jour a PTautre, soit 
par une mort naturelle, soit par un attentat, et Jaisser ains1 
Photius et Santabaren sans protection. Leon, Theritier pre- 
Somptif du trone, associe a Tempire et couronne cesar de- 
puis 870, leur montrait des dispositions peu favorables. Cons- 
tantin , le fils aine, Jeur convenait parſaitement ; c'est pour- 
quoi 11s ont comble d'eloges a $a mort. Comme nous Vavons 
vu, Fun Fa declare btenheureux , Vautre en a montre la 
realite, le ſaisant paraitre en habits blancs. Sans doute, leur 
premiere intention, en c6Jebrant ainsi la mort d'un fils de 
r01, 6tait de consoler Tempereur et de ralſermir sa conſiance ; 
mais leur donleur semblait avoir quelque chose de reel. Pour 
[60n, 1] 6tait trop instruit : 1] avait recu une education con- 
ſorme & $a naissance, ct i] 6iait en age de juger les hommes. 
D6ja, plusieurs fois, 11 $'ctait permis des railleries piquantes 
Sur le savoir [aire de Santabaren et sur la credulit6 de s0n 
pere; i] Vappelait jongleur, seducteur de I'empereur, et ſaisail 
voir en toute occasion que cet homme lui deplaisait (1 \. 
Santabaren, qui 6tait plus s0uvent a la cour que dans 
Son diocese, ſut vivement pique des railleries de Leon 
et r6s0lnt de s'en venger. En hypocrite perſide, il redon- 
bla dattention pour Juni, afin de gagner $0n amitie. Un 
jour 1] Paborda, comme pour lui donner un hon consell , 
et lui dit : « A Tage que vous Gtes, quand vous suivez 
« Votre pere @ la chasse, yous devriez porter avec vous 
\« Un pPoignard, pour deſendre votre pere au besoin, soit 
« Contre une Þ6te ſeroce, solt contre des ennemis secrets 
« qui pourraient attenter a $es jours (2). » Leon, qui ne $e 
deſiait de rien et qui aimait beaucoup $0n pere, $suivit le 
conseil de Santabaren ; et desormais 1] ne sortait plus a 


(1) Zonaras ap. Baron., an. 879, n. 76. 
'2) Zonaras, thid, 
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cheval avec $S0nN pere $ans ayolir un poignard qu'il ca- 
chait dans ses brodequins. Santabaren $'etant assure de ce 
fait, alla trouver Vempereur et lui dit : « Empereur, pre- 
« Nez garde a votre fils, i] veut attenter a vos jours : ce 
« qui le prouve, c'est qu'il tient un poignard cache dans 
« $es brodequins. » L'empereur, qui avait place toute sa con- 
lance dans Santabaren et qui ne gouvernait plus que par lu1, 
concoit de Tombrage contre $s0n fils. A la premiere chasse , 11 
le fait arreter et visiter: un poignard fut trouve dans ses 
brodequins. Plus de doute sur scs desseins. Leon a beau $'ex- 
cuser; $0n pere, enflamme de colere, ne veut pas meme Ten- 
tendre. Par s0nN ordre, Leon est enlerme dans une chambre 
du palais. On tient conseil sur lui; Santabaren est davis 
qu'on lui creve Jes yeux : c'est le moyen quon employalt 
alors pour rendre un prince inhabile a regner. L'empereur 
allait se rendre a ce cruel avis, $ le senat et le patriarche 
n'etaient pas intervenus pour Ven detourner. Cependant 
L6on fut condamne a une prison perpetuelle, et 1] y resta 
malgre les ſrequentes sollicitations du senat (1). 

Plusieurs auteurs ont donne des eloges a Photius pour s'6tre 
adjoint au s6nat ; mais il nous semble qu'ils Vont trop favora- 
blement juge, et quils n'ont pas assez penctre dans s0n astu- 
cieuse politique. Photius ne pouvait guere $'opposer a Tavis 
cu s6nat; et puis 11 n'osait pent-6tre pas reculer, dans la crainte 
Tun cruel chatiment si la ſaussete de Vaceusation venait a 
6tre decouverte. Mais n'accusons pas Photius de complicite, 
puisque les auteurs contemporains ne Fen accusent pas , quot- 
qu'il soit bien difficile de croire que Santabaren ait agi sans 
$'6tre concerle avec $0N maitre; car ces deux hommes etaient 
6troitement unis. I'ailleurs, le jugement que causera dans la 
Snite cette allaire, ne met pas, comme nous le verrons, Pho- 
tius a l'abri de tout s0upcon. 

Cependant les legats arriverent a Rome. Comme on pouvait 


(|) 7Zonaras — Curopal. — Const. Manasses, apnd Baron., an. $79, nh. 75. 
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s'y attendre, ils ne raconterent au S0uverain pontile qu'nne 
partie de ce qui $'6tait passe dans ce conciliabule : ils ne Ju 
exposerent que ce qu'ils $avaient bien devyoir Taflecter davan- 
tage, Cest-a-dire, la paix de I'Eglise byzantine, sans Ini dire 
a quelle condition elle s'etait faite. 11s Je flatterent encore, en 
lui annoncant et le retour de la Bulgarie sous la juridiction 
romaine, et Ja promesse de Fempereur grec d'envoyer une 
puissante flotte pour delivrer on pour garantir Rome ct I Italie 
de Vincursion des Sarrasins; promesse que les lettres de Pem- 
pereur semblaient conſirmer (1). Jean VIII fut tellement la 
dupe de ses l6gats, qu'ecrivant a Basile, 11 suppose que la ju- 
11diction de la Bulgarie est res{1tuee au siege apostolique; i] en 
remercie meme ce prince, finissant neanmoins $a lettre par 
ces paroles : « S1 nos legats ont fait quelque chose contre nos 
« Ordres, nous ne le conlirmerons pas, et nous le declarons de 
« nul eſlet (2). » I] en ccrivit autant a Photius, $se rejouissant 
avec Jui du retablissement de la paix dans Ja nouvelle Rome. 
Cependant, cette joie etait alterce par les plaintes qu'il faisait 
de la transgression de ses ordres. « Nous avions resolu, dit-ll , 
« que I'on vous traitat avec mis6ricorde. » Mais Photius suivit 
la pente de sa fierle naturelle dans la reponse qu'il fit au pon- 
tife romain, et Jui Git qu'il ne croyait pas avoir besoin d'6tre 
trait6 avec misericorde ; parce que cette misericorde, qui le 
SUpposait criminel, etait une degradation de sa personne, un 
avilissement de sa dignite (3). 

Cette reponse, digne de I'usurpateur, et qui portait Vem- 
preinte de $0N orguell, fit connaitre a Jean VIII la lache con- 
duite de ses I6gats. Mais, pour reparer Je mal autant qu'il lui 
Serait possible, et dans Ja crainte que l'on n'etit attente a lau- 
torite de I'Eglise et du saint-si6ge, il envoya a Constanti- 
nople, en qualite de I6gat, Marin, diacre de I'Eglise romaine; 
ce meme Marin qui, dans le veritable concile, avait traite Pho- 

(1) Baron., an. $80, 11. 1. 


2) Fpist. 251, Labb., t. is, p. 180, 
(3) FEpist, 250, Labb., t. 1x, p. 179 
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tus avec taiit de fermete. Il ne pouvait mieux choisir, pour 
Savoir la verit6 des faits ; car ce nouveau I6egat $'acquitta de $2 
commiss10n avec une intrepidite digne de lui, et une fidelite 5 
eprenve el des menaces et des promesses. 1 d6couvrit tout 
'odieux manege de cette assemblee : aussi, conformement a 
Ses InsStructions, declara-t-1] nul tout ce qui $'6tait passe dans 
ce ſaux concile; et, en vertu des pouvoirs dont 11 etait revetu, 
il confirma le huitieme concile general. 1] soutint $i bien ce 
caractere de fermete, que Fempereur s0rtit a son 6gard de $a 
moderation naturelle, puisqu'1l le fit mettre dans les fers, ou 
| demeura un mois entier (1). C'etait violer la majeste de la 
!'6gation et le droit des gens, droit sacr6, s1 respecte chez 
tous les peuples. Basile Ie senlit; et, revenu a lui-meme, 11 
rendit a Marin la iberte. Le courageux Iegat, retourue a Rome, 
couvert de gloire, y revela tout ce mystere d'iniquite. 

Le Pape 6tait dans les plus grauds embarras. Les Sarrasms 
inondaient Vitalie, et venaicnt jusqu'aux portes de Rome. 
Lempereur Basile y avait envoye une flotte, qui a remporte 
une victoire importante sur ces eternels ennemis des chretiens. 
Le Pape I avait remercie et ſelicite de ce service, dans la lettre 
(ont nous avons parle (2), Mais, des qu'tl eut appris ce qui 
$ 6tait pass6 a Conslantinople, 1] mit de cote tous les interets 
de la terre. Sans craindre de se compromettre avec Vempereur, 
dont 1] avait recu des secours, et dont 1] pouvyait en espcrer 
encore, i] approuva tout ce que Marin avait fait. De plus, il 
monta sur Iambon de I eglise de Saint-Pierre; et Ia, en pre- 
sence de tout le peuple assemble, tenant I'Evangile dans ses 
mains, il lanca, avec une rehigieuse celebrite et une sainte 
horreur, de nouveaux anathemes contre Photius et contre tous 
ceux qui ne le regarderaient pas comme retranche de la com- 
munion de l'Eglise, d'apres les sentences de ses pred6cesseurs, 
Nicolas et Adrien. Ce fut probablement dans cette meme cere- 


(1) Episl. Steph. v, 1, Labb., t. Ix, p. 368 
2) FEpixt. 251. 
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monie qu'il ſrappa d'anatheme et deposa les legats qui avaient 
6t6 envoyes a Constantinople, et qui avaient trahi s indigne- 
ment leurs devoirs [1). On avouera sans doute que, $1 le Pape 
a flechi, $'il a 6t6 d'une indulgence excessive envers Photius , 
Il a dignement repare sa faute. 

Photius, qui 6tait parvenu a ses fins, c'est-a-dire, a se faire 
reconnaitre pour vrai patriarche, et a faire condamner les 
conciles qui Favaient depose et anathematis6, se jona des ana- 
themes prononces contre Jui, parce qu'iis elatent contredits 
par un concile qu'il tenait pour legitime. Soutenu par I em- 
pereur, 1] se scrvit de Vautorite du Pape pour se fortifier contre 
le Pape meme. L'invasion des Sarrasins en Italie, et celle des 
Normands en France, detournerent pendant quelque temps 
[attention des affaires de Constantinople , qui resterent dans 
ce meme etat. 

Le Pape Jean ne survecut pas longtemps @ cet acte de vi- 
gueur et de ſermetc qu'il avait montre 6galement en Occt- 
dent, et surtout a Vegard d'Athanase, 6veque de Naples, qui 
avait trahi sa patrie en faisant un traite avec les Sarrasins; 1| 
mourut en 882, le 15 decembre, apres dix ans de pontiſicat, 
laissant trois cent vingt-sept Jettres qui sont antant de monu- 
ments de $s0n zele et de s0n activite. Il a vecu dans des temps 
bien malheureux, mais 1} $'est toujours sontena a Ja hanteur 
de sa position, montrant une grande ſinesse esprit dans les 
afſaires politiques, et non moins de force dans le gonverne- 
ment de I'Eglise. On Va juge diversement, Vaccusant tantot de 
trop de faiblesse, tant0t de trop de rigueur. 11 nous semble 
qu'en le jugeant ains, on na pas tenu compte des circons- 
tances diſficiles ou 1] $'esl trouve, ni des ouragans dont il 
etait continuellement assailli. Sa vie attend encore un biogra- 
phe consciencieux ct impartial. I] eut pour successeur Marin , 
SON legat intrepide a Constantinople, qui commenca $0n regne 


|) Baron., an. 880, 1. 11, 12 et 13, — Labb., t. vin, 1450; t. 1x, 
Pp. 326, 
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par la condamnation de Photius et le rejet de tout ce qui availt 
6t6 fait en sa ſaveur (1), et principalement du faux concile de 
Constantinople. 

Que fait Photius en ayprenant cette nouvelle? I conteste la 
legitimite du Pape, $ous pretexte qu'il 6tait eveque, et qu'1l 
ne pouvait 6tre translere d'un si6ge a un autre. Cetait une 
rais0n futile dans la bouche de Photius, qui, comme nous 
[avons Vu, avait fait tant de translations, selon ses caprices 
ou $es interets. Cependant, comme 11 cherchait a $e rac- 
crocher a toutes les branches pour se soutenir, 1] Fallegua 
Serieusement , et fit ecrire Vempereur en ce sens. L'episC0- 
pat de Marin est encore un probleme, Von na rien de cer- 
tain SUr ce Sujet; mais quand meme 11 aurait et6 eveque, cela 
ne serait pas une rais0n pour contester $a legitimite. Les ca- 
nons de I'Eglise, tout en defendant les translations, ne s'y op- 
posaient pas, quand il y avait cause At utilite ou de necessite. 
Photius le savait aussi bien que personne; mais il lui fallait une 
raison queleonque pour amortir les coups qui tombaient de 
nouveau $ur Ini. La letire de Vempereur, dictee probablement 
par Photius, injurieuse dailleurs, n'arrivera a Rome qu'apres 
la mort du Pape Marin. Ce sera Etienne V, deuxieme successeur 
de ce Pape, qui y repondra, comme nous le verrons plus bas. 

Photius, voyant par les anathemes qui se succedent qu'il 
N'a rien a esperer a Rome, leve de nouveau Vetendard de la 
revolte. II etait s0umis a la papaule, 1] en faisait Veloge , 1] en 
reconnaissait Vautorile, tant qu'elle Gtait favorable a ses de- 
SIrs; mais, du moment queelle le condamne, 1] la rejette, la 
repousse, et n'en reconnait plus la legitimite. C'est la marche 
(le tous les hereslarques qui ont jamais fait schisme avec 
l'Eglise. Photius, encore tout enthousiasme de Vappui qu'il 
avait trouve dans les 6y6ques du concile et dans la protection 
de Fempereur, remue ciel ct terre, pour se delivrer de la ty- 
rannie de Rome, comme 1] $exprimait alors, en separant 


|) Marin, Vila, labb , ft. ix, p. 356 
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l'Eglise d'Orient de celle d'Occident ; et malheureusement il 
n'ent que trop de succes. Mais, pour cet effet, il lui ſallait un 
pretexte : or, ce pretexte etait tout trouve; il le tenait dans s0n 
porteleuille, sans jamais $'en dessaisir, c'est la pretendue erreur 
de I'Eglise latine relativement a la procession du Saint-Esprit. 
Il se remet done au travail, et 6crit sur ce sujet nombrede lettres 
et de petits trailes qui sont encore en manuscrits. Le resume 
de ses erreurs se trouve dans une lettre adresste a Varcheveque 
i Aquilee, dont nous ne connaissons Nt la vie, ni meme le nom. 
Nous savons seulement qu'1l etait schismatique, probablemenl 
un des Successeurs des anciens archeveques d'Aquilee qui ont 
fait schisme $s0us le Pape Pelage Il, au sujet de la condamna- 
tion des trois chapitres approuvee par le Pape. Son but 6tait, 
Sans doute, de renouveler le schisme et de demander a Pho- 
tius des armes contre I'Eglise romaine, dont il s'6tait s6pare. 
Photius ne manque pas de proſiter dune telle occasion pour 
repandre $es principes en Occident, et soulever les esprits 
contre le chef de I'Eglise, qui venait de le condamner. Comme 
le svjet de cette lettre, qui roule entierement sur la process10n 
du Saint-Esprit, a souleve de vives et de longues discussions 
entre les deux Eglises, et est devenu le principal pretexte du 
schisme, 11 est bon, je crois, de donner en peu de mots I his- 
torique de cette celebre controverse jusqu'au temps de Photius. 

ll est certain que, dans les quatre premiers siccles, on n'a pas 
mis en question $1 le Saint-Esprit procedait du Fils. Ce dogme, 
tant discute depuis Photius, ne souſfrait alors aucune dilfi- 
cult6; il faisait partie de ia croyance generale; les heretiques 
memes ne le contestaient pas, ct les Macedoniens, qui, au qua- 
trieme s16ecle, niatent la divinite du Saint-Esprit, ne diſte- 
raient des catholiques que parce qu'ils poussaient trop loin la 
consequence de ce principe. Car, abusant de ce passage de 
I'Evang'ile de saint Jean : Tout a &te fait par lui, et sans lu 
rien ne ful fait, ils pretendaient que le Saint-Esprit venait 
du Fils, c'est-a-dire, 6tait une production du Fils, une s:mple 
ereature, n ayant pas la meme $uÞbstance que le Pere. C etait 
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ne consequence de Varianisme, d'ou Macedonius etait sorti. 
Cette erreur 6tant commune aux Ariens et aux Macedoniens, 
et #4 tons ceux qui avaient mele la philosophie platonicienne 
avec la theologie catholique, le concile de Constantinople, as- 
Semble en 381, la condamna solennellement en declarant que 
le Saint-Esprit procedait du Pere, ex Patre. Cette express10N 
Suſfisait alors pour etablir la divinite du Saint-Esprit; car 1] 
ne peut proceder du Pere sans etre de 1a meme sunbstance. 
Quant @ sa processi0n ez Filio, le concile n'er parla pas, parce 
que, loin de la contester, on ne la eroyait que trop, $11 est 
permis de $'exprimer ainsi. Ponr $'en convaincre, 1l suffit 
examiner tant soit peu Vorigine de Verreur de Macedonius, 
et les refutations que nous en 6nt laissees les Peres. Ceux-ci 
s'elſorcent de prouver et de faire comprendre par I'Ecriture et 
la tradition que le Saint-Esprit est de la substance du Pere; 
mais ils ne manquent pas d'y ajouter qu'il est ausst de la subs- 
tance du Fils, cest-a-dire qu'il procede de ['un et de Tautre. 
Saint Athanase Ie dit expressement (1), saint Cyrille enseigne 
le meme dogme : 1] etait, comme 11 Fest encore, s0n Esprit, 
comme 11 Vest du Pere (2). Origene ne veut pas dire aulre 
chose, quand, en parlant de ce svjet, il dit: Il y a un autre (le 
Saint-Esprit) qui vient du Pere ef du Fils, selon ce qui est at- 
teste dans I'Evangile par ces mots : Le Pere vous enverra un 
autre Paraclet, PEspritdeverite (3). Saint Epiphaneparledans 
le meme sens, lorsqu'1l dit : « L'Esprit saint n'est point etranger 
« au Pere etau Fils; 11 est dela meme substance, de la meme 
« (ivinie; 1] est du Pere et du Fils, ex Patre et Filio (4). » 

{1) Spiritum esse et Patris, et Filii. Athanas. contr. Macedon., dialog. 1, 
edit. Holst., t 11, p. 270 et 580. $piritus Patris , spiritus Filii est. 


(2) Erat enim et est ejus ( Filii ) Spiritus, sicuti certe et Patris, Labb., 
t. im, Þ. 928. 

(3) Alius evim et ipse esf a Patre ct a Filio, sicut et de ips0 nihbilominns 
in evangelio ( Joan, 14, 16 ) dicitur : Mit/et robis Pater alium Paractle- 
Mum, Spirifum rverifatis. Orig. homil. 12 in Num.,n. 1, t.n, p. 312. 

'4\ Non alienns a Patre et Filio, sed ex eadem substantia, ex cadem d1- 
vinifate, ex Patre et Filio. Fpiph. har. 62, t. 1, p. 515, 1. 4; 
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Si done le mot procedere, proceder, que I'Eglise a adopte 
dans la suvite, pour exprimer plus exactement sa croyance, 
n'a pas encore 6te en usage, le dogme ctait le meme; cela est 
au-dessus de tonte contestation. 

Cependant, l'expression usitee par I'Eglise n'6tait point in- 
connue a cette epoque. Plusieurs Peres $'en sont d6ja servis 
pour exprimer plus clairement leur croyance. Ains1 saint 
Chrysostome dit : « Tel est TEsprit, qui procede du Pre et du 
« Fils, et qui repartit ses dons selon qu'il Jui plait (1). » Saint 
\ugustin emplote le meme terme, et marque encore plus clai- 
rement, $'1] est possible, sa foi sur ce point. « Nous ne pou- 
« VONS Pas dire, dit-1], que le Saint-Esprit ve procede pas 
« Uu Fils, car ce n'est pas en vain qu'il est appel6 VEsprit du 
« Pere et du Fils. Je ne vols pas qu'tl ait voulu signaler autre 
« chose, en soulflant sur ses ap0tres, disant : Recevez I Espril 
« Saint. Car ce Soulfle corporel ne fait point la substance du 
« Saint-Esprit , mais Ia preuve bien significative qu'il procede , 
« non-seulement du Ptre, mais encore du Fils (2). » Saint Je- 
rome, $elon le passage d'un ancien manuscrit, tire «'un ou- 
vrage sur Ja Trinite, qui est perdu, se sert de la meme ex- 
pression. « L'Esprit saint, dit-il, procedant du Pere et du 
« Fils, partage en tout le meme honneur et la meme eternit6 
« avec le Pere ct le Fils (3). » Saint Cyrille se sert auss1 dn mot 
proceder, Ainsl i] dit : « L'Esprit est du Pere et du Fils, 


(1) Hic est Spiritus de Patre et Filio procedens, qui dividit propria dona 
Sicut vult. Chrys., homil. 1, in symb. apostol. 

(2) Nec possumns dicere quod Spiritus sanctus et a Filio non procedat, 
neque enim (rustra idem Spiritus, et Patris et Filii Spiritns dicitur. Nec 
video, quid aliud significare voluerit, cum sufflans in faciem discipulo- 
rum, ait : Accipile Spirifum $anc/um. Neque enim flatus ie corporens... 
Substantia Spiritus sancti ſuit, sed demonstratio per congruam Slgnifica- 
tionem , non tantum a Patre, sed et a Filio procedere Spiritum sanctum 
De Trinit., lib. iv, 20, t. vin, p. 829. 

(3) Spiritus sancins a Patre Filioque procedens, in omnibus cum Patre 
Filioque parem honorem ternitatemque 5ortitur. ( Spicileg, Roman., ah 
anzelo May, Rom., (Sit, t. vi, p. vary, previ.” 
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« 1] vient substantiellement de I'un et de Vautre, procedant du 
« Pere par le Fils (1). » Et ailleurs : « L'Esprit west point 
« Etranger au Fils, puisqu'il est appele VEsprit de verite. Mais 
- J6sns-Christ est la verit6; ainsi VEsprit procede de Jui, 
« comme de Dieu le Pere (2). » Or, pour connaitre tout Je 
poids de ce dernier temoignage, 11 faut observer qu'il est tire 
dela lettre dogmalique de saint Cyrille contre Nestorius, leltre 
qui a 6t6 lue et approuvee dans trois conciles generaux , ceux 
4'Ephese (3), de Calcedoine /4), et du denxieme de Constanti- 
nople (5); preuve certaine et indubitable que la procession du 
Saint-Esprit ex Filio, faisait partie de Ja croyance generale 
de I'Eglise. 

Quelqueſois les Peres se servent d'un autre tour de phrase, 
«1sant que le Saint-Esprit procede du Pere par le Fils, pour 
faire entendre que le Saint-Esprit ne procede pas du Fils comme 
(un premier principe qui est le Pere. C'est ains1 que $'exprime 
Saint Cyrille dans le temoignage que nous venons de citer. Ter- 
tullien parle de meme. « Je crois, dit-1], que le Saint-Esprit ne 
« vient pas d'ailleurs que du Pere par le Fils (6), » Mais le sens 
est le meme; car, comme le ſont obseryer saint Basile et saint 
Chrysostome, la particule par, per quem, est Souvent em- 
ployee pour de qui, ex quo 7). Cenx qui voulaient faire $en- 
tir que le Pere 6lait le premier principe, disaient quelquelois 


1) Spiritus est Patris ef Filii, qui subsfantialiter ex utroque, nimirum 
ex Patre per Filium procedit. T. 1, p. 9, edit. Reg., 1638. 

(2) Spiritus non est a Filio alienus, quandoquidem Spiritus Vveritatis 
nominatur : Christus autem veritas est, et proinde quoque ab illo, atque 
a Deo Patre procedit. Labl>., concil., t. 11, p. 405. 

(3) Act. 13. 

(4) Act. 53. 

(5) Collatl. 6. 

(6) Spiritum sanctum non aliunde puto quam a Patre per Filium. Adv. 
Praxeam, C. 4, 

(7) Scriptura solet per quem dicere, wu &@ quo $ignificet, ut quando 
dicet : possedt hominem per Dem. Homil. 59, n. 3, 4. vn, p. 673, Cc. — 
Baxil , Tract. de Spirit, S,,o. 3, 4, 0 
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que le Saint-Esprit ne procedait pas du Fils, mais du Pere par 
le Fils (1), expression qui n'a rien contre Forthodoxie. 

An cinquieme sjecle, Vardeur de la dispute au svjet de la 
divinite du Saint-Esprit, a poussC trop loin certains theolo- 
giens. Pour reſuter les sectateurs de Macedonius, ils ont 
employe quelques expressions dures qui, examinees en elles- 
memes, n'ont pas un sens orthodoxe; mais qui, $1 Fon cons1- 
dere dans quelles circonstances elles ont ete proſerees, et contre 
quels ennemis elles ont 6te dirigees, n'ont rien de reprehen- 
Sible. Ainsi, Theodoret, en combattant contre saint Cvrille, 
qu'il croit 6tre dans Verreur, relativement a la divinite du 
Saint-Esprit, pretend que c'est un blaspheme et une impicte 
de dire que le Saint-Esprit tire son &tre du Fils ou par le 
Fils (2). Mais Theodoret veut sculement dire que le Saint-Es- 
prit n'est pas une simple production du Fils comme les autres 
creatures ſaites par lui; et, dans ce sens, sa phrase n'a rien de 
contraire au dogme catholique. C'est pour cette rais0n, Sans 
doute, que Fexpression de Theodoret n'a pas ete reprouvee 
par le concile d'Ephese, ou I'on a fait lecture de s0n 6erit. 

Mais seize ans apres, en 447, les declarations devinrent plus 
ſormelles, snrtout en Occident. Turibius , eveque des Asturies, 
avait envoye a Rome $0n diacre avec des instructions, une 
requete, et des lettres au Pape saint Leon le Grand. II Jui 
exposait dans ses lettres le deplorable etat on les provinces 
4 Espagne se trouvaient reduites, par les desordres que les h6- 
retiques prisc1llianistes y commettaient. Les instructions con- 
lenaient leurs erreurs , COmprises en $elze articles, et Veveque 
demandait a saint Leon quelque remede eſficace a de s1 grands 
maux. Le Pape lui &6crivit une longue lettre dans laquelle il 
ordonne, entre autres choses, aux 6y6ques d'Espagne de $'as- 
sembler en un concile national. Repondant ensuite a tous les 


(1) Non ex Filio sed ex Patre per Filium procedere, Saint Jean Damascene, 
lib. 1, de fide orthodoxa, c. 13. 

(2) Si vero famquam ex Filio , aut per Filium existentiam habeat, hoc ni 
blasphemunmn et impinm rejiciemus. Labh., t. m, p. 928. 
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chels de cette heresie, contre laquelle ils devaient $'assembler, 
il dit, pour le premier, que c'est une impiete de sontenir, 
comme ſont ces heretiques apres les Sabeclliens, que le Pere, 
le Fils et le Saint-Esprit ne font qu'une meme personne $0us 
differents noms : « Comme $1, ajouta-t-1l, celui qui engendre 
- n'6tait pas une personne differente de celni qui est engendre, 
« et comme si celui qui procede de Pun et de Pautre, n'en 6etait 
« pas une troisieme (1). » Cest ce que saint Leon cerit dans 
ﬆ@ Jettre comme une doctrine recue de tout temps en I'Eglise 
catholique, conformement a I'Ecriture et a la tradition des 
Peres, dont la plupart sexpriment anssi clairement a ce snjet. 

Le Pape Leon n'est pas le premier qui ait fait cette decla- 
ration. S1 nous devyons nons en rapporter a saint Jerome, 
Damase, devenu Pape en 366, avait deja fait, plus d'un siecle 
auparavant, Ja meme prolession dans un symbole que saint 
Jerome nous a conserve. On y hit : « Nous croyons au Saint- 
« Esprit non engendre, non cr66, non fait, mais procedant 
« Au Pere et du Fils(2). » 

Quo1 qu 11 en soit, Iles eveques d Espagne avant recu la r6- 
ponse du Pape Leon, $'assemhlerent en concile, comme le 
Pape Tavait prescrit; mais ne pouvant $e reunir en un meme 
lieu, parce que T'Espagne Ctait partagee a cette epoque entre 
les Sueves, qui regnaient en Galice, et les Goths, qui occu- 
paicnt presque tout Je reste du pays, 11s se diviserent et tinrent 
deux conciles, Fun a Tolede, Vautre pres de Lugo en Galice; 
mais dans Fun et Vantre ils adopterent Vexpression du Pape 


au $ujet du Saint-Esprit, et ajouterent au symbole de Cons- 
tantinople Je Filioque (3). 


(1) Nec alius sit qui genuit, alius qui genitus est, alius qui ab utroque 
procedit. Labb., t. um, p. 1411, c. 

(2) Credimus in Spiritum sanctum, non genitum, neque ingenitum , 
non creatum neque factum, sed de Patre Filioque procetlentem. Damas., 
Symbol. ap. Hieron., t. 1x, p. 59, edit. Paris. 

(3) Labb., t. m, p. 1465, cum notis. — Voici les paroles du concile : 
« Credimus... Spiritum quoque Paracletum esse, qui nec Pater sit ipse, nec 
« Filins, Sed a Patre Filioque procedens.-C'est par inadvertance des compt- 
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C'est pour la premiere fois que le symbole de Constanti- 
nople se trouve charge de FVaddition ou plutot de Fexplication 
du Filioque. Les ev6ques, en I'y ajoutant, ne firent que secon- 
former a Vesprit du Pape et a la croyance gencrale de I'Eglise, 
Et en agissant ainsi, ils n'ont pas enſreint le decret du con- 
cile d'Ephese, qui delend bien de composer ou de presenter 
une proſession de foi contraire a celle de Nicee (1); mais non 
pas d'y ajouter quelque mot qui explique ou qui signifie ce 
qui n'6tait pas assez distinctement exprime, ou meme ce que 
Eglise d6ſinit de nouveau a Voccasion de quelque nouvelle 
heresie. Ainsl le concile meme de Nicee ajouta au symbole des 
apo0tres le mot de consubstantiet, pour expliquer plus claire- 
ment et plus fortement la divinite du Verbe contre les Ariens ; 
le concile de Constantinople mit dans son $sy mhole quelque 
chose de plus qu'on ne trouve dans celui de Nicee, parce 
qu'on youlait y exprimer en termes plus clairs et plus decisifs, 
ce qu'on venait d'y definir sur la divinite du Saint-Esprit 
contre Ja nouvelle heresie de Macedonius. L'Eglise a le droit 
(ajouter a ses symboles, chaque {ols que Ja necessite Vexige; 
et les 6v6ques d'Espagne, antorises par le saint-siege, n'ont 
pas manque a Iesprit de I'Eglise, lorsque, pour condamner 
les Priscillianistes, ils ont ajoute au symbole de Constanti- 
nople un mot qui exprimait un point de doctrine conforme & 
['Eeritare et a la croyance de tous les siccles. 

Cette addition resta dans le symbole en Espagne et ſut recue 
par les Visigoths, lorsqu'ils se convertlirent & Ja foi s0us le roi 
Recarede. Leurs lois ordonnent qu'elle s0it reconnue ct clai- 
rement proſessee par ceux qui se convertiront (2). On la voit 
ſigurer ensuite dans tous les autres conciles de Tolede (3); et, 


latears que ce s$ymbole se trouve a la Suite du premier concile de Tolede, 
comme Vont ſait observer Baronius, an. 447, n. 17, et Ie P. Labb., t. mw, 
P. 1465. 

(1) Labb., t. i, p. 696 

(2) Leg. Wisig., 1. x, C. 14, ap. I<dor, 

3\ Le 3*, 44, 84, 11*, 19 et 13* 
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depuis ce temps-la, le sy mbole ainsi augmente fut chante $0- 
lennellement a la messe dans toutes les 6glises d1'Espagne (1). 
Celles de France firent de mvme, car Gregoire de Tours, qui 
(lorissait vers la fin du sixieme sivcle, pres de cent cinquante 
ans apres saint L6on, et au mome temps que Ton tint le troi- 
Siome concile de Tolede, sous le roi Recarede, met cette ad- 
dition dans la profession de foi que nous trouyons au com- 
mencement de s0n histoire. 

Au septieme siecle, durant Ja terrible querelle qui existait 
entre I'Eglise de Constantinople et celle de Rome, relativement 
{1 Verreur des Monothelites, quelques plaintes se font entendre 
a Constantinople au suvjet de Faddition du Filioque. Car saint 
Maxime, ce grand defenseur du dogme catholique, fait ob- 
Server, dans une de ses lettres, que les Byzantins reprochaient 
au Pape saint Martin de dire dans ses lettres synodiques, que 
le Saint-Esprit procedait auss1 du Fils. Mais 1] ne parait pas 
que ces reproches, proſeres dans un moment de colere que 
causait la fermete de saint Martin, eurent un grand retenlis- 
Sement, car 1] n'en est plus question dans I histoire. Au reste, 
Saint Maxime justifie Jes Latins a ce snjet. « Les Romains, dit- 
« 1], rapportent des passages des Peres latins, et de saint Cy- 
« Tille d'Alexandrie, en $0nN commentaire sur saint Jean, par 
« lesquels 11s montrent qu'ils ne font pas Ie Fils principe du 
« Saint-Esprit; car 11s savent que Ie Pere est le seul principe 
« de Vun ct de Vautre : du Fils par la g6neration , du Saint- 
« Esprit par la process1on. ls yeulent senlement montrer que 
« le Saint-Esprit vient aussi du Fils, et par la etablir union 
« et Vinseparabilite de substance (2). » 

Au huitieme si6cle, 1] y ent aussi quelques discussions & ce 
Sujet; car, lorsque, vers Tan 767, les Latins reprochaient 
avec vehemence a Constantin Copronyme la destruction des 
images, et Ja persecution qu'il exercait contre les catholiques, 


1) Labb., t. v, p. 1009, concil. Tolet. mu, c. 2, an. 589, 
(2) Flenry, liv. xxx1s, n. 31, t. vin, p. $80, 
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celui-ci reprochait a s0n tour aux Latins Vaddition du Filioque 
faite au symbole. Il envoya meme en France des ambassadeurs 
pour traiter de cette question , ainsi que de celle des images, 
et en meme temps pour reclamer les provinces de I'Italie. Pepin 
le Bref assembla un concile a Gentilly en 767, ol ces questions 
{urent discutces, ct le Filioque maintenu, puisque, apres cette 
6poque, on le trouve dans toutes les conſessions de foi et les 
sy mboles usit6s en France (1). Les ambassadeurs de I'empereur 
de Conslantinople $'obstinerent sans doute, mais leur er- 
reur n'eut aucune snte; elle s'eteignit avec les Iconoclastes, 
par Jesquels elle avait 6te soulevee. Et, $1] faut en croire 
quelques vieux exemplaires, qu'on montrait au concile de 
Florence comme authentiques, le second concile de Nicee, 
assembl6 vingt ans plus tard, en 787, aurait venge I'Eglise 
latine, en ajoutant au symbole le Filioque, contre les Ico- 
noclastes, qui avaient reproche cette doctrine a V'Eglise ro- 
maine (2). Et, en effet, c'est avec ce terme qu'on trouve le 
S$ymbole dans la collection des conciles (3). 

Le concile de Frioul, celebre quatre ans plus tard, en 791, 


SOus le regne de Charlemagne, par Paulin , patriarche d'Aqui- 


lbe, revint sur cette question , et non-seulement definit, selon 
la creance de VEglise, que le Saint-Esprit procede du Pere et 
du Fils, mais encore recita et recommanda d'enseigner le 
symbole avec cette addition, que Paulin dit avoir 6t6 adoptce 
par les saints Peres en (autres synodes contre les here- 
tiques (4). 

Walafride Strabon pretend qu'apres la condamnation de 
'heresie de Felix dA'Urgel, par les s0ins de Charlemagne, on 
commentca a chanter plus souvyent ce symbole durant Ja celc- 
bration des divins mysteres dans les 6glises de France et 
1 Allemagne (5). 

(1) Labb., t. vi, p. 1703. 

(2) Concil. Florent., sess. 5, Labb., t. xi, p. 83 et 86. 

(3) Labb., t. vii, p. 554. Qui ex Patre Filioque procedit. 

(4) Labb., t. vn, p. 999. 

{>) Walt. Strab., lib. De Reb. eccles., c. 22. — Labb. ,t. vii, p. 1198, note. 
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La procession du Saint-Esprit ex Filio semblait done etre 
S0lidement etablie; on ne faisait aucune diſficult6 a Constanti - 
nople a reconnaitre ce point de doctrine. Les eglises Jatines, 
6tablies en assez grand nombre dans cette ville, chantaient Je 
S$Ymbole sans exciter le moindre scandale, lorsque, an com- 
mencement du neuvieme siccle, i] $'eleva une nouvelle dis- 
enss10N a ce $njet. I] y avait pres de Jerusalem, sur la mon- 
tagne des Oliviers, une communaute de moines francais qui, 
Su1vant le rite latin, chantaient le symbole avec Vaddition du 
Filioque, comme on le chantait en France et dans presque 
loutes les 6glises latines. Un moine grec, nomm6e Jean, dn 
monastere de Saint-Sabas, leur en fit des reproches ; et, sur 
leur reſus de changer, il les traita heretiques, et ameuta le 
peuple contre enx , pour les chasser du pays. Les moines r6sIs- 
terent avec courage; et, Sappuyant sur la foi du saint-s1ege, 
is en appelerent au clerge de Jerusalem. Les 6v0ques qui SC 
trouvaient dans cette ville $'assembþlerent le dimanche $u1- 
vant avec le clerge et le peuple. On presenta aux moines 
un formulaire qui ne parait pas avoir 6t6 conforme a leur 
eroyance, puisque, apres en avoir entendu la lecture, 1ls 
dirent : « Nous anathematisons toute heresie, et tous ceux 
« qu1 accusent Je saint-siege AI'etre heretique (1). » 

Les moines francais $'adresserent au Pape Leon III, pour 
[11 exposer leurs plaintes, et pour le prier de faire $@voIir a 
Charlemagne qu'ils Gtaient persecut6s a cause du symbole 
qu'ils avaient entendu chanter dans sa chapelle. Le Pape en- 
voya cette lettre a Vempereur, connu par $s0n zele pour la lol. 
Le prince prit la chose vivement a coeur, et fit assembler un 
concile a Aix-la-Chapelle, pour y faire examiner en $a Ppre- 
ence, seclon TEcriture et Ja tradition des Peres grecs et des 
Latins, $i le Saint-Esprit, comme on Tavait cru jusqu'alors 
en Occident, et comme on Tavait defini en plusieurs conciles 
nationaux, procedait du Fils aussi bien que du Pere. 1I parait 


| Hit de | Egl gall., hiv win, an. $09, tf. v, p. 130. 
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que tous les 6yeques furent 4accord sur ce point de doctrine 
qui ſaisait d'ailleurs partie de la croyance de toutes les Eglises 
occidentales, comme nous Favons vu ; mais on ne voulut rien 
delinir, a cause de la grandeur du $vjet, dit Ihistorien (1). 
Le jugement d6finitif fut reserve an Pape. Charlemagne en- 
voya a Rome Bernaire, eveque de Worms, Jesse, evequr 
l'Amiens, et Adalard, abbe de Corbie. Cenx-ci presenterent 
au Pape I.con 11 une grande lettre de Charlemagne, dans 
laquelle ce prince conlirmait cette verite, en faisant voir par 
['Ecriture et la tradition , que tout ce qui $se dit du Pore $6 dit 
ausst du Fills (2). 

Les prelats entrerent ensmwte en conlerence avec le Pape, et 
lui lurent ayant tout une longue serie de temoignages de 
['Ecriture et des Peres qu'on avait produits au concile d'Aix , 
pour prouver que Ie S2int-Esprit procede du Pere et du Fils. 
Le Pape ayant tout entendu, repoudit sans hesiter, « que 
« C'Gtait Ia sa croyance, celle de tous les siccles, et que <1 
« quelqu'un voulait enseigner ou tenr le contraire, 1] le con- 
« damnait (3). » Sur quoi les deputes, selon Fordre qu'ils en 
avaient recu de Charlemagne , Jui demanderent s'il n'approu- 
vait point, puisque ce dogme etait tres-catholique, qu'on 
chantat le symbole avec cette addition. Apres une longue con - 
testation Sur ce $ujet, le Pape conclut enſin que, comme il 
n'6tait pas n6cessaire que tous les dogmes de la foi ſussent mis 
listinctement dans le symbole, 11 ne fallait rien ajouter a celu} 
de Constautinople, encore que le dogme de la procession dn 
Saint-Esprit procedant du Pere et du Fils s0it tellement de 
ſoi, que tous cenx qui en $0nt 1nstruits sont obliges de le 
croire $0us peine de damnation (4). Mais il ajonta qu'il valait 


(1) Labb., t. vi, p. 1194. 

(2) Ibid. 

(3) Ita sentio, ita teneo, ji a cum his anctoribns et sacr# Scripture auc- 
toritatibus. $i quis aliter de hac re sentire vel docere voluerit, defendo ct 
11s} conversus fuerit et $ecundum hunc sensum tenere voluerit, contra- 
ria Sentientem, ſunditus abjicio. Labb., t. vn, p. 1194. 

4) Qui<quis ad hoe sensn snbtilore pertingere potest, et id scire, ant 
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heancoup mieux ne point chanter de symbole a la messe que 
de le chanter avec cette addition , s0us pretexte d'instruire les 
peuples sur ce mystere, qu'on pouvait leur expliquer d'unc 
autre maniere. Ainsl, comme 0n voit, la question ne roulait 
pas $ur le dogme, que le Pape regardait comme necessaire an 
Salut, et qu'il permettait d'enseigner et de chanter dans les 
6glises, mais non dans le symbole, auquel 1] ne voulait pas 
qu'on touchat, parce que, etant sanctionne par des conciles 
g6neraux, on ne devait rien Y ajouter sans des rais0ns graves. 
[es contestations Soulevces par un empercur iconoclaste et par 
un moine de Jerusalem , ne 1u1 paraissaient pas une raison 
Suſſisante pour ajouter a un $ymbole qu'il voulait conseryer 
tel qu'il avait ee adopte par les conciles. C'est pourquoi, a 
la suite de cette conference, afin de laisser a la posterit6 une 
marque 6Gclatante du respect qu'on avail a Rome pour la ve- 
nerable antiquite, il fit suspendre dans Veglise de Saint-Pierre, 
pres du tombean des saints apotres, deux bouchiers en argent, 
<ur 'un desquels on lisait le $symbole en latin, sur Vautre en 
gree, sans Vaddition du Filioque (1). En effet, I'Eglise de 
Rome avait un tel respect pour Fantiquite, que dans Voffice 
(ivin elle ne se servait encore que (du symbole des apotres, 
lant elle conservait religieusement ses anciennes coutumes , et 
tant elle craignait Vombre mome de la nouveante (2). 
Nonobstant Favis du Pape, qui n'etait pas une delense ri- 
g0ureuse, comme 0n le voit par la conference (3), les eglises 
de France et d'Allemagne, aussi bien que celles d'Espagne , 
qui depuis quatre sivcles proſessatient cet article de foi dans le 
sy mbole, continucrent, apres cette conference, de retenir une 
coutume $1 ancienne, de peur qu'en Otant cette addition on 
ne Scandalisat le peuple, en lui donnant sujet de croire qu'on 
avait change de creance. C'est pourquo1 on la trouye inseree 


ita sciens credere noluerit, salyns ess0 non poterit. Labb., ft. vit, p. 1195 
(1) Labb.,, t. vi, p. 1198. 
)) ut IN « \ 1108 s\ mb 
3) Lheuwry, ft. x, þ. 101. — Hit. de I'Egl. gall, an. $09, t.v, p. 133 
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dans toutes les professions de foi , comme dans celle que Char- 
lemagne ſit au sixieme concile d'Arles, celebre quatre ans 
apres cette conſcrence de Rome (1). Le saint-siege Tadoptera 
aussi , mais ce sera plus tard , lorsqu'il sera press6 par I here- 
Sie. Ce qui ſut fait par Benoit VIII, vers Van 1015, a Ja priere 
(lu pieux empereur Henri (2). 

Pour les Grees, apres Vextinclion de Pheresie des Icono- 
clastes, due aux s0ins de Villustre Theodora , ils demeurerent 
parſaitement unis avec I'Eglise romaine, sans Jui reprocher ni 
la doctrine de la procession du Saint-Esprit, qu'ils tenaient 
comme elle, ni Vaddition qu'on avait faite au symbole, quo1- 
qu'elle ne ſit pas en usage dans leur Eglise. Photius lui-meme, 
$'adressant an Pape pour lui demander la confirmation de s0n 
6piscopat, ne fit aucune mention de ce point-la; ce ne fut 
qu'apres qu'il se vit condamne et depose pour $es Crimes , 
qu'il le reprocha aux Latins comme une heresie. En cela 11 ne 
ſit rien de nouveau; car, comme nous layons vu, les Mono- 
thelites et les Iconoclastes de Constantinople lui en avyaient 
donne Vexemple; mais il chercha a prouver, par I'Ecriture et 
la tradition, ainsi que par le raisonnement, ce que les autres 
n'avaient fait qu'avancer. Il trouva en France de redoutables 
adversaires, qui, a la privre du Pape Nicolas, etablirent s0li- 
dement ce point de doctrine, en refutant tous les vains argu- 
ments de Photius. 

Des qu'il fut reconnn parle Pape Jean VIII, qu'il avait trompe 
«une maniere si perſide, il fit condamner indirectement ce 
dogme dans deux s6ances sEparces de s0n concile (3, pour mon - 
trer qu'1l avait eu raison auparavant de se separer de la com- 
munion de Rome, et pour avoir desormais un pretexte encore 
plus specteux et plus fort de se s6parer, $1 les Papes venaient 
a $e declarer de nouveau contre ui. En effet, quand le 


(1) Labb., t. vu, p. 1234. 

(2) Berno augiens. De mis84, C. 3, —- Fleury, hiv. vin, n. 38. — ms 
de VEgl, gall., an. 1015, t, wn, p. 197 

(3) Voir plus bant, p. 334 
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Pape Jean, informe de $a perlidie, et le Pape Marin , $00 $ue- 
cesseur, Peurent excommunie et depose de nonveau, il ne 
manqna pas de renonveler cette querelle, et de reproduire ses 
arguments. Le patriarche schismatique d'Aquilce Ini en ſour- 
nit Poceasion. I| Je fit avec s0n talent ordinaire, par une longue 
lettre qui est un chef-M/cuvre dastuce et d'cloquence; $es ar- 
guments sont les memes que ceux de sa lettre aux Orientaux, 
mais pr6sentes avec plus de force et plus art , tellement qu'on 
pent regarder cette dernicre lettre comme une seconde edition 
de la premiere. Mais, malgre son art, 1] ne peut cacher ni sa 
mauvyaise f01, ni le vice et la faiblesse de ses arguments; car 
il ne fait que produire en g6ne6ral VEcriture, les conciles et les 
Peres, qui disent que le Saint-Esprit procede du Pere, ce que 
personne ne lui conteste; mais 1] n'apporte et ne peut apporter 
un sen] temoignage on Fon dise qu'1l procede du Pere $-2C, et 
il est contraint d'avoner qu'il y en a qui assurent en termes 
formels qu'il procede dn Pere et du Fils. Pour $'en d6- 
faire aisement, 1] dit qu'il faut abandonner les Peres quand 
ils sont contraires a 'Ecriture : se faisant ainsi, selon le sys- 
tome protestant, juge s0uverain de I'Ecriture contre la tradi- 
tion. Ce qui fait le plus voir sa mauyaise fot, cest que, ponr 
tromper ses lecteurs, 1] cite avec une audace impudente les 
docteurs qui Juni sont le plus contraires : tels sont Leon le Grand 
et le Pape Leon II, qui, comme nous lavons vu, ont dit en 
termes s1 clairs et s1 prects que le Saint-Esprit procede des 
deux personnes, quo01que ce derner ne jugeat pas a propos 
qu'on Vexprimat dans le symbole. 

[1 montre encore pins de ſaiblesse dans les deductions logi- 
ques dont 1] se sert pour combattre Ja verite catholique, parec 
qu'elles ne sont fondees que $nr ce qu'il $uppose, Sans le pron- 
ver, qui1l y aurait, en consequence de cette doctrine, deux dil- 
ſerents principes du Saint-Esprit, et meme deux Esprits diff6- 
rents dans Ja Trinite, et que celui qui procede (du Pere serail 
fout autre que ce qui emane du Fils; mais, pour sentir $a fa 
blesse, 11 sffit avoir la morndre notion dn dogme catholiqu: 
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et de la tradition qui ensergnent que c est un meme esprit et un 
meme amour qui procede de ces deux personnes divines par 
voie dinclination et de volonte, comme d'un seul principe. 
Saint Auguslin, qui avait etabli s1 clairement la process10n ea: 
Patre et Filio, dit quien eflet Je Pere ct Ie Fils sont Je prin- 
cipe du Saint-Esprit, mais qu'il n'y 3 qu'un seul principe (1). 
D'apres un passage tire d'un ancien manuserit, saint Hi- 
laire, dans ses commentaires $ur les epitres de saint Paul , que 
nous n'avons plus, dit : « Il n'y a rien de double dans le Saint- 
« Esprit, parce que le Pere et le Fils lui donnent Vexistence , 
« tons deux sont un meme principe du Saint-Esprit (2). » 
D'ailleurs, la procession du Saint-Esprit repose sur les prin- 
cipes de la plus solide ontologie; car, comme I'Esprit saint 
prend s0n nom et vient de Famour dont Dieu aime necessaire 
ment $son Fils, et dont il est 6ternellement aime, 1] $'ensu1- 
Yrait, si I'Esprit ne procedait pas du Fils, que ce Fils ne peut 
pas aimer $0n Pere comme 1l en est aime, c'est-a-dire d'une 
maniere inlinie; ainsl 1] ne sCcrait pas Dieu. Cest ce qua fait 
Sentir un 6crivain moderne avec autant de justesse que de ta- 
lent. « Dire que le Sainl-Esprit, dit-il, procede du Pere seul, 
« C'est dire quele Pere ne communique vas i $0n Fils bien-aime 
« la puissance inlinie de la $p7/ralion active : ce serait done dire 
« que le Fils est dans Vimpuissance de rendre a s0n Pere l'a- 
« MOur infini qu'il recoit de lui, et que, par consequent, 1] ne 
« SAUrait rendre a la premicre personne de Vauguste Trinite ce 
« qui Jui est du ; ce scrait done constitner Te Fils dans un Gtat 
« Infiniment interieur en pulssance a On Pere ; car 11] ne peut 
« exister de terme movyen entre Fessence divine et toute autre 
« Nature ; point de milieu entre | inlin1 et Je fin. Et, quelque 


(1) Fatendum est Paltrem et Filium principium e>5e SpIikys Sanch, non 
duo principia. Aug. de Trinit., liv. v,c. 14, 1. 15, ft. vin, p. $41. 

'2) Hilarius. — De Patre Filloque lheologice loquens, ail nullam 1 $p4- 
ritu Sanclo duplicitatem inteliigi, proplerea quo: Pater cf Filius exiSten; 
tiam ili snppeditent ; unde ambo untum principiunan Spins Sanct SH 
Spiciteg, Roman,, Rom., 1S11, þ. Xv**, pial. 
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« haut que vous pretendiez placer le Fils de Dieu, $i yous ne 
« Tui accordez Vessence inlinie, egale en loule-muiss8ance 
« celle de Dieu $0n Pere, dans toute $a plenitude, 1] restera 
« toujours entre le Fils et le Pere Vincommensurable abime 
« qui Separe Iinfini du fini. Des lors plus de consubstantialite, 
« et par consequent plus de Trinite. L'essence divine, telle 
« qu'elle nous est revelee, n'a plus d'existence reelle; le monde 
« est sans Dieu. Telles seraient les consequences evidentes (l'une 
« doctrine qui pretendrait enlever an Fils de Dieu la puissance 
« inſinie de Ia $piration active, de Vegal amour du Fils pour 
« le Pere, comme du Pere pour le Fils : mutuel amour qui 
- constitue la procession de ['Esprit saint : c'est le blaspheme 
« arien dans $0n infernale horreur (1). » 

Mais puisque la lettre de Photius, s brillante d'un cote et si 
faible de Vautre, est devenue FVarme principale des Grees, 
nous allons la reproduire avec une exacte (idelite, pour faire 
voir aux lecteurs sur quelles [utiles raisons 11s se sont ap- 
puyes en rompant Funite. 

« Au tres-aime de Dieu, tres-saint , tres-Sacre prelat, notre 
« frere et collegue , le lres-admirable et illustre archeveque 
« ef metropolitain d Aquilee, Photius , par la misericorde 
«a (ivine, archeveque de Conslantinopte , ta nouvelle Rome, 
« el patriarche ecumenique (2). 

« La lettre que nous a adressee Volre Beatitude nous a 
« temoigne Vabord de $a piete, de sa charite ardente et peu 
« Commune ; puis les qualites personnelles de FPhomme ve- 
« nerable qui nous Va remise , sa vertu, sa prudence, $0N es- 
« prit ferme et eclaire, nous ont fait voir, comme dans un 
« Miroir, tout ce que la Jettre laisait et devait taire, je veux 
« dire votre haute saintete, et nous Ont r6ou en reprodui- 
« Sant le tableau de vos vertus. Nous avons vu un homme plus 


(1) Persecut, of soutt. de | Fglls, cath en Rule, p. 276. 
2) Anctar, noviss. biblivth Þ P., par Combeſils, p 327 Lube! 
Andn, p. 25 


( 
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« Venerable encore par $a Sagesse que par $ses cheveux blancs, } 
« et en qui la ſermete egale les lumieres, ct pour tout dire en 
« un mot, tel que doit etre celui a qui Dieu conſlie ses redou- 
« tables mysteres, et que vous jugez digne de limposition de 
« VOS Mains et de yos instructions. Tel nous avons trouve par 
« Experience le legat de Votre Saintete. Il etait des lors evi- 
« dent que le prelat qui Favait ordonne et qui Fenvoyait, etait 
« un homme de Dien, d'une eminente saintete, recom- 
« mandable par un zele ardent pour la saine doctrine, et un 
« modele parſait pour tous ceux qui voudraient y fixer les 
« YEUX. 

« Car $1 homme que vous avez cleve an saint ministere 
« N'ayait te abondamment nourri de yos enseignements ; $'il 
« N'avait Jargement puise a la source admirable de vos vertus, 
« 1] nent point atteint ce haut degre de perfection qui con- 
; Vient aux pontifes de Dicu. Car la lumiere et Teclat des pro- 
« totypes ne se retrouvent pas toujours, meme en un degre 
« inſcrieur, dans les objets qu'ils ont produits, et'il faut rendre 
« graces au bienfaisant el s0uverain Auteur de toutes choses, 
« qui, dans T'Occident aussi bien que dans Orient , sait 6le- 
« Ver $ur des chaires pontificales des hommes qui, comme 
« des flambeaux, eclairent constamment ame et Vintelligence 
« des peuples, et les dirigent dans la voie du salut (1). 

« Mais apres avoir et6 ains1 edifice de vos vertus, et r6jout de 
« tout Je bien qu'on nous en a dit (2), comment aborder un 
« $Ujet dont le bruit est venu ſrapper nos oreilles? Ah ! plvt © 
« Dieu qu'il ne fit pas fonde, car 1] $'agit (une maladie qui 


« alſfecte non le corps, mais I'ame. Nous sommes dechn de | 
« PesPerance que nous avy1ions, ct 1] est necessaire de yous d6- | 


« COUVTIF le $Sujet de nos peines; car comment yous en parler 
« Sans douleur? Comme si la parole de Dieu ne devait pas 


(1) L'adulation Glait un des grands movyens de Photius ; il nous oftre ict 
un nouveau modele de ce genre. 

2) Photius, avec Son habilete ordinare, prepare 50n lectenr a quelque 
echo de grave, of > nvinue allotment dans Son eaprit 
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- 10Us Sullire pletinement; ne fenant aucun compte de I enset- 
« Znement des Peres, des definitions des conciles, 0u mepri- 
- Sant leur exactitude, on totalement aveugles , ou enfin n'1m- 
« porte comment , mais plut a Dieu que cela ne fit pas! quel- 
« ques Occidentaux, nous a-t-on dit, avancent que TEsprit 
« Saint ne procede pas senlement du Pere, mais auss du Fils, 
« et par la causent un grand prejudice aux ames de ceux qui 
« les croient sur parole. Cette erreur, toute prejudiciable qu'elle 
« est, le sera moins pour ceux (qui adoptent des opinions Sans 
« $'en rendre compte, et qui peuvyent $'excuser par leur 1g00- 
« rance; mais il est evident pour tout le monde, de quel blas- 
pheme se rendraient coupables, et quelle condamnation en- 
courraient cenx qui, apres Vexamen des doctrines, et apres 
« une refutation complete de Verreur, appuyce sur la parole du 
« Seigneur et sur (autres passages de I'Ecriture, ne renonce- 
« raient pas a leur absurde opinion , pour revenir sIncerement 
« a Ja $aine doctrine. Ce serait vouloir renoncer a la veri- 
« table pict6, a V'Esprit-Saint lni-meme, puisqu'on Vabaisse et 
« Foutrage en le ſaisant proceder du Fils, et Iui attribuant une 
« double processi0n, comme $i une seule ne sullisait pas. 
« Quelle absurdit6, ou plutot quelle impiets, de $'elever contre 
« la parole du Seignenr lui-meme , et de repousser la tradition 
« universellement recue et enscignement des grands sieges! 

« Le pontiſe de Rome, Leon TAncien , pour ne pas parler de 
« $eS predecessenrs, et apres Ini 1.60n Je Jeune ( Leon 111), se 
« montrent d'accord avec I'Eglise catholique et apostolique , 
« avec les saints pontiſes leurs predecesseurs ct les decis10ns 
« (es apotres. Le premier, qui a recu de si grands applaudis- 
« Sements au quatrieme concile general, non »as tant pour les 
« Tepresentants qu'il y avait envoyes, que pour $a divine epitre 
« qui 6erasa Nestorius et Eniyches, dit, dans cette meme epi- 
« tre, que le Saint-Esprit procede du Pere, mais 1] ne dit pas 
qu'il procede dn Fils (1 


- 
- 
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« De meme Leon le Jeune, tout a la fois heritier de $a foi et 
« de s0n nom, rempli aun zele ardent pour la saine doctrine, 
« et craignant qu'il n'y ſit porte quelque atteinte par Vusage 
« (un 1diome Gtranger; Leon le Jeune,, dis-Jje, a appris aux 
« Occidentaux a celebrer les louanges de la sainte Trinite 
« (dans la langue qui les a primitivement consacrees. Non con- 
« tent de faire entendre aux oreilles ces augustes formules , i 
« les a fait graver sur des boucliers, comme sur des colonnes, 
« et les a fait suspendre aux portes de I'6glise , pour qu'elles 
« frappassent les yeux de la multitude (1). Infaillible moyen 
« (Tassurer et de propager la connaissance de la saine doctrine, 
« de S'opposer aux manceuvres et avx progres de Fheresie, qu1 
« Youdrait donner au Saint-Esprit pour auteur une seconde 
« PersoOnne, le Fils outre le Pere, au lien de reconnaitre qu'1] 
« ne procede que du Pere avec le meme honneur qu'est engen- 
« dre le Flls. 

« Ces deux $saints hommes ne sont pas, a beaucoup pres, 
« Jes seuls garants que nons puissi0ns produire de Ja saine 
« doctrine (2). LEglise d'Occident est assez riche en docteurs 
« POUT ,NOus offrir une foule de personnages partisans du 
« meme enseignement. Comme done le siege de Rome est 
« Taccord sur ce point avec les quatre autres si6ges patriar- 
« caux , et que I'Eglise est batie sur la pierre des paroles de 
« Jesus-Christ, contre Jaquelie, ainsi que Va declare la verite 
« meme, les portes de Venter, c'est-a-dire les heretiques avec 
« toutes leurs subtililes , ne pourront jamais rien, don et pai 
« Qui a Pu Nous venir ce nouveau blaspheme contre I'Esprit 
« Sant? blaspheme qu'11]l ſaut deplorer prolondement, en meme 
« temps que nous devons nous eyertuer a arreter le progres 


dit pas que le Saint-Esprit procede dn Fils ; done i] le nie : tel est Fargu- 
ment de Photius. 

(1) Toujours le meme $0pliisme. Leon HI a fait graver le svmbole 4+ 
Constantinople sans addition : done 11 ne croit pas au Filioque. 

(2) Photins ne cite ef ne pent citer ancun Pore qu1 SOM de son Sent 
menl 
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« du mal, a empecher cette gangrene de faire de nouveaux 
« ravages dans le troupeau de Dieu. 

« Notre mediocrite s'enhardit done, 0 grand delenseur de 
» Eglise et sentinelle avancce de la maison d'Israel ! a pro- 
« YOquer Yotre excellente vertu, a stimuler votre zele, © 
« Vous prier Uallumer et de faire briller aux yeux des fideles 
« Cgarcs le flambeau conſic a votre sublime ministere, pour les 
« ramener des tenebres de Terreur aux clartes de Fenseigne- 
ment uniyersel (1). 

« Nous avons (Vabord , comme 1l a ete dit , la parole du Sei- 
« gneur, le plus lumineux des flambeaux, qui nous montre 
« FEsprit procedant du Pere (2). Qu'a cette Jumiere enfin s0r- 
« tent des t6nebres de I heresie ceux qui osent affirmer que 
« I'Esprit procede aussi du Fils, se reunissant aux fideles qui 
n'ont point quitte le droit chemin. Qu'ils Ie fassent en cons1- 
deration du grand apotre Jean, surnomme le Theologien, qui 
« Puisa a la poitrine m0me du Sauyeur la celeste doctrine ; 
« qu'1ls tachent de se faire pardonner par $0nN intercess10n d'a- 
« YOIr T6sist6 a lu1, a s0N maitre , et a tous ses disciples. Faire 
« proceder I'Esprit saint du Pere et du Fils, c'est tout s1mple- 
« ment introduire dans la Trinite deux auteurs de toutes choses, 
« deux principes; c'est ancantir Vunite, la monarchie de la 
« Trinite. Evidemment , les ſfauteurs de cette opinion 6tablis- 
« Sent deux canses, et par consequent deux principes : que la 
« peine de ce blaspheme retombe sur leurs t6tes coupables (3)! 

« Et Jailleurs, $i d6ja la procession qui vient du Pere cst 
« parſaite, a quoi bon une seconde processi0n , Puisque I Es- 


- 
- 


- 
_- 


-_ 
_- 


/1) 1 encourage Varcheveque, esperant, par lui, repandre ses doctrines 
en Occtident. 

'2) Meme sophisme ; VFcriture dit qu'il procede du Pere : donc 11 ne 
procede pas du Fils. 

(3) Photius entre ici dans des sublilites melaphysiques, voulant pene- 
Lror Vintn ef Vexpliquer a >a ſacon. L'Eglise nous enseigne que le Saint- 
LSxprit procede du Pere of du Fik comme dun svul principe, par une seule 
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« prit $aint es} parlait en vertu de la procession du Pere? 
« Que $1 elle west pas parſaile... mais qui oserait avancer une 
- proposition auss1 absurde ! d'abord ce serait imputer une 
imperlection a Vauguste Trinite s0uverainement parſaite ; et 
- puis, de deux choses imparlaites, composer I'Esprit , auteur 
« de toute perſection. De plus, et voyez les 6tranges cons6- 
- quences (de cette opimon ! VEsprit, empruntant son Gtre © 
« deux causes, procederait imparſaitement de Fune et de autre. 
« Ceux qui avancent ce blaspheme ne rougiraient pas de dire 
« que le Saint-Esprit est petit-fils du Pere ; 11s n'osent pas le 
« (ire $ans doute crainte de blesscr les oreilles des chretiens. 
« Mais cela decoule naturellement de leur principe, car $1 le 
; Fils provient du Pere par generation, Je Saint-Esprit, qui 
viendrait dn Fils par process10n , aurait necessairement rang 
« de petit-fils. Cette etrange assertion serait-elle snpportable 
aux orcilles pieuses et a quiconque fait profession du chris: 
« thanisme? et ceux qui garderaient plus longtemps le silence 
« CN presence (une auss1 horrible doctrine, comment n'en- 
« COurratent-ils pas eux-mcmes le chatiment du aux blasphe- 
« Maleurs (1)? 
« Quant a vous, 0 le plus venerable des saints prelats ! alta- 
« chez-yous þ demontrer Tabsurdite de cette doctrine. $1 IV Es- 
« Prit procede par une generation pareille a _celle du Fils, 
« Celui-ci tant engendre, celui-la procedant de la personne 
- engendree, 1] $S'ensuivrait que TEsprit procederait aussl du 
« Pere par voie de gencration (2), puisque le Pere engendre lc 


(1) Blasphemaleur lii-meme. Rien d'imparfait dans la Trinite, lorsque 
* te Saint-Esprit procede du Pere et da Fils. La $piration par laquelle il pro- 
cede dn Pere ost commune au Pere et au Fils. Le Pere n'est pas imparfait on 
mpuissant, parce qu'il n'a pas cree le monde seul, et qu'il Va cree avec les 
deux autres personnes do la Trinite. De meme le Pere n'est pas impartait, 
Si 'Esprit saint procede aussi du Fils. 

(2) Photins, $e fiant a 80n orgueiliense raison , S'cgare ot prete aux La- 
tins horribles blasphemes. « $1 1's operations de Fentendement, dit un 
ecrivain, S$S'accomplissent par yoie de generation, i en va tout autrement 
pour celles de Vamour, La volonte ne produit pas Fobjet qurelle aime 014 
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. Fils, et que |'Esprit procede en meme temps que le Fils qui 
« est engendre. Que $i, pouss's a bout, ils imaginent de dire 
, que le Fils est engendre par le Pere, et que VEsprit procede 
« (du Fils dans des temps difſcrents , des lors i] faut necessa1- 
« rement admettre que I'Esprit est moins ancien que le Fils. 
S'ils reculent devant cette impicte maniteste , ils devront re- 
« connaitre un Esprit engendre. 

« 'entends dire que les presomptueux novateurs voudratent, 
en opposant le grand Paul a notre commun Seigneur et 
mailre , 6tayer leur heresie de $0n autorite. 1s citent de tut 
« Ces Paroles: Dieu a envoye UVEsprit de $0n Fils qui crie 
« Aans nos eeurs: Abba, cest-a-dire, Pere (1). Que ceux-ld 
; qu1 appellent inconsiderement ce texte a Fappni de Jeur 0p1- 
- nion insensce, apprennent qu'il est au contraireleur condam- 
« Nation. Nous ne les blamons pas de citer saint Paul, mais nous 
« leur reprochons de detourner de s0n vrai sens $a parole ins- 
« piree. En Jui imputant ignominicusement ce qu'il n'a jamais 


- 
- 


- 
- 


desire ; mais, $S'Inclinant vers Jai, elle Pembrasse et Sunit a lui d'une 
union plus ou moins parlaite. Les mouvements du coeur sont des aspira- 
tions, et l'amour est comme le souffle de Fame. De la vient que Ton dit 
qu'une personne ne respire que tel objet, pour exprimer qu'elle aime cet 
ohjet de toutes es forces. L'Esprit saint, qui est le Souſe, la respiration, 
west done point engendre; 1] procede de Vamour mutuel qui incline le 
Pere vers $0n Fils, et celui-ct vers son Pere, ou plut6t i] est, selon la belle 
expression de saint Bernard, le baiser du Pere et du Fils. ( In Cantic., 
Serm. 8, t. 1, p. 2698, 2699. ) Ains1i, le Pere engendre le Fils, et le Pere et 
le Fils produisent ensemble le Saint-Esprit. » ( Theolog. des gens dau 
monde , par Ch. de Sainte-Foix, p. 23. ) 

(1) L'Esprit Saint ne peut 6tre appele F Esprif du Fils que dans le sens * 
qu'il procede de Ini; car ce nest que pour cette cause qu'il est appele 
U Esprit du Pere. « Pourquol, «dt saint Augustin, ne croirions-nous pas 
que le Saint-Esprit procede auss1 du Fils, puisqu'il est appele VF Esprift dv 
Fils? » Tract. 99 in Joan, n. 7. D'un autre cote, VEcriture nous represente 
continuellement TI FEsprit saint comme envoye du Fils, ce qui suppose une 
procession ; car on ne dit pas du Pere qu'il a et& envoye, parce qu'il ne 
procede de personne. « Pater non dicitur miss1s,, dit saint Augustin, non 
« enim habet ex quo procedat. » Lib rv de Trivit., c. 20,n. 28, t. vm, p. 829. 
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« 11 dil NL pense, 11s $ attirent une juste condamnation. Le 
« grand apotre dit done que VEsprit du Fils a-6t6 envoye par le 
« Pere. Mais employez les memes termes que Tapotre. C'est 
« F Esprit du Fils, puisqu'il ne Jui est point 6tranger, et qu'il 
« ne $esl jamais trouve en contradiction avec lu, ni en pa- 
« roles, NI en actions; mais comme 11 a avec lui une mome 
- esSeNce., UNe Meme puissance, de meme $a volonte et ses 
« (esseins $'accordent pariaitement avec les siens , et parce 
« que tous deux $e rapportent a un meme principe qui engen- 
« (re le Fils et dou procede I'Esprit, Panl a pu dire : F Esprit 
«du Fils. Qu'ils Sexpriment ains! enx-memes, et pers0nne ne 
« les taxera dheresie. Paul n'a point dit : Esprit procede du 
« Fils (1). Ceux qui Favanceraient ſeratent injure a la doctrine 
« Ge Vapotre et encourraient 6evidemment le blame dheresie. 
« Mais $1 ces paroles: Esprit du Fils, leur font penser que I Es- 
- prit procede du Fils, is devront crore aussl que Je Pere pro 
« cede du Fils; car partout on lit : le Pere du Fils. Des lors 
« 'Esprit se trouvera provenir «d'un grand nombre de prin- 
« CIPes Ou de causes. Car On ne dit pas moins TEsprit de $a- 
« £esSC, de science, de force, et autres choses de cette sorte, 
« CONVenant a la nature divine. $1 done, parce que I Esprit 
« est ainsi qualiſi6, ils le font proceder de ces differentes 
« choses, on voit clairement dans quel abime d'erreur les pre- 
« Cipitera leur haute sagess. 

« Un autre blaspheme decoule encore de cette meme opi- 
-nion , envisagee $0Us un autre rapport. $1 I'Esprit procede 
« du Fils, sans tre ni posterieur, N anterieur a $a generation ; 
« car la tres-sainte Trinite est completement en dehors de ces 
« distincltions de temps; si , dis-je, ' Esprit procede a la fois 
« Au Pereet du Fils, 11 se trouyera 6galement distingue de la 


- 


(1) Mais il le dit assez en Vappelant F Esprit du Fils, Lenvoye du Fils, 
qui recoit du Fils. C'est ce que rend parfaitement saint Hilaire : A Palre 
procedit Spiritus veritatis , a Filio miltitur, et a Filio accipit, ed omnia 
que habet Pater, et Filius. Et idcirco qui ab eo accipit, Det Spiritus es, Sed 
dem et Spiritus Christi est. Lib. vin, de Trint. ap., Labb., t. vn, p. 916 
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personne «de V'un et de Vautre principe produisant. I y aura 
deux Esprits au lieu d'un seul, Vun procedant du Pere, 


« Fautre du Fils. Or, cette 6tranget6 ne $'observe pas meme 


dans les choses auxquelles la generation donne Tetre; car 
on voit des choses essentiellement differentes provemr dune 


; Seule et meme hypostase. Quant a une seule et m6me chose 


- 
= 


qui serait $ubstantiellement une et qui proviendrait de prin- 
cipes divers, sans participer a leur nature diverse, cela ne 


« SC rencontre ni dans la generation ni dans un mode dex1s- 
. tence plus excellent, $'il en est. 


« On voit souvyent plusieurs enfants sortir ensemble on $6- 


« parement d'une senle et meme mere; la meme main ſrappe, 


6erit , repand des bienſaits, et $'6leve pour prier Dicu. Mais 


« personne, $'il n'a entierement perdu le sens, ne dira que 


« Faction d'6crire provient 6galement de la main et du pied, 


ni que celle de marcher est propre a Fun et a Vantre, ou 


« qu'on voit par Voreille comme par les yeux: 1] en est de 
« meme du reste. Si done les organes different les uns des 
« autres, leur operation est diverse selon la diversite des agents. 


- 
- 


Le mome ordre $'observe dans les choses qui ont une 
hypostase parlaitement distincte (1). Quelle ress0urce reste- 
t-il done aux blasphemateurs? Le mechant se laisse entrai- 
ner ſacilement, mais la sagesse et la puissance de celui qui 
est appele pierre angulaire peut ſacilement dejouer secs efforts 


« par le moyen de ses s$CrViteurs. 


« Que leur reste-t-1] done, dis-Je, a alleguer? IIs s'empa- 
rent des paroles memes du Seigneur : non contents de le blas- 


« phemer, ils le font Iui-meme auteur du blaspheme. Is font 


- 
- 


-_ 
- 


. 


« 


remarquer que le Sauvyeur a dt : { recevra de ce qui es( « 
moi et vous Fannoneera. Mais $1 nous retorquons ce texte 
contre eux-memes pour prouyer que VT Esprit recoit du 
Pere , et qu'il procede de lui et non du Fils, snr quot pour- 


« ront-ils desormais S'appuyer? $1 done 11s alleguent a Vappui 


(1) Comparaison absurde et myuricuse a Dieu. 
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« (le leur opinion erronee ce qui la condamne visiblement , 
« combien sont-1Is malheurenx par leur intelligence, et plus 
« malheureux encore par la perversite du cceur, qui est de leur 
. propre choix? Que peut-on opposer de plus puissant a Iim- 
« pudence des noyateurs, que celte parole meme qu Seigneur 
« dont 11s voudratient $'etayer? Quol de plus fort pour prou- 
« ver que TEsprit procede, non point du Fils, mais du Pere? 

« $i le Sauveur a dit ailleurs que VEsprit procede dn 
« Pere, il Venseigne encore par le texte en question : L'Es- 
« prit recevra de ce qui es! @ moi. Il ne dit point de moi, 
« Mais de ce qui est @ moi. Il est evident qu'il entend parler 
« de s0n Pere, a moins qu'ils ne pretendent qu'il y a en 
« dehors du Pere ct de I Esprit quelque autre de qui I'on 
« puisse dire du Fils (1). S's se meprennent $1 6trangement 
« dans Ie choix de leurs arguments, oi pourront-ils trouver 
« de quoi appuyer leur erreur? Ains1 donc, incapables de com- 
« prendre les verites les plus palpables et les plus generale- 
« ment connues, leur ignorance, au lieu de chercher ayec 
« empressement des maitres et d'accepter humblement des 
« Jecons, $'6rige en maitresse, et professe hautement Ferreur. 
« Cette parole du Seigneur : L'esprit recevra de ce qui es a 
« moi et vous Cannoncery, comment ne sont-ils pas hon- 
« teux de Ja detourner de s0n vrai sens, et en place de ceci : 
« De ce qui est @ moi, d'eerire: ce qui es de moi? Par la, 
- ils ont cru sans doute pouvoir etablir leurs sentiments. Mais 
« quand bien meme le texte porterait ce qu'il ne porte pas, 
« leur tentative n'aurait pas plus de succes. Car, prendre on 
« Tecevoir n'a pas- toujours le sens de proceder, quelquelois 
« meme il semble avoir un sens tout different. Autre chose est, 
« prendre et puiser (Tune autre snÞbstance une autre suhstance ; 


(1) Photius ne detruit nullement la consequence que les Latins avaient 
tir6e de ce texte ; car tout ce qui esf an Pere est an Fils. Si donc le Saint- 
Esprit procede du Pere, 1 procede aussi du Fils, et i] a beau dire que ce 
qui est @ moi S'entend du Pere, ce qui es! a moi Pere, puisque tout ce 
qu'a Je Pere le Fils Va de meme. 
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- autre chose, proceder a titre d'essence et de personne. Is n'ont 
« done point d'ideesjustes touchant la veritable signification des 
« mots; tout ce qu'ils yeulent alleguer en leur fayeur est entache 
de la meme absurdite, vient d'une meme 1gnorance, et tend 
« au meme abime d'impiete. 
« Soit, disent-1Is; mais le grand Ambroise, Augustin, Je- 
« rome, et autres docteurs 6galement 1illustres en savoir et en 
Saintet6, enseignent en beaucoup Mendroils que le Saint- 
« Esprit procede du Fils. Nous receyons avec S$0um1ss10Nn Ja 
« doctrine de ces Peres, et nous n'avons garde de les taxer 
(1'heresie (1). La premiere reponse qui se presente naturel- 
lement a Vesprit est celle-ci : Suppost que dix ou vingt de 
; ces Peres $e S0ient $ervis de cette expression, tandis que dix 
« mille ne ont pas employee; qui sont ceux qui font injure 
« aux Peres (2), ou ceux qui restreignent a un petit nombre la 
cat6gorie des partisans de la saine doctrine, les montrant en 
* Oopposition manifeste avec Jes conciles gencraux (3) et une 
« multitude innowbrable de saints docteurs, ou bien ceux qui 
« Ont pour eux I'immense majorite des Peres? On fait done 
« injure aux Peres, direz-yous, si I'on ne dit pas que le Saint- 
« Esprit procede du Fils. Tel a ete Ie langage de ces nova- 
- teurs. Mais comment, an contraire, en le disant, ne fait-on 
« Pas injure a un bien plus grand nombre? Car jamais le 
« grand nombre n'a employc cette expression. On fait injure 
« aux Peres, quand on leur fait dire quelque chose qu'ils n'ont 
« pas dit. Et n'est-ce pas laire injure a notre commun Maitre 
; que d'abuser de ses paroles, et chercher a une autre source 


- 
- 


- 


% 
_- 


_ 
= 


- 
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'1) Consid6rez Vastnce avec Jlaquelle Photins decline Vautorite des 
Peres. 

(2) Tout ce sophisme de Photius se reduit a ceci : $'il y en a dix ou vingt 
qui disent que le Saint-Esprit procede du Fils, il y en a mille qui ne le di- 
Sent pas. Or, quelle injure de preterer a ces mille qui ne le disent pas ces 
dix ou vingt qui le disent ? 

(3) Aucun concile general wa dit que le Saint-Fsprit ne proc6dait pas 
(Ju Fils; et puis la lettre de saint Cyrille ou se trouve le Filioque, a ete 
lue dans trois conciles sans qu'on ait eleve la moindre reclamation. 
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: Fenseignement de la theologie? Mais qui dit cela? Qui fait 
« injure a Saint Augustin , a saint Jerome, a $saint Ambroise? 
« Est-ce celui qui pretend les mettre en opposition avec notre 
« Commun Seigneur et mailre (1), ou bien celu1 qui se borne 
« a rappeler tout le monde a Voheissance due au s0uverain 
« Legislateur? Mais, disent nos adversaires, $'11s ont bien en- 
« Seigne, leur doctrine doit 6tre accueillie de quiconque les 
« Feconnait pour Peres; $1, au contraire, 11s ont proless6 Fer- 
« reur, ils doivent 6tre ranges parm les heretiques. Voila 
« comme $'expriment les plus impies d'entre ces novateurs. ll 
« ne $ulfit pas apparemment a leur impiete de ruiner la saine 
« doctrine; i] faut, pour que leur ceuvre s01t complete, qu'1ls re- 
« crutent des partisans de leur erreur parmi ceux qu'ils ap- 
« pelient Peres; dignes emules de Cham, qui, non content de 
« Ne point couvrir la nudite de son pere, $'en railla ouverte- 
« ment : mais les vrais enfants de I'Eglise, les ſideles partisans 
« de la saine doctrine, savent imiter la vertu de Sem et de Ja- 
« phet, d6etonrner les yeux, et condamner les imitateurs de 
« Cham. 
« Au reste, $1 les Peres en question n'ont rien avance de 
« Contraire & la doctrine du Sauveur , nous aunss1l , Nous rece- 
« Vrons leur enseignement sans contradiction. Mais si vous les 
« trouyvez en desaccord avec lui, 1] ne tient qu'a vous de 
« mettre le Seigneur en seconde ligne, et de livrer les Peres 
« a $0N jugement inexoraþble pour avoir meprise $a parole. 
« Mais que ne pourrait-ou pas alleguer a la d6charge de ces 
« Saints personnages (2). IIs se sont laiss6 entrainer a des in- 
« terpretations inexactes, quelqueſois par Vembarras des 
« afſaires, quelqueſois auss1 par les difficultes de leur gouver- 
« Nement; tant0t par la resistance opiniatre de leurs adyer- 
« SAIFeS, fant0t par cette ignorance inseparable de la nature 


(1) Voila le principe de Vinterpretation particuticre de VEcriture contre 1: 
tradition. Photius ne respecte pas plus FEcriture que les Peres, 

(2) Photius n'ose pourtant pas se declarer ouvertement contre les Peres, 
il va les excuser pour decliner leur autorite. 
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humaine. Car les uns combattaieut I'heresie, les autres $'ac- 
commodaient a la ſaiblesse de leurs auditeurs; tous, enfin , 
potrsnivaient un but eleve, se pliaient anx circonstances, 
$6 relachaient de la rigueur theologique, disaient et faisatent 
ce qu'il nous est defendu 4 nous autres de dire et de faire. 


« Et pour ne point parler des autres, considerez le grand 
. Paul, le docteur des nations, le modele de la plus haute 


perfection ; voyez ce qu'il dit relativement a Ja chastete, a 


« la manicre de se raser. Voyez comme il se conduit a Vegard 


des neophytes : 11 les nourrit, non point daliments solides, 


« mais de lait. La vie tout entiere ne $ulfirait pas a rapporter 
; des traits pareils de saints personnages. Celui qui voudrait 


$6 prevaloir de paroles et (actions accommodees a la ſaiblesse 


des auditeurs, 6echappees a la chaleur de la dispute , et les 


presenter comme des dogmes positils, celui-la se verrait 
condamne par les Peres memes auxquels il les reproche. 
« Si les Peres dont nous venons de parler, obstines dans 


« leur erreur sur le point en question, et se refusant a ecouter 


les avertissements, Gtaient morts dans cette malheureuse 
disposition, nous devrions les repousser , eux et leur doc- 
trine. Si, au contraire, 11s ont fail dans leur enseignement , 


« $'jls $e Sont Geartes dn dromt chemin par svite de causes 


Li! 


qui nous sont anjourd"hut inconnues, sans avoir eu toute- 
[ois occasion de discuter le dogme en question, Sans avoir 


; 616 par personne rappeles a Torthodoxie, nous les mainte- 
« Nons, nonobstant cela , au rang des Peres, a cause de leur 


ct 


haute vertu et de leur incontestable piete; mais nous ne les 
Suivrons pas dans les sentiers on 11s se $0nt 6gares. Ceux qui 


« proetendent les montrer opposes a Ia parole du Seigneur, 


\ 


(4 


loul en leur conservant le litre de Peres, $se rangent parmi 
leurs adversaires et se ſont des parricides. 

« Quant a nous, en reconnaissant que plusieurs de nos 
Peres et maitres n'ont pas constamment suivi la ligne de 
l'orthodoxie, nous rejelons la doctrine tout en recevant 
parmi nous le doctenr; nous en usons de meme a Vegard 
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« de ceux qui auraient avance que I Esprit procede du Fils ; 
« Nous repouss0Ns cette expressi0N comme contraire @ Ja pa- 
« role du Seigneur ; mais nous ne laissons pas de complter 
« parmi les Peres ceux qui Font employee. C'est ains! que, 
« tout en regardant comme un Pere de I'Eglise, saint Denis 
« (Alexandrie, nous combattons de tontes nos torces les pa- 
« roles entach6es Aarianisme adressees par Ju au Libyen 
« Sabellius. De meme pour le saint martyr Methodius, qui 
« a 0ccupP6 le si6ge de Patare, pour Irence , 6y6que de Lyon, 
« et Papias, 6eveque d'Hieraple. De ces trois derniers, le pre- 
« Mier a obtenu la couronne du martyre, les deux autres 
« 6tajent des hommes apostoliques d'une cclatante saintete. 
« $'11s ont cn le malheur de se fourvoyer, $'ccartant de Ven- 
« SeIgnement universel, nous nous abstenons de les $uivre; 
* Mais Nous nous gardons bien de leur retirer le titre de 
« Peres, ct de leur denier Thonneur qui levr est dit. Je ne 
« finirais pas en un jour, $1 je Youlais enumerer tous les 
« Peres que nous Vencrons comme teis, mais dont nous 
« N'acceptons pas Fantorite en des points Ott 11s se sont 6cartes 
. de la verite. 

« $1 done quelques-uns , contrairement a la paroie du Sei- 
« gneur, qui est notre {lambeau © tous, ont dit que VEsprii 
« procede du Fils, nous repoussons cette nouveaute, comme 
« Oppos6e a la doctrine 6cvangelique; mais nous nous abste- 
« Nons de condamner $0n aunteur , quise tait, et qui nest point 
« Ia present pour r6pondre aux interpellations. Car, qui osC- 
« Fait prendre Ie role d'accnsateur contre un homme mort , 
« qui ne peut plus se delendre ni en personne, ni par Forgane 
« (fautrui? S'il n'v a point daccusateur, ds lors 11 n'y a 
« Pas de sentence, pas de condamnation, et Fopprobre dont 
« ON couvre les Peres retombe sur Taudacieux qui s'en est 
« SerVi. Mais , disent-i1ls, les Peres ont enseigne que I'Es- 
« prit procede du Fils : so0it; mais 11s SOnNt en petit nom- 
« bre, et Vimmense majorite ne Fa point dit. Quelques 
. Peres Font avance, mais les Saints conciles ont anathe 
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' Matis& ceux qui enseignent contrairement a la parole du 
« Seigneur. Mais pourquot1 disputer longtemps sur le nombre : 

« Quand la creation tout entiere n'aurait qu'une voix contre le 
; Createur , qui voudrait abandonner les enseignements et les 
« preceptes du Createur pour $'attacher a la creature qui re- 
« Siste a $0N maitre? Vous cherchez a vous appuyer sur Fauto- 
« rite des Peres ; mais vous avez le Sauveur Jui-meme, vous 
« avez les conciles generaux , et une foule innombrable d'illus- 
« tres Peres, dont la doctrine solennelle et pure, touchant la 
« conSubstantialite de la tres-sainte Trinite, transmise par 
« CUX aux pontiſes de Rome ci-dessus mentionnes, a te par 
« CEUX-Cl COMMuUNiquee a tout VOccident ; et cela a ete fait 
« Non-Seulement par les deux Leon, dont le premier brilla 
« /'un si vil eclat dans le quatrieme concile general , mais en- 
« COTe Par Adrien (1), assis sur le meme siege apostolique et 
« qui, dans une lettre adresste au venerable pontiſe Taraise, 
« notre oncle, enseigne ouvertement que I Esprit procede du 
« Pere et non du Fils. 

« Je Ne Crois pas devoir passer $0us silence un fait bien 

« connu de tous, parce qu1l est recent. Les legats qui nous 
« SONt arTIVes IC1 JusSqu'a trois fois de Tantique Rome, apres 
« aVOIr COnſere avec nous $Ur la foi, se sont trouves, par leurs 
« paroles et leur maniere de voir, tout a fait d'accord avec Ja 
« CrOYance generale ; ils ont hautement et sans hesiter declare 

« avec nous que VEsprit procede du Pere. Et, de plus, un 

« concile ayant 6t6 assemble au $sujet de quelques points de 
« doctrine, les envoyes (le Rome, vicaires d1 saint Pape Jean, 

« professant en $0n nom avec nous la doctrine relative a Ja 

« Sainte Trinite, ont 6t6 ananimes avec nous pour adherer de 
« YVIVe YoOIX, aussi bien que de la main, par Vapposition de 

« leurs Signatures , au s$ymbole arrel6 par les cenciles gene- 

« raux, conſormemeut a la parole du Sauveur , symbole un1- 

« versellement preche el recu (1). 


'1) On voit que Photius ne parle pas de la lettre du Pape Jean ; ce qn 
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« Cela elant ains|, et V'Eglise de Rome nayant, avec les 
« quatre conciles generaux , qu'une seule et meme doctrine, 
« Comment les imitateurs de Cham n'ont-1ils pis rougt de de- 
« couvrir et de livrer a la ris6e publique Ja nudite de Jeurs 
« Peres, comme 11s les appellent? S'tls ambitionnaient le sul- 
« frage des Peres, ils devraient recourir aux decrets des con- 
« Ciles, SC regler sur les decisions des pontifes romains, et 
« COnsKulter la foule innombrable des autres Peres; et non 
« point tout a la fois honorer du titre de Peres quelques per- 
« SOnNages, et leur reprocher amerement de se trouver en 
« Opposition avec Ja parole du Seigneur, puis $'appuyer 
« Sur les memes Peres comme sur la regle invariable de la 
« f01. IIs devraient considerer aussi qu'ils portent a la reputa- 
« tion de ces docteurs bien plus de prejudice en alleguant ce 
« d6saccord, qu'ils ne Jeur rendent dhonneur en les qua- 
« ifiant de Peres. Que $'ils se s0ucient peu de Thonneur des 
« Peres, 11s devraient redouter le jugement s6vere port6 con- 
« tre le premier de ces parricides, et la malediction qu'il a 
- encourune; et an lieu de reproduire la criminelle action de 
« Cham, etendre un voile sur les faiblesses qu'ils auraient 
« (ecouvertes dans leurs Peres. 

« Plat a Dieu qu'il nexistat plus (Vimitateur de ce crime, 
« NI persOnne qui encournt la meme malediction (1). Mais que 
« JesUs-Christ notre Dieu s0it propice et a ceux qui ont com- 
« MIS cette irr6verence $acrilege, et & ceux qui ont enseigne 
« Contrairement a sa parole. Que, par sa bonte misericordieuse, 
« 1] les retire du chemin de Ferreur; qu'il pardonne aux 
« blasphemateurs, et leur m6nage les moyens de revenir a la 
« Verite ; qu'il les fasse participer aux benedictions de ceux 
« qui ont couvert Ja nudite paternelle; et qu'a Favenir 1] ne 


est une preuve e6vidente qu'il Va fabriquee; autrement i] maurait pas 
manque de $'en faire un appui. Nous doutons fort que Jes legats se g0jent 
oublics jusqu'a embrasser 8es errenrs. 

(1) Veeux astucienx tendant a faire voir que Fanteur a les intentions les 
lus pures. 
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« permette plus que personne devienne Ja proie du monstre, 
« auteur de tant de mal, pendant que votre sainte personne 
« Soutient des combats pour le salut des pechenrs, triomphe 
« de Tennem1 du genre humain, et ramene a Dieu et a la ve- 
« Tite cenx qul SC SOnt Cgares. PuissIeZz-VOUs, par ces merites , 
« CONSETVEr CNVEFSs Nous une ardente et inalterable charite 
[raternelle, en Jesus-Christ notre yrai Dieu, par Tinter- 
cess10n de la tres-sainte Reine, mere de Dicu, des divins 
« anges et de tous les saints. » 

Photius se montre 1ct en maitre et en homme habile. 11 
emploie toute la finesse des Grecs pour seduire s0n lecteur. 
Comme un $erpent, 11 le saisit et Fenveloppe de ses replis, pour 
lu communiquer ensuite $0n venin mortel. Ses rais0ns ne 
SOnt pas solides, mais 1] en a tire tout le parti possible, 
pour eblour les yeux faibles ct pour entrainer les esprits super- 
liciels. Auss cette lettre, jointe aux autres sur le meme sujet , 
a-t-clle servi de pretexte au schisme, et met-elle encore aujour- 
d'hui obstacle a 'union des deux Eglises. 

Le Pape Marin meurt au bout de quatorze mois de pontili- 
eat, Sans avoir recu les lettres injurieuses de I empereur Basile. 
Adrien III lui suecede. L'empereur concoit Fespoir que le nou- 
veau pontile aura plus de complaisance pour Ju, et plus 
d'indulgence pour s0n protege; mais ni I'un ni Vautre ne ga- 
gnerent rien a ce changement de pontile. Basile eut beau le 
prier de communiquer avec $0n faux patriarche, dans les 
choses de foi et de religion , et de le regarder comme s0n collc- 
gue dans Iepiscopat, le pontiſe ne $se laissa gagner par aucune 
Sollicitation, et, aFexemple de ces predccesseurs, 11 traita lou- 
jours Photius comme un laique et comme un excommunie. Cette 
termete lui attira des lettres tres-vives et Ires-injurieuses de 
la part de Vempereur , mais elles narriverent a Rome qu'a- 
pres $a mort (4); c es! Etienne V $0n Successeur qui les recut. 

Ftienne a merite les 6cloges de tous les historiens. 11 etait 


1) Vita Hadr,, ap. Labb., t. Ix, p. 429 
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Romain et d'une famille noble. Adrien II TVavait fait s0us- 
diacre et Favait garde pres de lui dans le palais de Latran. 
Etienne ne se laissa point 6blouir par I'6clat des grandeurs, il 
mena Ja vie Ja plus exemplaire. A la mort d'Adrien . les 6y6- 
ques, le clerge de Rome et tout le peuple, le porterent una- 
nimement au Souverain pontiſicat , lui seul $'en croyait indi- 
gne: cest pourquol 11 prit la fuite, et se cacha dans $a maiso0n ; 
i fallut Ven tirer de [orce pour Felever sur le trone auque! 
Dieu Vavait appele. Personne n'en 6tait plus digne : 11 etait 
chaste, doux et bienveillant, d'un visage gai et riant, d'une 
grande [ermet6 de caractere et 1'une prudence consommbee (1). 
Les richesses qu'il tenait de $a famille, il les employait & s0U- 
lager Jes pauvres, a proteger et a nourrir les orphelins, et en 
general a secourir tous les malheureux. Ce pontiſe adopta, a 
Vegard de Photius, les sentiments et la marche de ses prede- 
eesSCurs. I| repondit a Vempereur Basile, lui reprochant avec 
lermete, mais ayec un ton convenable, la protection qu'il 
accordait a un homme laique et excommunie, sans avoir 6gard 
aux decisions du saint-siege, et les injures qu'il se permettail 
contre I'Eglise romaine. 11 prend dans la m%me lettre la d6- 
ſense du Pape Marin, et refute d'une manicre triomphante 
les objections qu'on avait elev6es a Constantinople contre £0n 
ordination. Sa lettre est Tune grande importance et appar- 
tient a I histoire de Photins, qui Vavait provoquee. 

« Nous avons recu, (it le pontile, les lettres de Votre Serenite, 
« adressces a Adrien notre predecessenr. Nous ne $aVOns pas 
« COMMent yous avez pu ecrire une lettre semblable, vous qui 
« tenez en main la balance de la justice, et qui savez fort bien 
« que le sacerdoce n'est point s0umis a empire. Car , quoique 
« VOUS SOYeZ SUP la terre image du S0uverain empereur , 
« J6sus-Christ, cependant vous ne devez vous meler que des 
« Choses terrestres et civiles, et nous faisons des vaeux pour 
« que yous puiss1ez le faire encore pendant de longues annces 


{1) Vit. Steph. ap. Labhb.,t. ix, p 359 


378 HISTOIRE DE PHOTIUS. 884 


« Comme Dieu yYous a donne la s0uverainete des choses tempou- 
« relles, de meme nous ayons regu de lui, par Saint Pierre, prince 
« des apotres, la s0uverainete des choses $piritnelles. Nous 
: vous prions ('6conter ayec bienvelllance ce que nous allons 
« dire : I] yous a 6t6 donne de reprimer les rebelles par le 
* glaive de votre puissance, de rendre la justice a vos syjets , 
« de faire des lois, d'envoyer des troupes par terre et par mer. 
« Voila les principales attributions de votre principaute. Mais 
« C'est a nous qu'est conſie le soin du troupeau, s0in autant 
« plus excellent que le ciel est au-dessus de la terre. Ecoutez 
« Ce que dit le Seigneur a Pierre: 7u es Pierre, et $Ur cette 
« pierre je bdtirai mon Eqlise, et les portes de Uenſer ne pre- 
« vaudront pas contre elle. Mais comment sexprime-t-Il 
« quand 11 parle de la puissance terrestre : Ne craignes pas 
« COUT qui Luent le corps, mais qui ne peuvent fuer Pime. 
« Ensuite, en parlant de notre ministere, il dit : Je vous don- 
« nerai les clefs du royaume tes cieurx , etc. (1). 

« Je conjure done Votre Piete, dThonorer le nom et la di- 
« gnite qu prince des apo0tres, en se conformant a ses decrets. 
« Car I'6piscopat , dans toutes les Eglises de la terre, tire s0n 
« Origine de Saint Pierre, par qui nous instruisons tous les 
« fideles, et leur enseignons la saine et incorruptible doctrine. 
« Que Votre Majeste ne $'eleve pas des plus petites choses aux 
« plus excellentes, pour $'en rendre juge; qu'elle considere 
« Par quelle autorite elle oserait Ventreprendre. Celn qui a 
« SOWNle vos oreilles de ce tas d'injures contre le tres-saint 
« Pape Marin , n'a pas rougi de proferer des blasphemes contre 
« Notre-Seigneur Jesus-Christ, qui, par un $igne de $a yo- 
« lont6, gouverne tout T'univers. Quel est cet homme t6eme- 
« Faire qui a 086 dire de telles choses contre $0n 6poux et $0N 
« pretre sans tache, et contre I'Eglise romaine, la mere de 
« toutes les Eglises? Il se trompe certainement $'il croit que 


(1) 1 est hien trisfe de penser que le Pape ait ete oblige de rappeler 
cette distinction a Fempereur, apres que lui-meme Veut faite au huitieme 
Concile general, 
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« le disciple est au-dessus de $s0n maitre, et le serviteur au- 
« dessus de $0n seigneur. Nous s0mmes 6tonnes que Votre 
« Prudence, dailleurs s: cons0mmee, et si avantagensement 
« CONNue,, SC Soit laiss6 s86duire jusqu'au point d'6couter de 
« telles calomnies contre ce saint homme. Quel qu'en soit Pau- 
« teur (1), $1 Nous nous taisons, ces pierres eleveront la voix : 
« Que les levres trompeuses qui proferent Piniquite contre 
« Dieu ou contre le juste, deviennent muettes (2). 

« $1 YOus Gtes au rang de brebis, comme nous le s0uhai- 
« tons (3), ne passez pas les limites des princes des ap0tres. Je 
« Vous le demande, qui vous a $s6quit jusqu'a vous porter & 
« couvrir de ridicule le pontiſe universel , et a decrier I'Eglise 
« FTOmaine , a laquelle yous devez etre s0umis avec respect ? 
« IgNOTeZ-YOUS qu'elle est le chef et Ja maitresse de toutes les 
« Eglises? Qui vous a constitu6 juge des pontifes, dont les doctri- 
« nes doivent vous diriger et dont les prieres montent au ciel 
« Pour YOus? Vous connaissez cettemaxime de V'Ecriture: Ne (ou- 
« chez pas a mes oints ef n'employes aucune malice contre 
« Mes Prophetes (4). Ceci s'entend de tous les pretres. Vous You- 
« ez yous rendre e6gal a Dieu, en osant juger ses anges; car le 
« Prophete dit : Les {evres du pretre prononceront le juge- 
« ment , et on recherchera la toi de $a bouche , parce quit est 
« lange du Dicu lout-puissant (5). Comment jugerez-vous 
« Jes Pretres qui s0nt s0umis a la seule sentence de Dieu, et qu 
« Seuls ont le pouvoir de lier et de delier? Voyez dans quel 
« prolfond abime yous vous 6tes precipit6! 

« J'entends louer en vous, 0 tres-illustre empereur, la dou- 
« ceuret la patience de Job, c'est pourquoi je'suis dantant plus 
« etonne que yous ayez pu vous abaisser d'une maniere anss1 


(1) Le Pape Sait bien que Photius a dicte Ja lettre. 

(2) Ps, 30. 

(3) Le Pape fait ici allusion aux paroles que Vempereur avait prononcees 
au huitieme concile general ; plus haut, p. 224. 

(4) Malach. ? 

3») Ibid, 
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honteuse. Vous avez 6crit que Marin 1 etait point eyeque. 
Comment le savez-vous? Et si vous ne le savez pas, comment 
avez-vous pu le juger anssi temerairement? Ceux qui disent 
que Marin 6tait 6v6que, ct que, par consequent, 1] ne pou- 
vait 6tre transf6re a un autre siege, dorvent Je prouver claire- 
ment. Sachez, tres-cher et tres-honore empereur, que quand 1] 
l'etit 6t6, ce qui n'est pas, i] aurait pu Ctre transfere sans 
violation des canons (1). La multitude des saints Peres , leur 
autorit6 et leur jngement, auraient pu Velever au degree su- 
preme. La divine Providence Va place sur le siege du prince 
des ap0tres, pour Putilite de I'Eglise. N'a-t-on pas transfers 
de Nazianze, le grand Gregoire, surnomme le Theologien , 


'Melece de Scbaste a Antioche, Dosithce de Seleucie a Tarse 


en Cilicie, Reverentius de la premiere Phenicie a Tyr, Jean 
de Gordolie a Proconese, Theodore d'Apamee a Selymbrie, 
Alexandre de Cappadoce a Hieraple? I| en est bien d'autres 
qui ont 6te transleres de leur siege a un autre, 

« Que Votre Grandeur nous dise par quels accnsateurs et 
quels temoins vous avez appris ce que vous reprochez au 
bienheureux Marin, et sur quel temoignage vous Favez con- 
damne! Ignorez-vous que, dans le premier concile de Nicee, 
le Pape Silvestre a proclame par ses iegats ce principe en 
presence de Constantin , que Je premier siege ne peut etre 
jug6 par personne? Quelle ſaute a ſaite I'Eglise romaine pour 
que ce sequeteur (2) put vous determiner a lut faire de tels 


« Teproches? Ne vous a-t-elle pas 6erit pour tenir un concile 


a Constantinople? Je vous demande, a qui pouvait-elle ecrire? 
Au laique Photius? Si vous aviez un patriarche, notre Eglise 
le visiterait s0nvent par letires. Mais, helas! la glorieuse 
ville de Constantinople est sans pasteur , elle n'est plus iIlus- 
tree que par Veclat de votre puissance; et s1 Faflection que 


1) Les translations ont toujours ete en nage dans | Eglise ; mats elles 


etaient rares dans les premiers temps, et ne Se faisaient que pour canse qd 
necessite ou Tutilite, comme elles dorvent sc laire encore. 


” On vort que Ie Pape ne Se trompe pas »ur Vanteur de la lottr 
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Nous YoOus portons ne nons faisait souſfrir eu patience [Vin- 
« jure faite a notre Eglise, nous aurions 6t6 oblige de pro- 
« Noncer contre le prevaricateur Photius, qui a parle contre 
« NOUS $1 Indignement, des peines plus s6veres que celles 
« qu'ont portees contre ui nos predecesseurs. 

« Nous ne pretendons pas, en vous parlant ainsl, man- 
« quer au respect qui vous est dit; car nous parlons de 
« Vous, dans tout V'univers, comme d'un homme aime et pro- 
« tege de Dieu; mais nous prenons notre defense et celle du 
« Pape Marin, qui n'a ev que les sentiments du pape Nicolas, 
« ct qui, pour avoir voulu executer ses dceerets , a 6t6 traite 
, chez vous avec le derner mepris. Comme 11 n'a pas voulu se 
« laisser conduire par ceux qui avaient dautres sentiments, 
et quil $'est refuse a revoquer ce qu'il avait fait en plein 
« COoncile devani vous, i] a ete mis et tenu en prison pendant 
« 1 mois tout entier. Mais, 0 Successcur de Constantin! com- 
« Ment n'avez-yous pas imite le grand Constantin , qui, ayant 
« recu des liþbelles daccusation, les a jelcs au ſeu, disant qu'il 
« N'6tait pas digne de juger «des 6y6ques ? Nous vous conjurons 
« done, fils spirituel, de ne pas vous clever contre la sainte 

Eglise romaine. Nous avons appris avec une grande joie 
« que Vous avez destine un de vos enfants au sacerdoce (1). 
« Nous yous prions aussl de fortifier I'Italie, d'y envoyer une 
« flotte sulſisamment armee, dans Fespace du mois davril 
« ju$qu'au mois de seplembre, et une garnison pour defendre 
« NOS Murailles contre les courscs des Sarrasins (2), Nous n'en 
« (1S0Ns pas dayantage , nous manquons meme («huile pour le 
« luminaire de I'Eglise, et nous ne pouyons rendre un culte 
« convenable a Dieu, a qui gloire dans les siccles des siccles (3). 


(1) C'est Etienne, le dernier de $es fils, qui deviendra patriarche dec 
(onslantinople apres Texpulsion de Photins, 

(2) LTtalie elait inondee de ces barbares. Les Papes ont tout fait pour 
les repousser et delivrer leur patric ; mais les empereurs ne montraient pas 
le meme $80in ni le meme courage. 


(3) Epist: 1, Steph. ap. Labb., t. ix, p. 366. Grece, t. vn, P. 1399. — 
Baron., all. $85, n. ©, 
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Pendant que le Pape envoie cette leltre, 1] se passe a Cons- 
tantinople quelque chose dextraordinaire : c'est un perroquet 
qui en es Ja cause, et qui va jouer aussl un role dans 
cette histoire. A quot tient quelquelois Ja destince d'un em- 
pire! Leon, Theritier pres0mptit du trone, Etait en prison 
depuis cinq ans, et etroitement garde. Deja , bien souvent , les 
olficiers de la cour et les membres du senat avaient fait des 
demarches pour obtenir sa delivrance; mais Fempereur 6tait 
inflexible. Santabaren et Photius, qui avaient sa confiance in- 
time, le confirmaient sans doute dans ces dispositions. On re- 
courut alors a un moyen ingenieux qui reussit parfaitement : 
ou $e Servit d'un perroquet qui etait exerce a repeter 
ces lugubres paroles: Aye, aye, seigneur Leon (1)! soit qu'il 
les etit apprises de lui-meme a force de les entendre repeter, 
SOIit qu'on I'y etit dresse a cet effet. Un jour que Pempe- 
reur donna aux membres du senat un grand festin, on placa 
la cage du perroquet dans la salle a manger. Le perroquet 
repeta bientot, comme a s0n ordinaire, et d'un ton lamenta- 
ble, les mols qu'il avait appris: Aye, aye, seigneur Leon ! 
Les convives en lurent tellement tonches, qu'ils ne purent 
plus manger ; 11s restaient immobiles, livres a leurs trisles 
reſlexions. L'empereur, qui, probablement , n'avait pas fait at- 
lention aux cris du perroquet, leur demanda pourquoi ils ne 
mangeaient pas; ils repondirent avec larmes : « Comment 
« POUTTIONS-NOUS Manger, lorsqu'un G6tre sans rais0n Nous 
« reproche notre peu d'alfection pour le prince? Car cet animal 
« SANS raiSOnN reclame $0N mMaitre, et nous qui S0mmes doues 
« (intelligence, nous Favons oublie, tout innocent qu'1l est: 
« $1] est convaincu de crime, $1] a arme $s0n bras contre $0n 
« Pere, nous SOMmes prets a le tuer de nos mains, et a etein- 
« (re notre yengeance dans $0n sang. Mais $'i] a &t6 calomnie, 
« JUSqu'a quel temps le laisserez-yous victime d'une langue 
« malveillante ? » L'empereur, altendri par ce discours, les lit 


(1) At, at, Kupie Ago»! 


Es 
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asSe0ir, en leur disant qu'il y penserait. La nature reprit 
bient0t s0n empire sur le coeur du pere : 11 fit sortir s0n fils 
du lieu infect ou 11 ctait depuis si longtemps. Le prince; selon 
les rigueurs de cette epoque, $e trouvait dans le plus triste 
etat : des Jambeaux couvraient son corps, $a chevelure, qui 
navait point 6te coupee, pendait de tous cotes. Apres lui 
avoir fait changer de vetements, il le retablit dans sa pre- 
miere dignite (1). 

Leon $se sera Sans doute justifie aupres de $0n pere, et lui 
aura ouvert les yeux sur la perſidie de Santabaren. 

Mais I'empereur ne $urvecut pas longtemps a cet acte de 
juslice : i] mourut le premier jour de mars 886, apres avoir 
regne un an avec Michel et dix-neuf ans seul. Il avait toutes 
les qualites d'un grand prince: 11 s'6ctait montre dans la guerre, 
dans Vadministration civile et dans Tinterieur de son palais, 
bon guerrier, habile politique, Iegislateur sage et chretien 
vertueux. L'Eglise eut a se louer comme a $e plaindre de $0n 
go0uvernement. I] avait d'abord repare une grande injustice, 
et ramen la paix dans I'Eglise de Constantinople en retablis- 
Sant Ignace dans $a premiere dignite, en le Soulenant contre 
Ses adversaires et en fayorisant tous Jes efforts de $s0n zele. 
Les 6dilices religieux , les Eglises surtout, en partie renvers6es 
par les tremblements de terre, avaient attire toute sa sollici- 
tude. On en comptait jusqu'a quarante-denx qu'il avait fait 
batir ou r6parer a Constantinople et dans les environs, en y 
ajoutant des ornements magniſiques , executes avec beaucoup 
de gont. Parmi celles qu'il a fait construre, 1] y en a une 
qui merite une mention particuliere. Elle etait batie en Thon- 
neur de Jesus-Christ, de Vange Gabriel , du prophete Elie, de 
la Vierge et de saint Nicolas. Le toit etait de cinq domes con- 
verts de cuivre ; les murailles, en dedans, reyetues de marbre; 
les tables d'autel et les balustres, d'argent dore; le pave, de 
marbre de pieces de rapport. Dans la cour, devant la prinet- 


/ i) Cauropal. ap. Baron., an. 886, n. 2. 
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pale porte au couchant, ctaient deux ſontaines de pierres 
exquises et magniſiquement ornees ; a la porte du septentrion 
celait une galerie couverte, dont le plaſond etait orne de pein- 
tures de martyrs; au midi, entre Feglise et le palais, etait une 
grande place, ou Fempereur jouait a la paume a cheval; der- 
ricre Feglise ctait un jardin. Ainsi, on gardait encore Vancien 
usage de mettre de grands espaces entre les eglises et les 
batiments profancs 1). 

Nous ne dirons pas ensuite tout ce qu'il a fait pour le 
maintien du bon ordre, pour Vinteret des mcorurs et les 
progres de la religion. Sous ce rapport, 1] $'est place au rang 
des empereurs les plus recommandables depuis Constantin. 
Son zele ne se bornait pas a $0n empire. Les Bulgares Jui doi- 
vent une partie de leur civilisation ; et si, dans Vesperance de 
reconquerir un jour ce pays et de PFajouter a Fempire, il est 
alle trop loin, il y a envoye du moins de bons pretres, autant 
que cela dependait de lui. Les Russes lui doivent les premiers 
6lements du christianisme; 11] leur avait envoye un archeyeque 
qui a fait de nombreuses convers1ons (2). Mais la vanite qu'il 
avait (ajouter Ja naissance a $0n merite personnel Jui a fait 
ternir sa gloire. I] $'est Jaisse sequire et exploiter par deux in- 
SIignes 1mposteurs, qui Font conduit a rompre tous ses engage- 
ments precedents, a mettre le deuil dans sa famille, a clever 
un mur de separation entre FOrient et FOccident, ct a trou- 
bler de nouveau cette Eglise de Constantinople oi il avait 
retabli Ja paix. Ses yeux $se Sont ouverts sans doute ayant sa 
mort. Les sages conseils qu'il donne a $0n fils sur Fart de r6- 
gner en SOnt une preuve. 1s sont compris en $s01xante-six ar- 
ticles, et meritent, comme disent les historiens, d'0tre ecrits 
en caracteres (or (3). Nous en citerons deux , pour en donner 
une idve a nos lecteurs : c'est le troisieme et le cinquante- 
SIXIOMEe. 


(1) Baron., an. $86, n. 3, 4, 5. 
(2) Baron., an. $86, n. 5. 
(3) Baron., an. $86, n. 11, 
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« Ayez Fesprit bien sain pour tout ce qui regarde la purete 
« de la foi, et y6ncrez surtout 'Eglise votre mere, qui vous a 
« Nourr1 de $0n lait dans le Saint-Esprit, et qui a place sur 
« votre tele, en meme temps que sur la mienne, Ja couronne 
« de Tempire, pour la gloire de Dieu par J6sus-Christ. Car, si 
« Ia nature vous prescrit honorer vos parents, a pius forte 
« FaISON deyez-yous honorer ceux qui vous ont engendre dans 
« Je Saint-Esprit. Les uns yous ont donnd la vie pour un temps; 
« Jes autres vous procurent la vie 6ternelle par la regeneration. 
« Honorez done I'Eglise de Dieu, et yous serez honore par 
« elle; vencrez ses pretres comme Yos peres $pirituels qui 
« prient pour vous. Car Vhonneur qu'on a pour le sacerdoce 
« Se Tapporte a Dien. Ainsl, de meme qu'il vous importe que 
« VOS Ministres $01ent honores, de meme 11 importe a Dieu 
« (ue $es pretres le s0tent. Car, s: Vhonneur qu'on leur rend 
« Tevient a Dieu, Voutrage qu'on leur ferait et le mepris 
« qu'O0n aurait pour eux provoqueraient aussitot sa colere (1). » 

« Remuez $ans cesse, dit-il dans son article -56, Vhistoire 
« ANCcIenne, Vous y trouverez $sans peine ce que les autres y 
« ont ramasse avec un penible travail. Vous y comnaitrez les 
« yertus des gens de bien et les vices des mechants, les grands 
« changements qui arrivent dans la vie humaine, et les fre- 
« quentes revolutions qui se font dans le monde. Vous appren- 
« drez par la que ses þiens sont mal assures, et que les empires 
« les plus florissants, n'etant pas a Vabri de son inconstance, 
« penchent toujours yYers leur ruine. En y lisant la punition 
« des mechants et la recompense des bons, yous 6viterez le 
« Parti des premiers, pour ne point participer & leurs chati- 
« ments; et yous embrasserez celui des seconds, pour parta- 
« ger leur recompense (2). » 

Le fils ne perdit pas de yue les consells de s0n pere; 11 les 
mit en pratique, et ce fut par la sans doute qu'il merita le nom 
glorieux de Leon le Philosophe, que le peuple lui a donne. 


(1) Biblioth.P.P., t. v, c. 3, ap. Baron., an. 886, n, 12. 
'2) Ibid. 
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Photius et Santabaren ne se trouvyaient pas a leur aise, quan( 
ils apprirent Ia mort de Fempereur. lls prevoyaient tout ce qu'ils 
devaicnt attendre de $0n fils; aussi profiterent-ils de s0n aþ- 
Sence POUT conspirer secretement contre Jui, et pour placer 
Sur le trone un parent de Photius (1). Mais la Providence de6joua 
leurs desseins : Leon accourut, et fut proclame empereur. 

Un des premiers actes de s0n gouvernement fut d'expulser 
['usurpateur Photius. Pour le faire avec plus de solennite, 11 
envoya a la grande Eglise deux de ses principaux officiers, qui 
monterent sur Vambon; et apres ayoir lu publiquement les 
crimes dont le faux patriarche etait accuse, 11s le firent des- 
cendre ſforcement de sa chaire patriarcale, en presence du 
peuple assemble. On PFexila dans le monastere des Armeniens, 
et on Jui substitua Etienne, frere de Vempereur et syncelle de 
Ia grande Eglise. Il avait 6te 6leve par -Photius, et ordonn6 
diacre: mais 1] n'avait pas les sentiments de s0n maitre (2). 

La justice de Leon n'etait pas encore satisſaite; 1] lui restait a 
punir le perſide Santabaren. II Tenvoya chercher de force dans 
$a ville 6piscopale d'Euchaite, et il le fit amener a Constanti- 
nople. Lui et Photius furent accuses d'avoir voulu ravir le 
Sceptre imperial a Ja maison regnante, pour le faire passer 
dans les mains d'un des parents de Photius. On les mit tons 
deux en pris0n, mais s6parement. L'empereur nomma une com- 
miss10n pour instruire leur proces. Mais on ne put rien ap- 
prendre de positif dans les interrogatoires qu'on leur ſit subir, 
S0It qu'ils ſussent innocents du projet qu'on leur imputait, 
S0it qu'ils enssent assez dMadresse pour 6chapper a la sagacit6 
de lenrs juges (3). 

I] ne (ut pas possIÞle de les convaincre d'aucune conjura- 
tion. Photius fut done renvoye absous; ce qui indigna tellement 
l'empereur, que tout le poids de s0n indignation tomba sur 


(1) SvI. Ep. ap- Labb.,t. 1x, p. 371. 

'2) Leon. Vita, n. 2. — Leo gramm., ap. Baron. , cum crit. Pagit, an. 
886,11. 15 

(3) Ii 
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Santabaren. 11 le punit dabord par une cruelle fustigation , 
ensuite 1] Fenvoya en exil, premierement a Athenes, puis en 
Natole, apres Jui avoir fait crever les yeux : punition trop 
douce pour un scelerat qui avyait fait de s1 grands efforts pour 
arracher a $s0n prince et le sceptre et la vie(1). Jai dit le 
Sceptre, puisque Leon etait ass0cie au trone, et heritier pre- 
sSomptil de la couronne. 

Ce fut dans cette situation des aftaires que la lettre du 
Pape Etienre, adressce a IV empereur Basile, ſut remise entre 
les mains de s0n successeur. Ce prince, apres une lecture re6- 
{lechie de cette Jettre, convoqua une assemblee du clerge, 
tant seculier que regulier, qui avyait &te en proie aux ſureurs 
de Photius. Stylien, metropolitain de Neocesarce, y presidait. 
Leon leur annonca la liberte qu'ils avaientde ne point commu- 
niquer avec le faux patriarche, qu'il venait de precipiter de 
SON Siege, Ct 1] les pria de se reunir au pasteur legitime , $0n 
[rere, afin que, par cette reunion , 1] n'y evt plus qu'un trou- 
peau , ainsi qu'un pasteur (2). Mais comme 1]. presumait que 
cette reunion pourrait repugner a leur religieuse delicatesse , 
par la seule raison que le nouveau patriarche avyait recu le 
diaconat des mains de I'usurpateur, et qu'ils desiraient , pour 
SC TEuNIT, Gtre appuyes du pontife romain , par qui Photius 
avait 6t6 destitue canoniquement, ils convinrent que Vempe- 
reur et le clerge 6criraient conjointement a Rome pour obte- 
nir Vabsolation et la dispense de ceux que le faux patriarche 
avait ordonnes. L'empereur ecrivit au Pape, et Stylien en fit 
autant de son co0te, au nom de tous Jes eveques, du clerge 
et des moines, a Ja tte desquels 1l se trouvait (3). La lettre 
de Stylien est un monument historique 01 nous ayons $0u- 
vent puis6, consistant dans une narration nette et simple du 


(1) Glicas. 

(2) Saint Jean, Cc. 10, — Labb., t. vin, p. 1395, et t. rx, p. 368, note, 

(3) Ap. Labb., t. vin, p. 1398; t. ix, p. 368. On ne pourrait avoir une 
prenve plus ſrappante de la dependance du si6ge de Conslantinople de celui 
de Rome. 
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schisme de Photins, en commencant par la condamnation de 
(Gregoire Asbestas. 11] declare avoir ete constant adversaire de 
usurpateur, et n'avoir jamais favorise $0nN intrusion en 
communiquant avec lui. I accuse formellement cet impie 
Tavoir avance le terme des jours du saint prelat, trop tardil 
au gre de ses desirs ambitieux , et de $'6tre servi, pour com- 
mettre cet attentat, de quelques malheurenx dont i] dispo- 
Sait a volonte; enfin, de $'0tre rendu maitre de la chaire pa- 
triarcale les armes a la main. Il raconte, comme nous Favons 
vu, que ceux au nom desquels 1] ecrit , celebraient les saints 
mysteres dans la grande Eglise lorsque Vimpie Photius entrait 
dans le sanctuaire; qu'ils laisserent la liturgie imparlaite, et 
prirent la ſuite. I fait ensuite un expose lumineux de $es 1Nn- 
dignes manceuvres pour deposer le legitime patriarche et se 
mettre en sa place; comment il abusa de la lachete des legats, 
et de la puissance 1mperiale avec $0n am1 Santabaren , qu'il 
fit archey6que d'Enchaite; par quelle perlidie ils parvinrent © 
6earter Vheritier presomptif de la couronne, dans le but de 
s'emparer de empire a la mort de Baslle, et de le gouverner 
a leur gre, s0it par eux-memes, solt par d'autres. Revenant 
ensvite a Vautorite du saint-siege et au suvjet de la lettre, il 
dit : 

« COMMe nous savons que cest votre siege apostolique qui 
« doit nous redresser et nous corriger, nous Supplions humble- 
« ment Votre Saintete d'avoir pitie d'un peuple qui n'a pasrecy, 
« Sans quelque raison, Vordination de Photius, puisqu'elle avait 
« pour elle Fautorite de vos legats : d'abord de Rodoalde et de 
« Zacharie, ensuite de Paul et d'Eugene. Ne permettez pas que 
« COUX (qu1 ont 6te ainst ordonnes perissent avec Photius, ni 
« qu'une multitude innombrable soit exclue du seinde 1'Eglise, 
« car I'Eglise n'a pas I'habitude de le faire. Le concile de Calce- 
« (oine deposa Dioscore comme chel de Fheresie et meurtrier 
« de Flavien, mais il recut a penitence ceux qu'il avait ordon- 
« Nes Ou Seduits. Le Second concile de Nic6e condamna les au- 
« teurs de Fheresie des [conoclastes , et recut a penitence leurs 
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« Sectaleurs. De meme 1] convient queen proscrivant le schis- 

« matique Photius, ordonne par des schismatiques ct coupable 

« de divers crimes, vous usiez de mis6ricorde et de dispense 
« enVers Cceux qu'il a circonvenus, dans Vinteret de Ja paix el 
« de la tranquillite de I'Eglise de Constantinople. Appeles nous- 
« Memes dans cette ville par les empereurs, nous ſuumes exhor- 
« t6s par un grand nombre a communiquer avec Photius , 
« Parce qu'on aſlirmait avec serment que le siege apostolique 
« Ju1 avait permis, par dispense, de remplir les fonctions 6pis- 
« copales. Mais nous n'avons rien voulu en croire, jusqu'a ce 
« Que nous eussions appris de Votre Saintete quelque chose de 
« plus authentique et de plus certain. Or, Dieu en est temoin, 
« aucun de ceux qui ont commmunique avec Photius ne la 
« fait volontairement, mais plutot force par la violence des prin- 
« ces. C'est pourquoi nous conjurons Votre Saintete l'avoir 
« piti6 (un peuple r6duit presque au d6sespoir. Saint Pierre 
« YOUS CN conjure, Iui dont vous occupez le trone, Jui qui ap- 
« prit du Seigneur a pardonner septante-sept fois, meme a ceux 
« qui pechent sciemment et volontairement. Exaucez-nous, alin 
« que Vous-meme vous eprouviez la divine clemenc2, et que 
« YOus gouverniez longtemps I'Eglise apos(olique, par Vinter- 
« CesS10N de la sainte Vierge... » 

Cette lettre causa beaucoup de joie au pontile romain ; el 
voici la reponse qu'il fit (1). « I] ne faut pas $'etonner, dit-1l , 
« $I VOUS avez banni de VEglise le malheureux Photius, qui 
« $'6tait jou6 de la croix du Sauveur; » i] voulait dire, qui a 
viole ses serments et ses s0usCrTIptions accompagnees (dune 
croix, ce qui passalt alors pour une espece de sacrilege. Mais il 
ſait observer qu'il y a une difference entre la lettre du clerge 
et celle de Vempereur; que la premicre marque une yvert- 
table expulsion, au lieu que la seconde n'annonce qu'une 
(6mission volontaire : ce qui le met dans une grande per 
plexite, parce que se ({emecttre n'est pas 0tre chasse, et que ne 


1) Labb.,t. vin, p. 1407; tx, p. 375 
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pouyant rendre un jugement definitif sans une information 
exacte, 1] invite Tempereur et le clerg6e a envoyer a Rome 
(es eveques, afin que, sur leur expos6 fidele , i] puisse pren- 
(re une decisIon Precise. 

« Nous avons trouve, dit-il, la lettre de Vempereur fort dil- 
« [erente de la votre; car elle porte que Photius a embrasse Ia 
« Vie Solitaire et renonce au siege par ecTit ; ce qui nous met 
« dans Vincertitude, puisqu'il y a une grande difference entre 
« Fenonecer et 6tre chass6. Or, comme nous ne pouvons rendre 
« aucun jugement sans Gtre exactement informe , 11 faut que 
« es deux parties envoient des 6v6ques, afin que nous puis- 
« $I0NS Prononcer ce qu'il plaira a Dieu. Car, comme I'Eglise 
« romaine est le miroir et le modele de toutes les Eglises, 
« et que ce queelle definit doit demeurer 6ternellement inviola- 
« ble, elle ne doit prononcer de sentence qu'apres des perqui- 
« $itions tres-exactes (1). » 

Les Orientaux ne satisfirent que trois ans apres a Fordre 
port6 par cette lettre; en sorte que la deputation qu'1ls en- 
voycrent trouva le saint-SIege 0ccupe par Formose , SUCCesseur 
immediat d'Etienne. 1I y avait de la part de Photius, un me- 
tropolitain, et sans doute son partisan ; un officier de la cour 
imperiale y representait lempereur; Von 1gnore de quel rang 
6taient les deputes du clerge. Ce qu'il y a de certain, c'est 
qu'ils presenterent au s0uverain pontife une lettre de Varche- 
veque de Neocesaree , lequel dissipe Finquicetude et Ja per- 
plexite qu'il pouvait avoir lui-meme, ausst bien que $0Nn Pre- 
decesseur, Sur la difference qui se trouve entre la lettre du 
monarque et celle du clerg6 touchant la maniere dont Photius 
avait quitte Ie siege patriarcal , parce que les uns le regar- 
(aient comme un pasteur legitime, et les autres comme un 
usurpateur sacrilege. « Vous dites que yous avez trouve de la 


(1) Epist. 2, ap. Lubb., t. ix, p. 373. 1 y avait une difference impor- 
fante entre ces deux termes, demission et exrpulson. La demission $upp0- 
Sat une possess10N legitime du patriarcat, ce que le Pape ne pouvait ad- 
mettre. 
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« difference, dit Stylien, entre la lettre de Vempereur et la 
« Notre; en yoic Ia cause: Ceux qui ont ecrit que Photius avait 
« FeNONCce Sont ceux qui Vont reconnu pour eveque; mais 
« Nous, qui nN'avons jamais ayoue qu'il y enit en lui la 
« moindre trace de sacerdoce(1), suivant le jugement des Papes 
« Nicolas et Adrien, comment pouvions-nous ecrire qu'il 
« aVait Tenonce? Mais nous faisogs de nouvelles instances 
« POUr ceux qui ont regu Photius par force, et nous vous prions 
« ('enyoyer des lettres circulaires aux patriarches d'Orient, afin 
« qu'ils usent de la meme indulgence (2). » 

Mais le Pape fit, dans $a reponse, une distinction entre les 
laiques s6duits on violentes par Photius, et les clercs qui, 
plus instruits et plus 6claires, devaient plutot resister @ la vio- 
lence et se garantir de la seduction, et qui, par consequent , 
meritaient moins de grace. Pour $e rendre aux dssirs (le la 
ville imperiale, et guerir une plaie qui durait depuis si long- 
temps, Formose y envoya trois legats, savoir : Landulphe de 
Capoue, Romain; Theophilacte, metropolitain d'Ancyre ; et 
Pierre, qui ctait un personnage qu'il honorait de sa confiance : 
mais 11 declara, prealablement a toutes choses, qu'il voulail 
que la condamnation de Photius demeurat perpetuelle et irre- 
vocable. Dans Ietablissement de cette commission, il parait 
qu'il $'agissait plus de ceux qu'il avait ordonnes et qui 
avaient communique avec lui, que de lui-mome, parce que 
'on regardait sa cause comme irrevocablement decid6e, et 
qu'il n'est plus repute qu'un impie, un sacrilege, un homme 
enſin avec qui, en conscience et selon les lois de I'Eglise, on 
ne pouvait plus avoir ni liaison ni correspondance. 

« Quant a ceux qu'il a ordonnes, dit le pontile, nous vou- 
« Jons þien user de miscricorde envers eux, et nous ordonnons 


(1) L'6v6que en dlisant, selon le langage des Papes, que Photius est laique 
Sans ancune trace de Sacerdoce, ne 1ui conteste pas le caractere deveque : 
i| veut sculement dire qu'il est sans juridiction, cf que , S018 Ce rapport 
{ n'est pas plus quan laique. 

2 Labb., t. vin, p. 1410. 
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« qu'ils presentent leur libelle, dans lequel ils reconnaitront 
« leur faute, en demanderont humblement pardon, promettant 
« (de ne plus jamais faire rien de semblable. Ensuite, on suwIvra 
« ponctuellement ce qui est marque dans les instructions de nos 
« I6gats, <ans y rien ajouter, et sans enrien 0ter, ni changer. De 
* cette manicre, 6tant recus par nous et par vous a Ja com- 
« munion des fideles, comme laiques, le scandale cessera (1). » 

C'est le dernier acte et la derniere demarche qui concer- 
nent cet homme extraordinaire, qui a trouble I'Eglise pendant 
plus de trente-quatre ans, et qui a 6t6 frappe d'anatheme par 
neufl Papes: dVabord, par Leon 1V, Benoit HI, comme attache 
au parti de Gregoire d'Asbestas; ensuite, par Nicolas, Adrien I, 
lean VIII, Marin, Adrien lil, Etienne V et Formose (2). Il 
Survecut encore plusieurs annees a la condamnation de ce{der - 
nier Pape, car 1] ne mourut qu'en 891. Mais nous ne connais- 
SONS pas I histoire des dernieres annees de $a vie ni celle de 
8a mort; cette partie nous a 6te derobee par les Greecs schis- 
matiques, qui, rougissant d'avoir pour chef un tel fondateur , 
se SOnt applique6s a faire disparaitre autant que possible tous 
les monuments qui pouvaient Jui &tre defavorables. 1s ont 
pouss6 Taudace, je dirai meme Vimpudence, jusqu'a pro- 
nonecer des auathemes contre les 6crits qui concernaient Ignace 
et Photius, anath&mes qu'on renouvelait tous Jes ans, et 
qu'on voyait grav6s dans la grande Eglise en ces termes : 
Anatheme @ tout ce qui a &te ecrit ou dit contre les Saints 
patriarches Photius et Iqnace (3). Etonnante contradiction 
des Grees; car, $i Von dit anatheme a ce qui a ete dit ou ecrit 
contre Ignace, celui-ci est declare innocent et Photius cou- 
pable. Dans le cas contraire , c'est Photius qui est innocent et 
[gnace coupable. Tant il est vrai qu'on ne peut se separer du 


(1) Labb., t. vin, p. 1411; t. 1x, 428. 

[2) Breviar., ap. Labb., t. vin, p. 1423 

(3) ATX/TE TH HATH TOY KYLWY TATA WY , Protigs wx Vyvatioy You: 
$217% Þ ban owa, avabcus. Labl., ft. vin, p. 1496, et t. xi, p. 87, concll, 
Flor — Baron., an. $86, n. 29 
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centre de I'unite sans se mettre en contradiction avec $01- 
meme. Mais les precautions des Grecs ont ct6 inutiles : malgre 
tous leurs efforts, i] nous est paryenu assez de monuments 
pour faire connaitre Photius. Leurs propres auteurs, dans les- 
quels nous ayons $I s0uvent puise, ont concourn a nous peindre 
Sa mauyaise foi, s0N imposture insIgne, $a detestable perfi- 
die et so0n horrible cruaute. Ceux qui youdront ouvrir les 
yeux verront toujours que ce schisme est , comme hien d'autres 
qui ont eu lieu ayant et apres Photius, Touvyrage des pass1o0ns 
humaines. L'incontinence incestueuse de Bardas, ambition 
insatiable de Photius, le libertinage impie de Michel, et Ja 
vanite aveugle de Basile, ont 6te les principes de ce chan- 
gement auss! oppose a Vesprit de Dien qu'au bonheur des 
peuples. 


— 
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Photius est mort, mais 1] laisse de longues traces de s0n 
passage. L'impulsion qu'il a donnee a I'Eglise d'Orient ne $'6- 
leint pas avec Jui. Ses ecrits contre le saint-siege, ses lettres , 
et scs trait6s sur la procession du Saint-Esprit , sont conserves 
avec $0IN et propages dans les grandes metropoles de T'Orient. 
On se reconciliera bien avec le saint-siege, mais ce sera pour 
obcir a Vordre de Vempereur. Les csprits ne sont point chan- 
_ ges : Je ſeu couve $0us Ia cendre, pour eclater plus tard en un 
grand incendie. Je ne m'arrete pas sur ce syjct, m'etant pro- 
pose de le traiter d'une maniere plus speciale (1). Je reviens © 
Photius, pour rendre compte de ses Ccrits. 

On m'aura tax6e sans doute Texageration , lorsqu'en depet- 
gnant $a noire perſidie et sa profonde perversite, j'al cons- 
tamment rendu hommage a ses rares talents. Mais je n'ai 
point a me retracter: le langage que j'ai tenu est celui de ses 
contemporains, de ceux-la meme qui etaient le plus opposes a 
$a conduite. Nicetas nous le represente toujours comme le plus 
eminent personnage de s0n siecle, comme digne d'etre place , 
par $0N genie et s0N $avyoir, a cote des plus grands savants des 
Siecles precedents. Il possedait les connaissances les plus va- 
riees, eloquence, la poesie, la philosophie, la theologie et le 
(roit canon. La medecine et la politique n'avaient rien de 
cache pour lui : il penetrait les secrets de I'une, 1] sondait les 
profondeurs de Vautre, avec une 6gale sagacite. Doue Ilune 
ardeur infatigable pour le travail, i] avait tout lu, tout 6tu- 


| Daltts un Volume 4 part, dont le travail est avance 
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die, et les extraits qu'il nous a laisses nous montrent qu'1 
avait su lirer profit de ses lectures. Son talent d'6crire se rap- 
proche bien souvent des anciens. Sans doute, lorsqu'il s'618ve 
contre le chef de I Eglise, et qu'il entre en controverse avec 
lui, ou lorsqu'il accuse I'Eglise latine 1'her6sie an $ujet de la 
processi0n du Saint-Esprit , il est faible et embarrass6, parce 
que tout ce qui est contre la verite est de sa nature faible, et 
S'ecroule de $S0i-meme. Mais nous ayons remarque dans ces 
memes ecrits une extreme adresse , et un coloris de style qui 
couvre la faiþblesse de ses arguments. Quelqueſois meme, il s'6- 
leve a une haute eloquence: la lettre6crite aux Orientaux nous 
en olfre des exemples. Mais lorsqu'il a la verit6 pour Jui, $a 
plume enfante souvent des cheſs-1U'ceuvre dignes de Fantiquits. 
Alors plus rien d'embarrasse, tout est naturel, tout coule de 
Source, $a diction est pure, s0N style chatie, $a logique 
SeITee, SCs pensces Sont nobles, ses sentiments Gleves : alors 1] 
Sait embellir tout ce qui tombe sous sa plume, meme les ma- 
tieres les plus arides. $1 le sujet se prete & la richesse de $0n 
talent, il fait briller tous les tresors de s0n crudition, avec 
toutes les finesses de la dialectique, avec tout le ſeu du g6nie 
et de Veloquence. Ses ecrits nous en fournissent de nombreux 
exemples. Ses lettres surtout ont un charme plus ſacile a sentir 
qu'a decrire; il sait leur donner un tour gracieux, delicat et 
persuasif, joindre la force a T'elegance du style, allier la 
Science a une critique fine et judicieuse. Nous avons pu le 
remarquer dans les lettres qu'il a ecrites de s0n exil, et surtont 
dans celle qu'il a adresste a Tempereur, ou 11] decrit, sans ai- 
greur, comme sans bassesse , avec toute la vivacite de s0n pin- 
ceau, les malheurs de sa captivite. La peinture qu'1l fait de ses 
peines et de ses disgraces est si vive et si pathetique, qu'on en 
Serait touche si V'on ne connaissait pas les crimes qui les 1n1 
avaient attirces. 

Le livre qui Va rendu le plus celebre dans I histoire des 
lettres, et qui a immortalis6 $0Nn nom a titre de $avant, est $a 
Bibliotheque. C'est Videe s0mmaire, ge6nerale et critique de 
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tous les livres qu'il avait lus dans les Joisirs que Ju Jaissatent 
ses Occupations politiques, s0it comme secretaire d'Etat, soit 
comme ambassadeur ; c'est une espece de journal litteraire qui 
peut servir de modele, et qui ne sera peut-6tre jamais SUr- 
pass6. Son ſrere Taraise avyait partage avec Jui ce genre de 
travail, lorsqu'ils demeuraient ensemble dans Ia ville 1mpe- 
riale. Leur s6paration n'interrompit point cette correspon - 
dance litt6raire : Photius, quoique 6loigne, tenait s0n frere au 
courant de ses 6tudes, et lui envoyait ses remarques critiques 
Sur les o0uyrages qu'il analysait. Les auteurs de ces 0uvrages 
Sont de tous les genres, philologues, poetes, orateurs, philo- 
s0phes, theologiens, au nombre de deux cent quatre-vingts, 
dont plusieurs ne nous sont point parvenus. 1] fallait un es- 
prit juste, une vaste conception et une rare patience pour ana- 
lyser deux cent quatre-vingts ouvrages $1 diiferents, Sans rien 
passer d'important. 11 fallait un esprit merveilleux , pour re6- 
pandre de Vinteret sur les matieres les plus abstraites, et 
pour jeter des leurs sur les discussions les plus arides. Les ju- 
gements qu'il porte sur tant de productions diverses, et les 
extraits qu'il en fait, sont dict6s par le gout le plus pur, par 
la critique Ja plus judicieuse et la plus eclairee : 1s sont s0u- 
tenus par un caractere d'amenite et denjouement qui en 
rend la lecture agreable et piquante, lors meme que le su- 
jet 8'y prite le moins. Tous ceux qui ont fait une etude sp6- 
ciale de ce livre en sont dans Fadmiration et Ie placent au 
premier rang. 

S'il a rendu des services a la science, 11 en a rendu auss1, 11 
ne ſaut pas $e le dissimuler, a I'Eglise, en prenant la defense de 
la doctrine catholique contre les anciens heretiques. Du temps 
de Photins, 1] y avait encore de nombreux heretiques, Ariens, 
Macedoniens , Nestoriens , Eutychiens, Monothelites et Icono- 
clastes, qui levaient Ja t6te de temps en temps, cherchant a 
laire revivre leurs doctrines. Les Manicheens, profitant des 
lroubles politiques et religieux, inondajient la Grece. Photius 
les attaqua dans toutes les occasions avec un talent prodigieux. 
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I] les refute avec toute la force et la finesse de la dialectique, 
Il Sattache surtout a faire sentir I'impicte de leurs principes, 
et a en inspirer de Fhorreur aux fideles. Rien n'est plus bean 
que la defense qu'il prend de la doctrine des sept premiers 
conciles, dont i] donne une analyse au roi des Bulgares : Ia 
verite catholique y brille dans tout son 6clat, Ferreur est 
ecrasee. Nous avons de Ju un traite contre les Manicheens, 
divis6 en quatre livres. Dans le premier, il d6couvre Forigine 
de la secte, expose leurs horribles principes. I consacre les 
trois autres a la refutation de leurs erreurs. 1] parait que ce 
livre est le resultat"de divers discours qu'il a prononces en pu- 
blic, et qu'il a reunis ensuite, et retouch6s pour en faire un 
corps Couvrage. Ce iraite, tres-peu connu, est digne de ses au- 
tres productions (1). 

Mais un ouvrage bien moins connu encore, c'est sa collec- 
tion des canons de I'Eglise qu'il ne faut pas confondre avec $01 
Nomocanon (2), Photius a beaucoup travaille sur le droit ca- 
non, dont les regles 6taient pourtant si opposes a sa conduite. 
Il a ſait une premiere collection, Yuvaywyy,, ON 1] a $uivi Vordre 
des temps. Il est revenu sur cette collection , et en a fait une 
autre s$uivant Vordre des matieres ; c'est celle dont nous par- 
lons, et qui est intitulee Yvvrayus, Traite methodique. Photius a 
divis6 $0N ouvrage en quatorze livres, dont chacun a plusieurs 
chapitres on se trouvent les canons relatifs au svjet qu'il iraite. 
Il y fait entrer tous les canons de I'Eglise, et principalement 
de I'Eglise grecque, depuis ceux des ap0tres jusqu'au septiome 
concile cecumenique. Il ne manque pas d'y ajouter ceux de ses 
propres conciles, dont Fun a te tenu en 861, Vautre en 879, 
ou 11] a et6 retabli dans sa dignite de patriarche. Aux regles ec- 
clesiastiques, il a s0in dajouter les lois civiles qui regardent la 
discipline de I'Eglise. Ces lois ne sont autre chose , comme le 


(1) 11 se trouve dans Christophe Wolf, dans ses Anecdota Sacra of pro- 
fana, Hambourg, 1722. 


(2) Cet ouvrage vient d'6tre tire des manuscrits par le cardinal May, et 
public dans le septieme volume de on Spicilegium Romanum 
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{ait observer le cardinal May (1), que les regles de |'Eglise por - 
tees labord par les 6y6ques, sanctionunees ensuite par les prin- 
ces, et converties en lois civiles. C'est Videe qu'il ſaut se faire de 
toutes les lois ecclesjastiques portees par les princes chretiens. 
Ceux-ci ne pretendaient pas gouverner I'Eglise, ni lui imposer 
des regles; ils n'en ayaient pas le droit : 1s se contentaient de 
donner une $anction civile aux lois deja portees et d'y attacher 
des peines temporelles. Cest dans ce sens qu'il ſaut expliquer 
les capitulaires de Charlemagne et les lois de Justinien. 
Photius, apres avoir acheve cet ouvrage assez yolumineux , 
en fit un troisieme, qui en est Vabrege. C'est s0n Nomocanon, 
qui repond, chapitre par chapitre, a Fouvrage precedent. 
Mais au lieu de citer le texte, comme 1l Ia fait dans le Zuvrayus, 
il ne ſit que Vindiquer par des chilfres arithmctiques. Les lois 
civiles y occupent aussl leur place avec des renvyois aux codes. 


Ce dernier livre, plus connu, a et6 Mun nsage general dans 
|'Eglise grecque, et a rendu de grands servyices. 


11 est un autre ouvrage non moins remarquahle, intitule 
Amphilochia, dont on n'a encore public que quelques frag- 
ments. C'est un recueil de reponses aux questions d'Amphilo- 
que, metropolitain de Cyzique, sur le sens de diſferents pas- 
sages de I'Ecriture sainte. Mais un grand nombre de ses lettres 
roulent sur le meme s$yjet. 

Le docteur des nations, saint Paul, &tait pour lui, comme 
pour saint Gregoire de Nazianze et Saint Chrysostome, Vobjet 
(tune veneration toute speciale. I en fait le plus grand 6loge 
(lans la plupart de ses lettres, et sattache avec un s0in tout 
particulier a en expliquer les passages obscurs. 1l releve sur- 
tout sa sagesse et s0n eloquence, Veleyation de ses penst6es, la 
ſorce de $es raisonnements, Fenergie de ses expressions, la no- 
blesse de son style , la dignite et la majeste de ses maximes, la 
convenance et la variete de ses figures. Photius, en parlant de 
ce $ujet, semble 6tre tout penetre de Vesprit de ce divin apotre, 


1) Spictleg. Roman., t. vii, p. vis, priet 
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dont les sentiments sont si opposes aux siens. Nous allons 
citer une de ses lettres, plus specialement consacr6e © $0n 
cloge, dans Iaquelle il le considere sous le rapport litteraire, 
Elle est adresste a Georges, metropolitain de Nicomddie (1). 


A Georges, metropolitain de Nicomedie. 


« Vous Ctes $urpris de trouver de si belles choses dans les 
« Epitres de saint Paul : mais permettez-moi de yous le dire, 
« Vous n'etes pas encore parvenu a toute la proſondeur de Ja 
« Sagesse de cet apotre. Si, 6claire d'une lumiere divine, vous 
« aVIEZ MIs plus de s0in a etudier ses 6crits, yous auriez 6t6 
« bien plus 6tonne de n'ayoir pas yu $a prolonde sagesse, el 
« (tre rest6 insensiÞble aux charmes de $0n langage si natu- 
« Tel. Ce n'est pas dans FPexposition du dogme et de la foi que 
« Je veux vous faire admirer $a penetration ; c'est un point 
« dont vous paraissez convaincu ; je veux vous montrer quelle 
« est Ia puissance et la force de sa parole. Mais quel peut 6tre 
« le langage d'un homme 1gnorant et grossier ? Ce s2ra appa- 
« remment celui que peut tenir le plus grand des pecheurs, 
« le dernier des opotres, le plus incomplet des hommes , le 
« rebut du monde, celui qui n esl pas digne du nom dap6- 
« fre, celui qui a ele donne en spectacle aux anges et aua 
« hommes. Mais quoi! Qui peut avoir plus de poids qu'un ap0- 
« tre du Christ, dont les travaux ont surpass6 ceux de tous scs 
« freres; qui, des le sein de sa mere, a 6t6 consacre au Sei- 
« gNeur ; qui a Vu ce que ['ce1] ne peut voir, ce que Foreille ne 
« Peut entendre; celui qui repandit partout la bonne odeur 
« de Jesus-Christ et porta dans s0n corps non-seulement la 
« Mort et la croix du Sauyeur, mais encore $a vie? Sans doute, 
« ce grand homme est ignorant dans Fart de bien dire dans la 
« meme proportion qu'il est un homme incomplet, impur, te 
« rebut du monde, le jouet de la creation. On peut croire 


(1) Ep. 165, p. 224, edit Lond 
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que ceux qui ne comprenaient pas les pensees elevees de cel 
' ap0tre ajoutaient foi a quelques-unes de ces express1ons, et 
« [ni-meme, par humilite et par douceur de caractere, ne 
« les d6sabusait pas. Mais devons-nous mettre notre foi dans 
« Ia sagesse humaine? Que le ciel nous en garde! Plagons-Ia 
« plut6t en 1a puissance de Dieu, qui instruit les 1gnorants. 
« La Sagesse divine n'est pas celle du siecle et des puissants 
« (du monde. Qui oserait le dire? Devyant la folie de la croix 
« $'CVanouit celte sagesse du monde , ces doctrines impies, ces 
« errceurs , pour la defense desquelles on emploie les charmes 
« du langage, ce tissu artiſicieux de vains sophismes, par les- 
« quels on pretend que I'ame est mortelle, parce qu'elle est 
« Unie au corps et qu'elle souflre avec lui. Dire que le monde 
« N'a pas 6t6 er66, parce que Veau ne $'eleve pas vers Je cel 
« comme le ſeu; que les liens du mariage ne doivent pas sub- 
« Sister, parce que, libres de toute contrainte, les hommes 
«$'enN aimeraient dayantage. Dire qu'il doit y avoir plu- 
« Sieurs deux, parce que le gouyernement du monde de- 
« mandant heaucoup de s0ins diflerents, i] est a craindre 
« qu'un seul Dieu, qui devrait veiller sur tout, ne succombat 
« Ia fatigue; ou bien encore, que le prince accable de tra- 
« VAUX, POUr ne pas perdre le pouvyolr $0uverain, doit le par- 
« tager avec un autre, que cet autre doit sec faire aider par 
« UN t{roisieme, et ains1 de suite; c'est faire preuve de folie, 
« C'est pousser la d6mence jusqu'au dernier degre, c'est sc 
« montrer digne de mourir comme la brute, et meriter la 
« Cigue. Cesl cette sagesse, ce SOnt ces penseces terrestres, 
« que Paul, instruit des choses divines, chassait de s0n es- 
« prit, bannissait de la terre, par la seience qu'il ayait des 
« mysteres divins; 1] ne voulait pas qu'elles pussent seduire 
« Fesprit des fideles. Aux yeux de Dieu, une telle sagesse 
« est folie; les vaines subtilites des $sages $s'embarrassent 
« dans leurs propres filets, et le simple langage de la verite 
« Suſfit pour les devoiler. La raison et la piete s$'unissent au- 
. jour hui comme autrelois pour detruire cette sagesse qui 
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« n'est qu'un Jong delire, le goulſre ou vont $'engloutir les 

Ames, un piege du demon , une cGcole de perdition. Mais en 

« quot la construction regulicre du langage peut-elle blesser la 
« vere? Comment peut-elle nuire a ceux qui $'0ccupent de ce 
« $0IN? A quelle erreur grave ou meme legere peut-elle con- 

« Auire? $1 Tauteur de la nature cest auss1 le createur du lan- 
« 2age, 1] est naturel que ceux qui se Sont montres ses plus 
« zel6s disciples, imitent sa maniere de parler. J6sus-Christ, je 
« Te 8ais, a choisi ses disciples parmi des hommes grossiers et 
« qui, $1 vous Ie voulez, avaicnt plus de peine a $'exprimer 
« que les poissons memes qu'1ls prenaient. Mais c'est une 
« chose mervcilleuse et digne de sa puissance, d'avoir fait des 
« hommes de ces pecheurs, de ces publicains, de ces igno- 
« Fants. Comment n'en serait-0n pas conyaincu en considerant 
« leurs ceuvres? I ne laissa pas a ceux qu'il avait choisis leur 
« grossSI0Te Ignorance : 1s etatent pocheurs, 1] en fit des p6- 
« Cheurs l'hommes ; car 1] dit : Suives-moi, ef je ferai de 
« vous des pecheurs d'hommes; vous Gtiez des publicains , 
« YOUS SauvYerez les ames en peril ; yous Ctiez des ignorants, je 
« Vous enrichirai d'une sagesse divine et surnaturelle ; et 
« lorsque Voccasion le demandera, les Jumicres de la sagesse 
« humaine ne vous manqueront pas. L'eloquence et Vabon- 
« dance du discours ne leur manquerent pas, en effet, lors- 
« qu'il leur ſallut combattre les Stoiciens, les Epicuriens, et 
« mille sectes diverses qui ont remph le monde du bruit d- 
« leur sayoir. C'est ce qui a fait passer Paul pour Mercure; et 
« ON Jul aurait offert des $acrilices s0lennels, $'il ne les enit 
« pas repouss6s en dechirant es vetements. Je ne parle pas de 
« $a ſ6conde 6loquence , qui 6clatait partout dans les Eglises, 

« devant le peuple, deyant les tribunaux, dans les $ynagogues 
« des Juils, dans la place publique lorsqu 1] enseignait, qu'il 

« donnait des avis ou des reprimandes, qu'il se deſendait, qu'il 

« Protestait , $'adressant tantot a un homme en particulier, 

« tant0t a la foule, tantot a ses juges et a ses delateurs. Je ne 
« dirai pas comment il captiva $1 bien par ses discours le roi 
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. des Juils, qu'il Vaurait amenc au christamsme , $1 Torguell 
« de la pourpre et du diademe, qui en a perdu tant dautres, 
 n'avait emp6che ce prince de $e rendre aux paroles de 
« Fapotre; comment il fit taire les clameurs de ces furieux qui 
demandaient son sang, et dont 11] se fit des defenseurs ; com: 
« ment i] parut dans Vareopage au milieu de ces hommes qui 
« ne IJui cpargnaient pas les sarcasmes; dans Tarcopage ot, 
« $'1] ſaut en croire les pompeux mensonges des Grecs, $e de- 
- cidaient les querelles des hommes et des dieux. Des qu'il 1 
« [ut entre, 1] parla non contre un senl en particulier, mais 
« contre tous, contre Jes orateurs les plus cloquents (s1 ton- 
« tefois Jes Atheniens, superieurs a tous les autres peuples 
« dans Vart de bien dire, le cedent aux membres de Vareo- 
« page). I ſfrappa, il ebranla, i] changea tellement les es- 
« prits, que plusieurs, snþjugues par Fautorite de sa parole,. 
; Fenoneerent a ce qu'1ls avaient aime pendant toute leur vie, 
« et qu'ils $'attacherent a Ja foi chretienne, jaloux dUimiter 
« celui qui ayait su faire penetrer la verit6 jusqu'au plus pro- 
« ſond de leurs cours. Ne fallait-il pas un langage eloquent 
« pour produire tant de merveilles? car autrement, qui aurait 
« pret6 attention a ce barbare dont Ia phrase sentait I'6tran- 
ger? Comment les discours de cet ignorant dans Fart de 
« bien dire, etaient-1Is appaudis, lors m&me qu'on ne se 
« Jaissait pas persuader de Jeur verite? C'est que la grace 
« agissait, la grace, dis-je, et non pas les subtilites de la rh6- 
 torique. Ce qui vient de Fart est humain et yulgaire; ce 
« qui vient de la grace est divin et digne d'un apotre. C'est la 
« grace qui a ag1, Ila grace qui ne soullre pas que ses ministres 
* parlent d'une maniere indigne delle. Ce n'6etait pas chose 
« facile que Tamener ceux qui 1u1 resistaient a se s0umettre a 
« cette puissance divine qui agissait dans leur cur. I est dit 
« quelque part dans 'Ecriture : Les Juiſs voyant Vassurance 
« de Pierre et de Jean. Quelle assurance? Celle de la parole , 
« avec laquelle 11s repoussaient de honteuses attaques; et 
« apres: Sachant qu its etatent des hommes sans lettres ot dv 
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« commun du peuple, ts en ſurent etonnes (1). Nous voyons 
« des p6echeurs devenir de grands orateurs ; des hommes qui ne 
« Savaient rien, Jaisser tomber la sagesse d2 leurs levres. Quel 
« est ce prodige? dou leur vient cette puissance surnaturelle ? 
« Nous ne savons qu une chose, ces qu'ils avaient te avec 
« JesUS. Ainsl, Yous le voyez, Ia puissance de leur parole, 
«NON MoIns que Ja vue des miracles qu'ils operaient, a fait 
« 1Mpress10N $ur leurs ennemis, qui auraient pu arriver a Ja 
« COnNaissance de la verite, $s'1ls Tavaient voulu. Voyez, d'un 
« autre cote , combien cetait redoutee I'eloquence des apotres : 
« On leur avait deſendu s6verement de precher? Mais, que direz- 
« YOuS? Est-1] un ignorant celui qui n'a qu'a remuer les [evres 
« Pour dissIper toute votre gloire, et pour laire disparaitre, s0us 
« le souſfle /"'une parole sans art, des dogmes antiques dont le 
« Tegne subsiste depuis s1 longtemps? Et le peuple nourri de Ja 
« loi de Moise , qui se glorifiait de vivre et de mourir selon 
« cette Iot $1 ancienne , ecoutera-t-il ce nouveau langage? Oui, 
« peut-0n vous repondre. Car cet ignorant ne parle pas le lan- 
« gage des ignorants ; la sagesse est sur ses Ievres. Il s'exprime 
- NON Pas comme 'un barbare et un homme sans lettres, 
« Mais comme un homme qui a recueilli dans Tart tout ce 
« quril y a de plus beau et de plus gracieux, ct sur les levres 
« duquel r6side nne persuasion naturelle qui captive et en- 
« Chaine par des liens indissolubles, un peuple de rheteurs , 
« auss1 bien que la foule des 1gnorants, et qui les attire a la 
« doctrine qui leur est prechee. On lui defend de parler, parce 
« qu'il Jui suffit de quelques mots pour faire marcher a $a suite 
« une multitude d'hommes qui renient les coutumes de leurs 
« Peres; Parce que, S0uvent, 1] Jui sulfit d'un seul entretien 
« Pour remplir de disciples s0umis et devoues un lieu ou ne 
« $6 trouvaient auparavant que des ennemis acharnes. Voila 
« Pourquoi on est oblige de lenr 1mposer *sIlence; c'est 
« Parce qu'1ls parlent sans rien craindre, c'est parce qu'ils ont 
« naturellement toutes les graces et la persuasion qu'on ne 


(1) Act. iy, 13. 
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lear permet pas douvrir la bouche. Vous yoyez comment 
cette puissance de la parole apostolique , que Paul possedait 
a un plus hant degre que tous les autres apotres, ſrappait 
ces Juils de crainte et de stupeur. Voulez-vous que je Vous 
rapporte le temoignage que le prince des apotres a donne de 
la <agesse de Paul : Ains: que notre frere Paul, at Pierre , 


« Pa eerit $0us UVinspiration de cette Sagesse qui lui a te 
: donnee. I savait, et i] reconnaissait que la sagesse de Paul 
« Ini avait 6te donnee par Dieu; et apres avoir hautement 


ce 


cc 


cf 


proclame la proſondeur et la concision de $0n Jangage, 11 
ajoutait qu'on y rencontrait des passages (ifficiles a com- 
prendre. C'est comme $'1] avait dit, qu'1l faut un esprit vit 


« et penetrant, un jugement exerce et le Secours du cle], 
- pour comprendre et goiter les 6crits de saint Paul. Volla 
; pourquo1 les esprits grossiers et superſiciels $'abusent el 
« $'6GPuisent en vain en cherchant a proſiter de pareils 0U- 


cc 


cf 


Yrages. Quant a la connaissance des langues, Paul en etait 
orne , 1] excellait meme dans celles qu'il n'avait pas contume 
de parler, ou qui Jui etatent absolument etrangeres. Je rends 
grace a Dieu, disdit-it, de ce je parle toutes les lungques 


« que vous parles (1). S1 le Saint-Esprit lui a donne une telle 


connaissance des Jangues etrangeres, comment peut-on rai- 
Sonnablement supposer qu'il ait corrompu la langue grec- 
que, $a langue maternelle, et que possedant parfaitement la 


« langue de ceux parmi lesquels 1] devait trouver peu de 
« (isciples, 1] s0it devenu, $0us ce rapport, un sujet de mepris 
« et de ris6e a ceux qu'il devyait presque tous convertir ? Non, 
« $C5 eNNeMis Ceux-Mmemes Ne tenaient pas $ses discours pour 
« M6prisables, Vous n'avez qu'a voir le temoignage qu'ils lui 
« rendent, temoignage qu'on ne peut recuser, quelque haut 
« qu'0n porte ses pretentions et amour de la dispute. Pour 
« M01, Voici toute ma pensce. Les Juils etatent alteres du sang 
« (le Paul, parce qu'il avait ete eclaire d'une lumiere diyine et 


(1) 1. Cor. 14, 18, 
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» qu'il prenait la delense de celui que leur haine poursuivait. 
« Ce qui excitait surtout leur fureur contre lui, et les poussait 
* a Jui ter Ja vie, c'est que ses predications avaient rendu 
« desertes leurs Synagogues; voila pourquol 11s avaient re- 
- cours a toutes les manceuvres, a tous les perfſides conseils de 
« Ia calommie. Ils ne Fattaquaient plus seulement, comme on 
« (lit, avec des lances d'argent; le mensonge, la fraude, la 
« haine, Vaudace, ils mettaient tout en ceuvre pour le perdre. 
« 11s armaient contre Iu ceux de $a tribu, et is s0urtatent a 
« Fespoir de tremper bientot leurs mains 1mpies dans $0n Sang. 
« Mais leurs esperances et leurs joies $'evanoniront bientot. 
« Ce glorieux athlete, en se juslifiant, renversa toutes leurs 
« machinations, et par la force invincible de sa parole, il les 
« Feduisit a Vimpuissance. Lorsqu'ils 6tatent a bout de leurs 
« trames, ils firent marche6 avec un orateur mercenaire, qui pitt 
« Preter a leurs calomnies le secours de s2 parole. ls esperaient, 
« is etaient meme assures que [accuse, fitt-1] Finnocence 
« meme, ne pourrait echapper aux pieges et a Ja dialeetique do 
« cet orateur. Mais Paul, qui connaissait excellemment toutes 
. les choses divines ct humaines, employa cette Sagesse , £Os 
« SCCOUTS qu'il tenait du ciel a attaquer Vorateur hontense- 
« ment vendu : 1] devint s1 pressant dans ses disconrs, qu'il fe 
« forca de $e retirer, rougissant de $0n Gloquence et de $a 
- venalite. I rendit muets d'elonnement et de surprise, les 
; pontiſes, les pretres, et tous ceux qui ayaent res0ln $a mort ; 
« 1] les conlondit tellement, que, honteux de leur entreprise , 
« 1s imposerent un sitence de deux ans aux plus emportes. 
. Vous voyez quel temoignage les ennemis de cet apotre on! 
« 6t6 forces de rendre malgre eux © son cloquence : cest ce 
- qui prouve que la Sagesse de Paul eclatait a tous los yeur, 
« (ans ses actions comme dans ses discours. Les chretiens ne 
« (loivent pas moIns la reconnailre et 14 respecter, 
- Leloquence, CroYez-mo01, ne consiste pas dans ce langnge 
lace, maniere et pretentienx qui corrompt 1a smple beaute 
« 11 (iscours, On [e parant de Nleurs et dornements approtes 


—_ mp > oe - 


406 HISTOIRE DE PHOTITVS. 


- et qui cache s0us Feclat de la forme $a puerihite et sa fai- 


« blesse; ni dans ce langage triste et severe qui n'est bon a 
* rien, et qui, s'enveloppant d'une profonde obscurite, fait 
« passer $es tenebres dans Vesprit des simples et des 1gno0- 
« rants, et se glorifie de Vempire qu'il exerce sur (Aavyeugles 
« admirateurs; ni enſin dans cette licence de la parole que 


« recherchent les poetes, et qui, semblable a une courtisane, 


- a Yeconrs a tous les attraits, a toutes les seductions qui abu- 
« Sent Ja jeunesse. L'eloquence telle que je la veux, est celle 


« qui S'arrete a une donce persuasion, qui excelle a former 


« et a instruire le peuple, qui se presente sans apprets , et qui, 


« au moyen des rapports qui existent entre des intelligences 


« Semblables, sait faire eclater la verite. Voila Veloquence 


« avec $es Ornements naturels, voila Veloquence veritablement 


« utile. L'autre, qui flatte notre oreille par des digressio0ns 
« et des nouveautes 6tranges, par des formes gracieuses, des 
phrases sonores mais vides de sens, n'aboutit qu'a attirer 
« (es applaudissements a Vorateur, sans Gtre Vaucune utilite 
« a ceux qui Fecontent. Il ne convenait pas a la sublime 
« SagessC (le Paul de prendre le ton d'une telle eloquence. 
« Non, I'eloquence puerile de Gorgias, qui semble youloir 
« 1miter la legeret6, la souplesse d'un danseur de theatre, ne 
« merite pas d'etre comparce a Veloquence grave et elevee de 
« Paul, qui savait regler ses discours de maniere a reproduire, 
« $ans la d6guiser , sans la degrader, la grandeur des pensces 
« qu'il avait a exprimer. « O profondeur des tresors de Ia 
« $ages8e et de la science de Dieu. Que $es jugements 
« $ont incomprehensibles, et ses voies impenetrables! Qui 
« 4 connu tes desseins de Dieu, ou qui est entre dans 
« le $ecref de $8es conseils! Qui lui a donne quelque 
ehose le premier pour en pretendre recompense / 
« Jesus-Christ nous a racheles de la malediction de la 
« loi, S'elant (ui-meme rendu malediction pour nous. » 
« Voila des deautes qui excitent mon admiration pour le doe- 
 teur des Gentils; et pitt a Dieu que je pusse admirer digne- 
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« ment celui dont la science n'a cesse de se faire entendre pour 
« le plus grand bien du monde. Que ne pourrait-on pas dire de 
« Ia beaute de $0n Jangage! Je ne parle pas de cette beaute qui 
«Ne consiste que dans une prononciation reguliere et dans 
« (es periodes harmonieusement lices, mais de celle qui, Sans 
« Fecourlr a des ornements etrangers, ne cherche que la ve- 
« rite. Pour quiconque fait abstraction de Virregularite et de 
« la rudesse de locution, Paul reunit an supreme degre, au- 
« tant et plus qu homme du monde, la sagesse et la grandeur. 
« Je ne rappellerai pas ict combien 11 est varie, lorsqu'il donne 
« des lois et des avis; ni les sujets divins qui faisaient Vobjet 
« de $es discours, c& qui sont en grand honneur parmi les 
« hommes; ni s0n habilete inimitable a donner de I cclat et de 
« Ja grace au discours. /'ai bien combattu ; j'ai acheve mu 
« COUrSO; Jan garde ma foi : tl ne me resle qu'a uttendre lo 
« COuronne de juslice qui mest reservee. Mlleurs : Pour mot, 
« J@ COUNS, ef je Ne COUrS pas au hasard : je combats, ef je 
« ne donne pas des coups en UVair (1). Qui, ayant la forme el 
« (a nature de Dieu, n'a point cru que ce fut pour lui une 
« uSurpation dere egal a Dieu; mais it S's ancanti lui- 
« MEMEe en prenant la forme et la nature de servileur, en $8 
« rendant Semblable aux hommes. Cest pourquoi Dieu Pu 
« Cleve au-dessus te tout, et lui a donne un nom qui esf 
« au-des8us de tout nom, afin qu'au nom te Jesus Lou! 
« genou flechisse dans le ciel, Sur la terre, ef dans les en- 
« fers, et que toute lanque confesse que le Seigneur Jesus- 
« Christ est dans la gloire de Dieu, $0m Pere (2), Nous vi- 
« vons , dis-je, dans le cief, comme en etant ciloyens, ef 
« C'esf de IQ aussi que nous altendrons le Sauveur, Notre- 
; Seigneur Jesus-Christ, qui fransformera notre corps, tout 
« vil et abject qu'il est, afin de le rendre Semblable @ $9 
«cOFPS gloricur 3). Certes, voila des choses admirables 


|) 1. Thunvth,, >, 21 
2) Philipp., 2,6 
Philipp., 3, 20 
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- Comment pourrait-on le contester? Elles le sont Sous tous 
« Jes rapports, et particulierement par Televation , Ia purete 
« ef Teclat qui y regnent tout ensemble. Mais 11 faut recon- 
« naitre ct admirer ici avec quelle ferme assurance 11 sut don- 
« ner des preceptes, convaincre, et reprendre a propos. St on 
« $e Laiss2 vaincre, on devient esclave; les mauvais entre- 
« Liens gdtent les bonnes maurs... Je vous Fassure, la chair 
«et le sang ne possederont pas le royaume de Dieu; la 
« corruption n'aura pas cet heritage incorruptlible (1). Qui 
- VOUS A en89rceles, pour vous rendre rebelles @ la verite (2)? 
« Ne vous frompes Pas, on ne $2 moque pas de Dieu (3). 
« Moi Paul, je vous dis que $i vous vous faites circoncire , 
' Jesus- Christ ne vous sera d aucune ulilite... Comment $e 
: krouve-t-il quelqu'un parmi vous qui, ayant un differend 
« avec 80n frere , ose Vappeler en jugement devant les in- 
« fideles et non devant les saints (4)? Cest trouver toutes les 
« grandeurs reumes que de parcourir les ceuvres de saint Paul , 
« tant la dignite, la majeste 6clatent a chaque page. Mais quelles 
« etatent ses mMAenurs Ooratoires? JSe8us-Christ est venu dans le 
« monde , pour Sauver les pecheurs dont je $uis le premier. 
' Je Suits le plus petit des apdtres , et ne $uis pas digne d'etre 
« appele apotre. Je me Souviens de vos larmes, et je desire 
« Vous vorr, afin d'etre rempti de joie, me representant cette 
« foi Sincere qui est en vous, qu'a eve premierement Loide , 
« votre atcut, et Eunice, votre mere (5). Pliit a Dieu que 
« COUT qui vous lroublent fussent meme retranches du mi- 
« lieu de vous (6). Vous reqnes $ANs nous, et puisSSIeg-vOUs 
« regner, afin de reqner avec nous (7). Et mille autres pas- 


1) I. Cor. 15. 
(2) Gal. 3, 1. 

(3) Ibid., 6, 7. 
(4) 1. Cor. 6, 1. 
(5) IL. Tim. 1, 4. 
'6) Gal. 5, 12. 
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Sages. Est-1l inierieur en quelque chose a cenx qui ont passe 
« toute leur vie dans Vetude des preceptes de la rh6torique 
« Jene crols pas qu'il ait cherche a connaitre ces preceptes, et a 
« eN S$AVoOIT Jes NOMS; mais 1] savait improviser dans Foceasion, 
« 1I avait Jes mceurs de Torateur, et il savyait allier la simplicit6 
« et Ja grandeur. Mais, dit-on, i] manque de vivacite. Au con- 
« traire, personne ne fut jamais ni aussl vil, ni aussi entrai- 
* nant que Jui. Si cest Dieu qui juslifie, qui o8era condamner 
« Jesus-Christ, qui es! mort , ou plulot qui est ressuscite;... 
« lout mes permis, mais lout ne m esl pas utile; tout m'es( 
« Permis , mais tout n edifie pas. Quel est Varantage des 
" juiſs, et quelle est Uulilile de la circoncision? Leur aran- 
« kage esl grand en toutes manieres, principalement en ce 
« que les oracles de Dieu leur ont cle confies. Car, enfin , $1 
« quelques-uns 4 entre eux n'ont pas cru, leur infidelite 
* aneantira-t-elle la fidelite do Dieu? Non certes... On nous 
« maudit, et nous beniss80ns; ON nous persCeute , ef nous 
« Soufſfrons; 0N nous dit des injures, et nous repondons par 
«la pricre (1). Mais quoi! quel est celui qui voudrait essayer 
« de compter les gouttes dl'eau que renſerme la vaste mer? Et 
« pourtant cet homme ne $erait pas auss1 insens6& que celn qui 
« pretendrait reproduire dans un langage humain toute la sa- 
« gessC (le Paul. I ne prodiguait pas les ornements; mais 11 ne 
« les negligeait pas non plus. II repoussait les artifices de la 
« Th6torique, dont la plupart se gloriliaient ; i] cherchait surtoul 
« le naturel, que personne n'osait espcrer de rencontrer, ct 11 
« le poussait $1 loin, qu'il est reste le modele accompl de la 
« Veritable beaute, sans avoir cette delicatesse de langage tant 
« pris&e par les sophistes. Mais rien ne peut mieux le prouver 
« que de Fentendre parler lui-meme. Comment Pinvoqueront- 
«is, $US ne croient point en ut? of comment ceroiront-its 
« en (ui, S'ils N'en ont point entendu parler 2 of comment 21 
« entendront-ils parler, $i personne ne le leur preche 2 
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« comment les predicateurs leur precheront-its, $'ils ne SOnt 
« CNVOYES Selon ce qui est vcrit, combien $ont beauzx les 
« pieds de ceux qui annoncent UEvangile, de ceux qui an- 
«noncent les vrais biens (1)! Et encore: SU y @ done quet- 
« que consolation en Jesus-Christ; Sil y a quelque doucenr 
« ef quelque Soulagement dans la charite; Sil y a quelque 
« union dans la participation d'un meme esprit; Sil y a 
' quelque tendresse ef quelque compassio0n parmi nous , 
«rendes ma joie parſfaite , vous tenant lous unis ensemble , 
«RN ayant tous qu'un meme amour, une meme me, et tes 
« memes Sentiments (2). L'affliction produit la patience , la 
\ patience Fepreuve, ULepreuve Uesperance; or, cette espe- 
« rance n'est point trompense (3). Ainsile caractere des epitres 
« du grand Paul, est ('offrir toute la pnissance et toute la 
' yariete du $tyle, la convenance et la propriete des figures. 
« Elles ont un lype original qui peut servir de modele a tous, 
« et qui n'a 6te pris sur personne; car il ne serait pas facile de 
« trouver un anteur qui et pu servir de modele a Paul. Ses 
\ discours ne $0nt pas le fruit de la meditation et de I'etude : 
\cest le ciel qui les Jui a inspires, ces le ciel qui lui a donne 
« ces tresors de sagesse, cette source pure et limpide lou de- 
; coule le salut. Sa parole est comme un eclair dans la nue; 
« C'est une lumiere rapide qui jaillissait de la bouche de tous 
« les apotres ; c'est comme un cecoulement de la puissance divine 
« qui passe dans I'infirmite hamaine, et qui inonde Ile monde 
« entier. Voila ce que la grace a oper6e dans des vases Carglile, 
« temoignage inefſacable de la divinite de nos sacres mysteres ! 
; Cest des levres 1'un ignorant que tombe la sagesse; c'est la 
« bouche d'un ignorant qui nous fait connaitre Feloquence : 
« c'est un homme sans lettres qui a trouv6 Vart de bien dire 
« Et vous, que pensez-Yous maintenant? Etes-Vous encore 
dans le trouble et FVincertitade au $snjet de savoir quelle est 


1) Rom., 10, 14 
2 Philipp. , 2, 1 
{3} Rom. >», 3. 
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- la sagesse de Paul? Que diriez-yous done, $i, allant plus loin, 
« YOUS exXaminiez SOus un autre point de yue le langage de 
« Pau]? Son ordre, sa Sagesse dans la disposition de ses points 
« Jes plus 1mportants; Fart avec lequel 1l sait se faire des ob- 
« jections et y repondre; la ſecondit6 de ses preuves ; les res- 
« SOUrCeS qu 1] en tire; la facihit6e avec laquelle 1] persuade; la 
multitude de ses comparaisons et de ses all6gories ; $a puis- 
« $ance de d6duction; et toutes ces autres qualites que vous 
« POUrreZ examiner Vous-meme avec $0In, quand meme vous 
« Ne Youdriez pas les faire remarquer aux autres : ce $erait 
« POUT VOus un svjet de plaisir bien vit et de douce surprise. 
« VOyez aussl ce qu'il dit des pretres, des idoles, comment 11 
« $'efforce de reprimer Vorgueil de ces hommes qui se glori- 
« ſiaient de leur langage, ei de montrer que la lot est placee 
« au-dessous de la grace. Mais voila assez de paroles sur ce 
« $ujet, (antant plus que ce n'est qu'une question purement 
« Jitteraire. Lorsque nous nous rencontrerons, et Dieu me 
« (lonne Vespoir que nous nous reverrons, nous parlerons de 
« ces matieres avec plus d'etendue. » 

Parmi $es lettres, nous en trouvons plusieurs de condo- 
leance. Une est adress6e an meme ev6que de Nicomedie sur 
la mort d'un jeune clerc dont la perte lui causait une grande 
(ouleur (1); une autre, a une religieuse, Eusehie , superieure 
(un couvent, sur la mor: de sa sceur. Une troisieme est ecrite 
a SON ſrere Taraise, sur la mort de sa fille. Ces deux dernieres 
meritent d'0tre citees comme faisant partie des plus beaux 
morceaux que lantiquite chretienne nous offre dans le genre 
consolatoire. Elles sont d'un usage trop frequent dans la vie 
pour que nous ne les tirions pas de Vobscurite ou elles sonl 
rest6es jusqu'a present. 


(1) Epist. 201, p. 296, edit. Lond. 
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4 Eusebie, religieuse of s1perieure , Sur a mort de $4 SOUr ; 
lettre cons6tatoire (1). 


« $1 la mort commencait par nous, et que nous en fuss10ns 

. les premieres victimes, nous aurions raison de nous en COns- 
« terner comme (une chose nouvellect inattendue ; mais puis- 
- que, (depuis Forigine du genre humain, nous Sommes par- 
. tag6s entre la vie et la mort ; puisque Ja mort a ete infligee 
a lous nos ancetres comme une peine, et qu'iln'y a aucun 
; Gre vivant qui n'y S0it assujetti, pourquoi regardons-nous 
« cette peine commune comme nous etant toute particuliere, 
pourquoi en gemiss0Ns-No0us comme 51 elle 6ctait infligee pour 

« la premiere ſois? Puisque personne ne peut y echapper, et que 
 lanature n'admet pas (autre lot, a quot sert-1] de nous tour- 
 menter, et de nous livrer a Taliliction, surtout lorsque cette 
affliction n'est point sainte ni selon la lot de Pesprit, et qu'en 
« pleurant la mort de nos proches, nous nous procurons la mort 
* 4 Nous-memes? Si la mort est une chose $1 cruelle, pourquo! 
- V courir, Pourquot avancer Je terme fixe par le Createur ! 
, $1 elle est une chose bonne et salutaire, pourquot tant 
« Pleurer $ur ceux qui y ont $uccombe suiyant le jugement du 
« Seigneur? Ma svur m'a quittee, direz-vous ; elle ctait apres 
Dieu ma seule consolation, elle adoucissait mes peines, elle 

« dissipait mes ennuis ct faisait toute ma joie. Mais quoi ! 
; V0S parents ne vous ont-ils pas quittee? autres proches 
n'ont-ils pas fait de mo&me? ct pus comptez cette longue 

. posterite Adam? et vous, vous en laisserez (autres apros 
yous, et il n'y a personne au monde qui nen alt a re- 
« gretter. Une seur a quitt6 sa $ceur, mais elle a retrouve $es 
« parents qui Vavaient precedee; elle a quitte $a $Ceur, Mais 
elle est retournece an Scigneur, a notre pere commun, elle 
est partie pour cette cite vers laquelle nous marchons tous. 
Vous vous plaignez de ce quelle vous a quittee et yous ne 

- pensez pas © cenx qu elle a _retrouves, Vous gemissez , Paree 
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; Yons Ne Vovyez plus $0N corps, et vous ne vous rejouisse7 


pas de Funion etroite et 1ndissoluble que son ame a form6e 
avec Vous; Yous supportez avec peine quelle soit deli- 
vree de la corruption : vous regardez done comme peu dr 
chose sa gloire incorruptible et 1immortelle? Mais comment 
vous a-t-elle quittee? Ou1, s1 elle avait ete requite au neant, 
$1 elle etait tombee an pouyoir d'un etranger, alors je 
lavoue, nous pourrions dire qu'elle nous a reellement! 
quittes; mais $1 elle est gardee dans la main du Createur ; $1 
nous avons avec elle le meme Seigneur qui veille sur nous ; 
SI NOUS avons une meme demeure, un meme tabernacle. 


- avec cette difference qu'elle est a Vabri des orages de la vie, 


« 


&! 


fandis que nous Iluttons au milieu des flots, comment pou - 
yons-nous dire qu'elle nous a quittes, a moins de pretendre 


« que Nous Ne nous dirigeons pas vers le meme port de salut ” 
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St nous ne marchons pas dans la m6me voie, $1 nous n'at- 
tendons pas la meme fin, 1] est permis de nous plaindre et 
de gemir sur la s6paration. Mais si toutes nos pens6es et toutes 
nos demarches tendent vers ce mome hut, pourquoi pleurons- 
nous? Pourquot nous eleyons-nous contre une loi de 1a 
nature. Nee mortelle, elle a paye $son tribut a la mort ; 
partageant le meme sort de s0n pere, de s2 mere, et de toute 
la race humaine, elle a pass6 de cette vie a Vautre. Etait-il 
juste de troubler pour nous Ie cours de la nature, et de 
conlondre les limites fixees par le Createur? A-t-on jamais 
yu un 6tre produit par la generation , qui n'ait et6 assyjett; 
a la mort? Je ne veux pas parler des fleurs, dont la beaut6 
ravissante ne flatte pas seulement la vue , mais tous les sens; 
je ne parle pas de cette multitude de ptantes, et de I'univer- 
Salite des animaux, qui tous n'ont qu'un temps, et ne regoi- 
vent la vie qu'a condition de Ja quitter selon Vordre du 
Createur. Mais consid6rez ce nombre infini des astres, qui 
sont si merveilleusement classes, qui font briller la voiite 
celeste , dissIipant les tenebres de Ja nuit, et presentant 
l'homme le spectacle le plus majestuenux. Considerez la lune 
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« qui, @mpruntant sa lumicre au soleil, jette au loin sa bril- 
 Jante clart6, a travers les airs, paraissant le disputer au 
; Soleil pour reproduire le jour. Eh bien, tous ces astres ecla- 
« tants de Jumicre regardent vers leur terme , reconnaissent 
leur tribut a payer, et courent comme pour le payer aut 
- plus tot. Le soleil lui-meme, s3 luisant, $1 admirable par $2 
- beaut6; le soleil qui, $'i] est permis dele dire, $'elance dans 
« les espaces comme un fier geant , qui, Sutvant un mouyement 
« regnlier ct surnaturel, court d'une extremite du ciel a 
- Faulre; qui, $e montrant comme $sur un theatre, anime , 
« rechauſle, par $es rayons, toute la creation; qui tout en 
- parcourant de $i longs espaces, ne $e fatigue pas, nec 
« vicillit pas, ne perd rien de $a beaute, et Wa aucun 
« $SYMptome qui annonce une dissoJution. Eh bien! ce solell 
« $1 grand et si brillant n'echappera pas a sa destruction, 
« i] S'abaissera devant la loi de la nature. Tout change; 
« 1 n'y a aucun mortel qui puisse aspirer a I'immortalite sans 
« PaSSCT Par la mort. Quoi done! toutes les creatures sont chan- 
; gees et translormees, aucune ne se plaint de sa condition , 
« toutes atlendent avec un grand calme et avec une parlaite 
: r6s1ignation Vaccomplissement de la volonte du Createur. 
Nous done qui pleurons en vain, nous ne craignons pas d'ex- 
« Citer par nos plaintes la colere de Dieu? Nous ne nous Jais- 
- SerONS pas relever de notre Iethargie par tant d'exemples 
« que nons ayons $0us les yeux; nous nous laisserons aller 
« plutot aux suggestions du demon et de nos affections mau- 
; vaises. Le Createur a rappele a Jui et a repris $0N ouvTage, et 
- Vous ne voulez pas qu'il soit delivre de tant de svins et d'in- 
quiviudes qui $e rencontrent dans la vie! Vous ne soufſrez 
« Pas que Votre Sur reprenne une nouvelle vie, vous re- 
« grettez une $1 grande grace que Dieu Ju a faite! Dieu Va 
 rendue immortelle, et vous pleurez comme $1 elle n'existait 
« plus! De pareils pleurs ne sont-ils pas indignes de votre 
 vertu ? Rentrons en nous-memes, reconnaiss0ns la condi- 
- ton de notre nature, respectons la volonte de notre Crea- 
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teur , pensons a la grandeur infinie de $a misericorde. 1 a 
« 6tabli Ia mort comme une peine, mais par $a propre mort 
« 1] nous a ouvert la porte de I immortalite. La mort est sans 
« (Joute Ja sentence (un Dieu irrite, mais elle nous fait con- 
naitre en meme temps extreme bonte d'un juge. Cette 
« pensee $UrPAasse de Þien loin toutes nos conceptions. La mort 
« detruit cette nature corrompue par la transgression de notre 
- premier pere; mais cette diss0lJution meme est le commen- 
- cement (une creation nouvelle. La mort separe Fame dt; 
« COrPS; Mais elle lorme une autre union plus excellente et plus 
« parlaite. On met en terre comme une SeMence un corps 
« animal, it Sen, eleve un tout s8pirituel. On met en terre 
un corps diſfforme , il ressuscitera tout glorieux (1). Le 
« Createur reprend $0N ouvrage, 11 le retire a Ini, il le derobe 
« aux yeux des mortels; mais 11 le place an milien des anges . 
« et le fait participer a leur gloire. Et nous en pleurons, nous 
« en g6miss0ns! Combien ne devons-nous pas en 6tre 6loign6s ! 
« Occupez-yous de ces pensees, et faites-en le snjet de vos 
« meditations ; consid6rez ensnite que des votre enlance vous 
« AaVeZ 6t6 consacree a Dieu , unie au Christ , votre incorrup- 
« tible et immortel epoux ; que vous avez renonee a vos parents, 
« a vos ſreres et a vos proches, pour ne plus vivre que selon 
« Dieu : wallez done pas deshonorer votre proſession par vos 
« g6missements; mallez pas avilir, par votre deul, la grace 
« qui Ju1 a 6t6 faite; nallez pas troubler par votre trislessc 
« Ia joie des anges; car $1 au moment ou ils recoivent ayer 
- une s1 grande jubilation cette vierge, maintenant hors d'at- 
« teinte des passions humaines, pour remplir la place que les 
« anges d6chus ont laissGe vide, vous yous livreza la douleur, 
« VoOyez $1 Vous ne fl6trissez pas votre premiere conduite par 
« Ia derniere. Quand on aime Vepoux d'un amour ardent, on 
« Ne Je quitte pas pour $e hvyrer @ la douleur; quand on tient 
« a 111, ON ne | oublie pas pour $'occuper des pensees de mort, 
« $e tourmenter Fesprit, se plonger dans Vaſfliction , eteindre 


(1) 1. Cor. 15, 42 
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$01 amour dans les Jarmes, et comprimer $a joie par le 
- deuil. $1 votre seur , qui est morte selon $a destince ou 
« plutot qui nous a precedes, avait vecu dans Findiſference 01 
« (dans Vimpiete, on pourrait excuser yos gemissements et vos 
« Jarmes, quoique le Seigneur notre Sauyeur, qui est la 
Source et le principe de toute affection humaine, wait pas 
permis a $es disciples de $s'occuper des morts : Laiss-=, 
dit-il, /2s morts ensevelir leurs morts; Pour Vous, SUIPES- 
- mM0i, Mais comme elle est du nombre de ceux qui ont 
« vecu Saintement dans Vamour de Dieu, qui Jui ont 
- garde une inviolable fidelite; comme elle a et6 un yase de 
, predilection , d'ou vient-ll que nous n'ecoutons pas la voix 
. (lu Seigneur? Pourquoi ne Voyons-nous pas plutot dans $a 
mort la ſin de toute douleur? Celui qui croit en moi, vivra , 
- quoiqu'il meure; Cc est-a-dire par la mort il acquerra Vim- 
mortalite, par la dissolution 1] entrera dans un tabernacle 
« indissoluble. Le divin Sauveur des hommes, I'epoux de tous 
« les 6lus, dit encore : Les enfants de la chambre nupliatc 
« ne peuvent ger tant que Vepour est avec eur. Entendez- 
vous ce qu'il dit? Nallez done pas vous condamner vous- 
meme, par vos pleurs et votre deuil, a Ja peine d'0tre 
« $6parce de cet epoux; nallez pas porter contre yous une 
« telle sentence. S1 un autre la portait, vous ne souſfririez 
pas $0N injure, vous le regarderiez comme un ennemi qui 
« Vous tend des pieges et qui veut vous perdre. N'allez pas 
- pleurer sur la gluire dont elle jouit, et yous rendre digne 
« ('6tre pleurce vous-meme. Ceuxr qui assislent Pepour nr 
« peurent pleurer. Il y a dans cette maxime, ou plutot dans 
. cette protestation du Seigneur quelque chose de terrible. 
« Vous pleurez, yous Yous Separez done de I'epoux? Vous yous 
- lamentez , vous Meprisez done le lit nuptial? Par des actions 
. viles, dignes de Ja populace, vous vous excluez de la 
chambre de Tepoux. Ne pleurons done pas comme morte, 
. celle qui vit avec le Seigneur, ne [insultons pas pour les 
« M6mes raisons qui nous la font regretter. Nos sanglots sont 
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« Une 1nure pour ceux qui demeurent dans la chambre nup- 
« tiale, Jes Jarmes ne conviennent qu'a ceux qui decrient leur 
« bonheur, qui doutent de la ſclicite ſuture et de la r6surrec- 
« tion des morts. Je me sers de cette expression pour ne pas 
« dire qu'ils la nient. Prenez a cceur toutes ces considerations, 
« Teflechissez-y avec toute Ja tranquillite de votre ame, avec 
« Votre esprit encore a jeun; rejetez loin de yous tout deuil, 
« Teprenez Votre gaite ordinaire, en mettant un terme @ vos 
« gemissements et a vos pleurs. Vous le ſerez certainement , 
« $1 YOUS pesez bien ces considerations, $i vous faites attention 
Surtout a Famour inalterable de Jesus-Christ que vous avez 
pris pour epoux, et qu'en vous recucillant en vous-meme , 
vous vous tourniez sans cesse Vers Jui, sans jamais en d6- 
« tourner les yeux. » 

Le lettre suivante, qui est du meme genre, a quelque chose 
de plus delicat et de plus alfectueux. Photius, tout en cher- 
chant a consoler son ſrere, se Jaisse entrainer, comme malgre 
lui, a la douleur; mais 11 se releve bientot , par de nobles pen- 
s6es, celles de Iimmortalite. Les Peres de I'Eglise n'ont jamais 
tenu un langage plus chretien. 


_ 
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Leltre cons0latoire au patrice Taraise, frere, $ur la mort 
de 8a fille (1). 


« Oit est maintenant Elie? on est Elis6e? oi sont Pierre et 
« Paul, ou quelque homme semblable en saintete et en pou- 
« YOIr? Je ne me mettrais pas a 6crire une lettre, j'irais em- 
« brasser leurs genoux,, n'6ctant pas digne de batser leurs 
« Mains; je Jes fatiguerais de mes prieres jusqu'a ce qu'1ls 
« eusSent rendu a $es parents cette jeune enfant pleine de vie. 
« Ol en $uis-je reduit? Certes, les malheurs de ma famille ne 
« SONt guere propres a adoucir les peines de mon exil. Ce nest 
« que Par une lettre, par une lIcttre, helas! que je pus con- 


(1) Epist. 334, p. 347, edit. Lond, 
47 
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« Soler le deuil de mon frere qu1 pleure la mort de sa fille. 
« Deja on avait T'esperance d'une posterite, deja on attendait 
« aVCc impatience le moment ou elle allait deyenir mere, oil 
« un petit enſant jouerait dans les bras de son ateul, lui pro- 
« diguant $ses caresses, et faisant entendre s0n doux begaye- 
a ment. Au moment ou toutes ces helles esperances allaient 
« Se Tealiser, NOUS NOUS SOMMES YU Tavir ce Que nous POSSC- 
« (ions. Fatale erreur! fatale desobeissance de nos premiers 
« parents! severe chatiment! Comment ce serpent artificieux 
« a-t-i] pu se glisser dans le paradis? comment a-t-1l pu per- 
« Suader? comment cet aiguillon de la mort $'est-1l etendu 
« juUSqu'a nous? Plus rapide que la fleche, plus terrible que la 
« ſoudre, ce flean a pass6 jusqu'a nous. Et maintenant, cette 
«Jeune fille, qui a brille Tespace d'un moment, est passee 
« dans les ombres de la mort; spectacle doulourenx et repous- 
« Sant pour les yeux memes de ses parents. A peine cette fleur 
« a-t-elle commence a ſleurir, qu'elie a 6t6 sechee jusque dans 
« SOS Tacines, La nature allait produire, mais Ja ſaux cruelle 
« de la mort, plongce dans les entrailles de sa victime, a mois: 
«S0NNG la vie qui devait donner la vie. Quelles larmes, quel 
« deuil, quelles lamentations, quels gemissements suſliront 
« Pour deplorer un tel malheur ! Ce long et triste silence a 
« rendu sa bouche muette, ses J6evres se ſerment ; ce n'est pas 
« Par une Tetenue et une modestie recherchees, c'est parce 
« qu'elles sont pretes a se decomposer. Et ses yeux, helas! 0 
« douleur, qui ne peut $se taire, ni admettre de consolation , 
« $eS VEUX, COMMEent m'exprimer! Jaissent Gcchapper le fluide 
« vital ; les dernieres gouttes demeurent suspendues a $ses pau- 
« pieres. Ce vif incarnat qui decorait ses joucs a fait place a 
« ]a livide paleur de la mort; elle a perdu toute sa beaut6. Son 
« yVisage enſin, comme 11 arrive dans de telles circonstances, 
« Ne presente plus aux yeux qu'un $pectacle d horreur et de 
« d6gout. Quel sort $'attache a notre famille? quelle haine nous 
« poursuit de $es traits? Lorsqu'un premier malheur nous a 
« aſflig6, un autre plus terrible le suit : Fun atteignit un en- 
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« fant an berceau, Vautre, une jeune fille qui allait devenir 
« mere, $1 Ja mort cruelle ne $'y 6tait opposte : A1'oit viennent 
« tant de maux sl terribles? IIs nous viennent des hommes, ils 
« Nous Viennent de nos ennemis caches. De toutes parts, les 
« douleurs nous assi6gent ; nous s0mmes en bulte, nous et nos 
« enfants, aux traits dirig6s contre nous. Nous s0mmes comme 
« Ne SCENE Ol 1'on joue. Na tragedie : le demi, la douleur, la 
« tristesse, V'abattement du visage, I'horreur de tous les maux, 
« forment un cort6ge qui foule notre corps s0us $cs pieds. 
« Clotho, je ne sais quelle divinite, promene ce cortege sur 
« Nous : $es trames, $es funestes reseaux enveloppent notre 
« existence, et la partagent en scones qui ſorment un drame 
« complet. Mais que ſais-je? ot me laisse-je emporter? Moi 
« qui youlais consoler, je me Jaisse aller auss1, je ne sais pour- 
« qu01, a Ja donleur. Ma raison impuissante $'est Jaiss6 en- 
« trainer vers un but contraire a celui que je m'etais propos6 ; 
« ef moi qui devais apporter des consolations, je m6le mes 
« Jarmes a celles que je dois tarir. Mais rendons-nous maitres 
« de nous-memes, ne nous laissons point suhmerger $s0us les 
« grandes eaux de Vaffliction : la douleur fut fatale a un grand 
« nombre dont elle a non-sculement d6truit le corps, mais 
« hless6 mortellement lame; ne donnons pas ce plaisir a nos 
« enNemis; car les malheurs des opprimes sont un grand syjet 
« de joie pour ceux qu les persecutent. Ne reslons pas en ar- 
« Ticre des exemples de courage donnes par nos peres. Ils ont 
« VU perir leurs enfants {une mort telle qu'il n'en existe plus 
« chez nous, et plaise a Dieu qu elle n'existe jamais. L'ean, Je 
« ſer, le ſen, les ont separcs de leurs enfants. IIs ont eu a soul- 
« frir un exil amer et douloureux; 11s ont ete eloignes de tous 
« leurs amis, de tous leurs proches; 11s ont et6 prives de tout 
« ce qui s0ulage tant soit peu Tame, et cependant, ils ont 
« SOuſlert avec reconnaissance, en adorant le Dien dont Fac- 
« tion, impenetrable a la vue des hommes, dirige les 6y6ne- 
« ments. Songeons qui nous SOmmes; dou nous venons. Nes 
« de parents mortels, ne s0mmes-nous pas mortels? Sortis du 
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« Neant pour un temps, bient6t nous ne serons plus. Ott est 
« mon pere? on est ma mere? Apres avoir jouc quelques 1ns- 
« tants leur role sur Je theatre de la vie, 11s ont quitte Ila 
« SC(Ne, M'eMpoTtant rien avec enx, $Sinon la couronne de 
« leur martyre et de leur constance. Les rois eux-memes et 
« les princes, qui, dans Jeur fierte et leur orguell, paraissent 
« tre immortels, vont se confondre avec leur puissance dans 
« Fabime de la mort. Tous, princes ou particuliers, vieillards 
« 01 jJeunes gens, hommes ou femmes, tous, nous $0mmes 
« Sujets a la mort; rien ne nous defend de ses coups. Et ce 
« n'est pas la une chose nouvelle, inouie, etrangere a notre 
« condition. Votre lille est nee mortelle : et apres avoir paye 
« SON triÞþnt a la Joi de la nature, elle va, suivant cette meme 
«loi, prendre possess10n de $0N droit de cite dans le ciel. 
« D'ailleurs, clle n'a pas laiss6 d'enfants pleurant leur aban- 
« (lon; elle n'a pas emporte dans le tombeau des craintes sur 
« Pavenir de ses enfants, craintes plus alfreuses que la mort 
« meme. Elle n'a pas fait Vexperience des nombreuses miseres 
« dela vie. Ellen'a pas cherche la mort, que tant dautres, en 
« proie a des tourments sans fin, ont ardemment svuhaitce. 
« C'est en conversant avec $es parents qu'elle est sortie des 
« Orages de la vie; c'est dans leurs bras qu'elle a rendu le der- 
« Nier SOUpir. La main d'une mcre lui a ferme les yeux. On a 
« honor6 $s0n corps, on lui a rendu des devoirs ſunebres, on 
« Fa depose dans un sepulere ; de snperbes funcrailles, que d6- 
« COraient la modestic, la picte, les Jarmes, l'ont conduite a sa 
« dernicre demeure. Elle est alice dans un lien «Vou le deuil et 
« [es pleurs sont a jamais bannis. Que demandons-nous de 
« plus? Ma douleur s'evanouit, quand je Songe a quels perils 
« cette heureuse enlant allait G&tre exposce, et je la ſelicite de 
 $S0n depart. Je ne Yois plus mon deuil, mais la gloire de 

« Dieu; ma douleur se change en actions de graces, puisqu'elle 
: a echappe plus heureusement qu'on n'evit os6 Vesperer aux 

« malheurs des temps presents. 
« Mais, dites-yous, elle a y6cu peu d'anntees. Qu'importe que 
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« notre yie compte plus ou moins de jours, nous n'en passerons 
« Pas moins les portes du tombeau. Personne ne trouve de jouis- 
« Sance dans le pass6; Vavenir n'est pas encore; le pr6sent, dans 
« Iequel sont renfermes tous nos plaisirs, est rapide et fugitil. 
« AINSI, que notre vie compte pen ou beaucoup de jours, comme 
« tous nos plaisirs sont renſermes dans le present, la s0mme 
« des jouissances est la meme pour celui qui atteint une longue 
« Vietllesse, et pour celut qui est dans la leur de Vage. L'un et 
« autre ne ressenlent le piaisir que dans Ie present : le pass6 
« oft Fayenir ne peuyent en offrir aucun : tant i] est indifferent 
« (e vivre peu ou beaucoup de jours. Mais je me trompe , 
« cela n'est pas indifferent; car si, comme on le dit, ct comme 
« experience [a veritie, 11 n'y a personne, $a vie ne fiit-elle 
« que AU'un jour, qui ne s0it exempt de fautes : celui qui d6- 
« pOUIIle an plus vite cette enveloppe de bone qui nous attache 
«1 la vie, $'en va d'ici-bas souille de moins de taches. C'est 
« POUrquo1 pleurer votre fille, parce qu'une mort prematuree 
« Fa ravie au monde, parce qu'elle a et6& sonilice de pen de 
« ſautes, c'esl verser des larmes criminelles, c'est regarder 
« COMMe un malheur qu'elie ait et6 presentee plus pure @ $0N 
« Gpoux. Mais elle a disparu avant le temps! Que jamais je 
« N'entende cette parole, parole temeraire, pensec criminelle. 
« Avant le temps, dites-vous? Lorsqu'elle est nee, pourquoi ne 
« (isiez-vous pas qu'elle avait vu le jour avant Je temps? Elle 
« 0$t yenue a $0n heure, d'apros le conseil oternel de Dien. 
« Est-ce &@ nous de fixer le moment ou elle doit retourner yers 
« $0N Createur? Le divin ouvrier ne Va pas faite sans connaitre 
« le moment ſavorable pour la retirer a Ini. Il a forme $0n 
« corps dans le sein de $2 mere; i] Jui a donn6 le jour; i] Va 
« prot6gee depuis s0n enfance, jusqu'a Vadolescence, JuSQU'a 
« Ce temps 0, dans la force de Vage, elle a contracte hymen. 
« Dans tout cela il n'a rien fait + contre-temps , et lorsqu 11 Ia 
« fait passer de la vie @ I'6ternit6, c'est alors qu'il manquerait 
« (le sagesse? Que ce blasphome ne sonille jamais des levres 
« pieuses, un cur rosigne. Ce qui doit faire conler nos pleurs, 
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« Ce Qui doit exciter nos gemissements, c'est que homme $0it 
« capable de concevoir de semblables pensces, et non pas que 
« ]es choses mortelles passent a un 6tat immortel. Ce n'est done 
« Pas Sur celle qui abandonne $0n corps perissable qu'il faut 
« PJeurer, Mais Sur celut qui blaspheme Ja supreme $agesse ; 
« ce Nest pas sur celle qui est convice a un hymen cGternel, 
« Mais Sur celut qui youdrait ensevelir ame dans le tombeau. 
« Mais sa mort a prevenu celle de ses parents! Qu'importe? 

« Aurait-0n voulu, peut-etre, qu'apres avoir donne $eCs SOINS a 
« SON Pere et a $a mcre, $ur Jeur lit de mort, elle emportat 
« avec elle tant de crnelies blessures? Celui qui tient un paret] 
« Jangage na pas les entrailles ('un pere, mais celles d'une 
« Maratre; 1] n'a pas Valleciion d'nn pere ou d'nne mere, 11 
« recherche plutot ce qui Jui est utile a Ini-meme que ce qui 
« est Hon pour sa fille; et, s0us pretexte de Ja regretter, c'est 
« SON Propre interet quil a en vue. Comment la mort de cenx 
« que Nous a1mons peut-elle nous arracher des larmes? Votre 
« fiile nous a quittes; elle est desormais libre de la mort : ce 
« N'est pas Ia une canse dalſtiction. Pourquol done nous COn- 
« SUMer de tristesse? ON! $1 votre fille pouvait reyivre et se 
« Prosenter a Vos Yeux! $1 elle pouvait prendre vos mains dans 
« Jes Siennes; $i sa bouche caressante et s0urianle pouvait vous 
« COUYrir de baisers et vous dire : Mon pere, pourquol taltliger? 
« pPouUrquo1 gemir, comme $1 J'etais en proie a la Soulfrance? J'ai 
« 6t6 jugce digne d'habiter le paradis, dont Ia yue fait les delices 
- des yeux, dont la jouissance enivre lame, et surpasse tout ce 
« qu'il serait possIÞle de raconter. Ce paradis mervcilleux fut 
«la demeure des peres de notre race; c'est Ia que nos premiers 

« parents, chel-d'ceuyre des mains du Createur, coulaient des 
« jours purs et heureux, avant d'avoir entendu la voix du $er- 
« pent. Ce m6chant et tortueux reptile ne peut plus aujourd'hui 
« p6enetrer dans ce fortune $cjour ; 11 ne peut plus y repandre 
« (de douces et trompeuses paroles. Notre intelligence voit au 
« dela des secrets des sciences et Ces arts. I] n'est pas necessaire, 
. dans ce sejour, (Vouvrir les yeux et de chercher a jour d'un 
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« plus grand bien. Nous s0mmes tous sages d'une sagesse d1- 
« VIne; tonte notre vie se passe dans des delices inenarrables, 
« que Fenvie n'empoisonne jamais. Aussi vivons-nous dans des 
« [etes continuelles: nos corps, puriſics et incorruptibles, brillent 
«Ju plus vil 6clat ; nous voyons Dieu autant qu'il est permis a 
« un 1] humain de le voir; nous nous livrons aux transports 
« qu'excite SCN inexplicable, s0n incomprehens1ble beaute, 
« dont nous tirons notre 6clat. Nos jouissances sont toujours 
« Nouvelles : Fabondance de tous les biens ne nous rassasIe 
« PaS; Clle excite en nous un amour ardent; cet amour satisfait 
« Nous donne une joie ineffable, impossible a expliquer. Ce 
« (vin amour est si fort qu'il me presse en ce moment de te 
« Quitter, de mettre ſin a ce discours, dans lequel je n'ai pu 
« te donner qu'une faible id6e. Oh, mon pere! un jour tu 
« Viendras dans ce paradis, avec ma bonne mere; alors tu 
« Verras que je nal pu dire que peu de chose de tant de mer- 
« Yellles; tu te reprocheras cette tristesse, qui te fait pleurer 
« SUr M01, Jorsque je goute de tels biens. Oh, mon pore bien- 
« ame! Jaisse-mo1, Jaisse-mol partir; ne me retiens pas plus 
« longtemps; que ma presence n'augmente pas tes douleurs et 
« tes regrets. S1 cette bienheureuse enfant vous tenait ces dis- 
« COUrS, On Aautres semblables, ne banniriez-vous pas votre 
« deuil, et, plein de joie, ne Ja Jaisseriez-vous pas partir en 
« Palx? Eh quoi! ﬆ yotre fille nous parlait ainsl, nous $e- 
« TIONS Plus tranquilles, nons s6echerions nos Jarmes ; et $1 
« C'est notre commun Createur, notre Seignenr qui nous dit : 
« Celui qui croit en moi, lors meme quit meurt, vivra; 
« i @ prepare « ceux qu'il aime, ce que U'ril n'a point 
« vu, ce que Voreille N'a. pas entendu, ce que le ecxur de 
« homme N'a Pas coneu, resterons-nous comme des paiens 
« (ans I'6tat oi nous s0mmes? Notre doulour $'accroitra-t-elle? 
« Cela est-il beau? cela es(-il juste? Nos reflexions sont-elles 
« ConVenantes, Servent-elles a quelque chose? D'ailleurs, 
« N'avez-vous pas honte d'oublicr votre condition Ihomme , 
« et de d6courager par des regrets elſemines et inutiles yotre 
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« epouse, an lien de Ja sontenir? $1 les hommes, qui doivent 
« VENT en aide aux femmes, ne sont pas moins aſfliges qu'elles, 
« 011 celles-ci trouyeront-elles des consolations? Quels seront 
« es exemples de courage que nous leur mettrons $s0us les 
« YeUX? Ou scronl-11s? Ne vous laissez pas aller a des sentiments 
« Indignes de vous, de votre naissance, et, pour dire le mot, 
«a des Sentiments qui ne conviennent qu'a des batards. Ne 
« Nous JaisSONs Pas aller avec exces a notre aeul, et puisque 
« Nous S0MMmes des hommes, ne nous amoliissons pas comme 
« les ſermmes par la douleur, nous qui, tant de fois, dans des 
« pos1tions s1 difficiles, nous s0mmes montres pleins de cou- 
« age. Le Createur a rappele a Ini sa creature; mais 1] nous a 
« (onne plus qu'il ne nous a enleve. Que vos autres ils et vos 
« autres filles vivent encore longtemps pour faire la joie de 
« leurs parents. Le passe nous alllige, que le present nous con- 
« S0Ie; SOulfrons avec Joie Ia perte que nous faisons, alin de 
« POUVOIT jJouir en Paix de ce qui nous reste. I] est beau davoir 
« (es rejetons de $a race : nous les avons; 11 est beau doffrir, 
« (Je CONSACrer a celui qui donne tout, Jes premices de ce que 
« Nous poss6dons : ces} ce que nous avons fait. Nous ne $a- 
« VIONS Pas autrelois quels ctaient Jes enfants que nous de- 
« yions Offrir au Seigneur en sacriſice, et quels 6fajent ceux 
« qui conserveraient notre race; mais aujourd'hui, s nous 
« CONSACFONS CCS PFeEmices an SeIgneur avec joie, notre esPe- 
« FTANce Ne $era plus indeeise et flottante, notre etat ne sera 
« plus incertain. Jamais Dieu n'a recu, $ans qu aussItot sa 1i- 
« beralite nous enit donne plus que nous ne lui avions donne. 
« II recompensera toujours les plus faibles sacrifices par les 
« plus grandes ſaveurs ; $1, an contraire, comme des hommes 
« qui s0uſlrent d'une injustice, nous deshonorons notre sacri- 
« fice par nos pleurs..... Mais je ne Veux Prononeer aucune 
« parole sinistre; car J'espere qua Favenir nous Ne SCCrONs 
« plus dans les larmes et les douleurs qui nous accablent au- 
« jourd hui. Je prie Dieu de me Seconder et douvrir moi 
* COUT a Vesperance; 11 me seconde en eflet, cest lui qui a 
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« (onne a ma Parole Fautorits, qui a change votre denil en 
« Joie; c'est Ju qui rappelle a ma m6moire, pour vous con- 
« SOler, une foule de faits anciens et nouvyeaux. Mais, a vrai 
« (lire, toute Ja vie humaine n'est qu'un long exemple propre 
« a nous distraire de nos maux. Je vais plus loin; je veux yous 
« faire cette terrible question : A qui appartient-il de pleurer 
« es morts! Et ict je ne parlerai pas de moi-meme; je veux 
« Madresser a [apotre des nations : que $7 VOIX Nous annonee 
« les deerets du ciel : Joe ne veux pas, dit-il, que vous igno- 
« TICS CC QUe vous deves Savoir louchant ceux qui dorment 
« (u $0mMmeil de la mort, afin que vous ne $0yes pas accables 
« (le trisfesse., COMMe ceux qui n'onlt point despoir (1). Voila 
« Ce Que Paul nous annonce, Paul instruit par la voix du ciel, 
« Paul qui a preche par tout le monde. Cest la voix meme du 
« Christ qui nous dit qu'il n'appartient qu'aux infideles d'etre 
« lristes a cause des morts, parece qu'ils n'ont pas I'esperance 
« (le Ja resurrection, parce qu'ils ne croient pas a la vertu des 
« mysteres accomplis en Jesus-Christ. Depoutllons-nous don c 
« de notre deuil, de peur de nuire a nous-memes au $sujet de 
« Votre fille, qui repose maintenant dans Je sein d'Abraham. 
« C'est Ia que bientot nous la verrons se [ivrer aux transports 
« de la joie. Mais $1, contre le preceplte du Seigneur, je pleure 
« MON enlant, je me ſais exclure de ce magnitique spectacle. S1 
« VOUS YoOulez revoir yotre fille, dissipez votre douleur, et, 
« Par un acte de s0umission a Ja volonte de Dieu, montrez- 
« Vous digne de partager $0n sort. Si nous continuons de nous 
« abandonner aux larmes, nous nous priverons nous-memes 
« (le ce bien tant desire. La joie du ciel n'est mcice d aucune 
« douleur : ce s6jour de paix et d'allegresse ne Jaisse aucune 
« Place a ceux qui pleurent. Ce lieu, on Von doit gotiter une 
« j0Ie Sans Melange, ne peut recevoir ceux qui Se (esolent. 
« Le Createur a youlu rendre s0n ouvrage immortel, et ces 
« Pourquoi je ne porte pas envyie au sort de cette enlant, et je 


(1) I. Thess. 4, 13. 
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« Ne MurMmure pas contre un decret qui doit faire ma joie; les 
« bontes du Seigneur ne seront pas pour mot un motif d'etre 
« ingrat. Le fils du grand roi David 6tait atteint une maladie 
« mortelle : le roi, regardant cette maladie comme un mal- 
« heur, 6tait courbhe vers la terre; 1] adressait ses prieres au 
« Ciel; 11 $'abstenait de toute nourriture, de tout s0in du corps. 
« Mais a peine Fenfant fut-il mort, que son pere deposa tout 
« Signe de deuil. I] demandait d'abord Ja vie de $0n fils; mais 
« Jorsqu'il vit que Dien Vavait appele & Jui, 1] n'osa pas $e 
« Jaisser aller a une douleur qui condamnait les decrets de 
« $0N juge; 1] $'6leva au-dessus de son malheur : 11 rendit des 
« actions de graces, et 1] reprit le cours habituel de $a vie. 
« Nous devyons avoir Jes, memes sentiments. Si mon fils, mon 
« parent, mon ami, tombe malade, je prie Dieu qu'il 6eloigne 
« la maladie, et qu'il daigne ecounter les voenx de celw qui 
« |'jmplore; mais $'il croit plus utile de rappeler le malade a 
« I11, 1] ne me reste plus qu'a lui rendre graces, qu'a me res1- 
« gner, $ans me revolter, par mes gemissements et mes larmes, 
« COontre ce qu'il a juge a propos de faire. $1 quelque demon 
« NOUS entoure de $ses pieges, ct cherche un nouveau Job pour 
« le tourmenter; $1 Dieu permet a cet esprit mechant d'eprou- 
« VET $ON SerViteur; $'il veut, par ce moyen, faire [essai de $a 
« patience; $11 ouvre lut1-meme un champ de bataille, oi 11 
« humilie le combattant pour lui donner une couronne, je ne 
« (l0is pas condamner Tepreuve qu'il fait de Ja vertu. Je ne 
« change pas des jours de triomphe en des jours de deul, ni 
« le temps du combat en un temps de gemissement. J'en at- 
« teste ceux dont Dieu a couronne les efforts, j'en atteste ces 
« COUFONnes $plendides et imperissables! De tels regrets, 0 mon 
« frere, sont indignes de votre ame g6ncreuse, de votre esprit 
« 6leve, et de vos autres vertus. Allons, soyons hommes ; com- 
« hattons avec courage, montrons-nous a Tennemi comme 
« les soldats du roi du ciel. Ne deshonorons pas notre titre de 
« Combattant ; que notre faiblesse n'applaudisse pas a Vaudace 
(le Vennemi. $1 Cabord nous avons agi en hommes, ne nous 
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: laiss0Nns pas ensuite amollir; n'allons pas nous montrer cou- 
« Fagenx a exciter la haine de nos ennemis, et faibles lorsqu'il 
« S'agit de repousser leurs eſforts et de remporter la victoire. 
« Lennemi $e Volt sur la pente de $a _ruine, lorsqu'il nous 
« trouve prets a In resister courageusement. 11 cesse (Vatta- 
« quer, lorsqu'il rencontre un homme arme d'un courage in6- 
« braniaþble. Pres de nous sec tient celui qui donne Ia couronne, 
« et qui orne Je yainqueur de palmes brillantes. Alors il ne 
« nous laisse plus combattre avec Vennemi, et s1 celut-c1 re- 
« Nouvelle $ses temeraires attaques, 11 dejoue toutes $CS ruSCS 
« et tous ses picges. I change en f6licite eternelle et en joie 
« 1nelfable les douleurs du patient. Le saint homme Job nous 
« CN fournit Vexemple : comme nous ayons en quelque $0rte 
« pPartage ses Malheurs, nous partagerons $a jolie, $a gloire 
« (clalante, $0it dans le temps present, soit dans le siecle fu- 
« lur, qui 1raura pas de fin, par Vintercesslon de notre glo- 
« TICUSC SOUVEraine, la more de Dieu, Marie toujours vierge, 
« et celle de tous les Saints. Ainsl S03t-11. » 

Photius, a ce qu'il parait, portait s0uvent ses pensGes SUP 
le n6ant de Ja vie humaine; que n'en a-t-il pas profite! Comme 
il avait appris par experience I inconstance de la fortune, les 
peines quelquelois cruelles attachees aux honneurs, 11 n'y a 
yas de doute qu'il wait souyent fait des reflexions s6rienses 
SUr le vide des choses humaines quit Iut ayaient caust tant de 
degonts. La lettre suivante, Gcrite a un autre de ses freres, 
Semble nous en fournir des prenyes. Le ncant de la vie est 
peint avec les plus vives couleurs, dapres les inspirations de 
['Ecriture. 
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« Ce nest pas A la manicre des rh6teurs, que ]'Ecriture 
« Sainte nous depeint la vie hamaine, quand elle Vappelle une 
« 0mbre, une vapeur, une vanit6, et autres choses semblaþles. 
« Car qu'est-ce que Fenſance? 11 y a-t-il quelque chose de plus 
« (tourdi, de plus borne et de plus insensible? LU adolescence , 
« qui est appelee la fleur de Vage, vaut-elle beaucoup mieux ? 
« Mais elle est exposte a mille tempctes; elle est pleine de 16- 
« Forete, de vanite et dagitation ; elle passe avec Ja rapidite 
« ('un S0nge, et souleye sur $0N passage des ſlots de pass1ons 
« quit vont engloutir sous les caux tout bon desir ct tout 
« Clan vers Ja vertu. Que dirai-Je de TVage mir? Na-t-1l pas 
« quelque analogie avec le mouvement de la vapeur? car a 
« cet age on S'agile, on se transporte rapidement d'un en- 
« droit dans un autre, sans pouyoir $e fixer nulle part. On 
« participe @ la legeret6 et aux mouyements deregles de ia 
« JeunessC ; On Nn'est pas encore debarrasse des erreurs et des 
« troubles de cet age. Et quand on sc rapproche de la vietl- 
« Jes8e, ON N'a plus que les restes d'un ſeu qui s'Gteint; on $'a- 
« Percoit que les sens perdent insensiþlement leur vigueur, que 
« tout tend a $a destruction. On semble hien 6tre exempt des 
« maux qu'on voit aux deux extremites de Ja vie, mais on 
« participe reellement aux miseres de Func et de Fantre jusqu'a 
« CC qu'on tombe dans la decrepitude, qui n'est plus qu*une 
« fumee et un songe; car, je Vous le demande, qu'est-ce que 
« Ja vielllesse? I] n'est pas necessaire de rTepondre, car elle 
« fait assez entendre elle-mome a toutes les oreilles ses s0ul- 
« frances, $eS Incommodites et ses ennus; elle a moins de 
« T6alit6 que la poussicre, la fumve, Vombre et Ie songe. 
« Comment pouvyons-nous done 6viter les maux de la vie? 
« Cest Jorsque, dos notre enfance, nous avons recu de bons 
« Principes, lorsque nous avors 6t6 eleyes par de sages pre- 
« Cepteurs : ce qui depend non de nous, mais de nos parents 
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« ou de nos tuteurs; c'est lorsque, dans notre jeunesse , oit 
' Nous Gtions nos mMaitres, nous avons mis un frein a nos 
« PasS$10NS, que nous avons regle notre conduite dapres les 
« principes (4'une bonne 6ducation, et que nous nous $0mmes 
« livres a des exercices utiles ; lorsque dans Vage mir , nous 
« aVons conserve les bonnes habitudes contract6ces dans notre 
« JeEUNeS$e, et que nous avons profite de la force qu'elles nous 
« (lonnent pour regler notre avenir, et pour nous 6lever, en con- 
« tinuant les momes eflorts ct les memes s0ins, au sommet de la 
« Perlection. S1 tel a 6t6 le plan de notre vie, la vieillesse sera 
« COMME un port apres de longs orages, comme le repos apres 
« Je travail; elle sera accompaguce de joie et de $agesse, qui 
« COUVrIront $es (dlelauts et ses incommodites, et qui feront 
« Proclamer heureux celui qui y est paryenu. O mon fils! ne 
« Vous contentez pas de lire mes leltres, mais faites-les lire par 
« VO0S actions (1). » 

Le pape Nicolas, comme nous TVavons vu(2), a envoye au roi 
des Bulgares une instruction tendant a le former aux principes 
du christianisme, a civiliser ses peuples et a adoueir leurs 
mcurs farouches. Photius $'6lait occupe avant le Pape du 
meme soin dans une lettre (3) oi i] trace au prince, avec une 
main $lre et un esprit jusle, les deyoirs des rois qui veu- 
lent s'honorer du nom de chretien. 1] commence par la fot, 
qu'il regarde comme le don le plus precieux du cie}, et comme 
la source de tout principe moral. « $1 la fot s'eteint, dit-1l, Ia 
« morale disparait bientot : ces deux choses $ont etroitement 
« enchainces, et ne peuvent 6tre s6parees. » Apres avoir mis 
Sous les yeux du prince le symbole du concile de Constantt- 
nople, comme la base de Ja foi chretienue, 1] lui donne 
['analyse des sept conciles generaux, qu'il appelle les remparts 
de Ja foi. 1] lui dit a quelle occasion 1ls ont ete convoques, 
quel 6tait le nombre des 6ycques, quels etaient ceux qui les 

(1) Epist. 72, p. 121, edit. Lond. 


'2) Plus haut, p. 133. 
(3) Fpist. 1, p. 1, elit. Lond. 
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ont presides ; 11 expose avec autant de nettete que de pre- 
cis10N les doctrines qu'ils ont confirmees, les erreurs qu'ils ont 
combaltues, et tout en les exposant 11 sait faire briller la verite 
et conlondre Ferreur. Cette analyse est un chel-d'cruvre digne 
de celles que nous trouvons dans sa Bibliofheque. Le septieme 
concile, qui avait encore beaucoup de contradicteurs, est 
Fobjet (un soin tout special : 1] venge le culte des images en 
le justifiant du reproche d'idolatrie dont Favaient fletri les 
Iconoclastes ; 1] en expose les motils, i] en developpe les prin- 
cipes avec autant de justesse que de clarte. Se tournant en- 
Suite du c0t6 de la morale, i] recommande a ce prince (a- 
nimer la ſoi par ses ceuvres, de travailler efficacement a tirer 
Ses SUjets de Verreur, nommement secs parents, car 1] est du de- 
voir d'un bon prince de procurer non-seulement a Ini-meme, 
mais encore a $es peuples le salut 6ternel. 1] descend dans le 
detail des vices qu'un prince chretien doit 6viter, et des vertus 
qu'il est oblige de pratiquer, tant en particulier queen pnblic, 
voulant que son exterienr ne ſit pas moins regle que $0nN inte- 
rieur. 1] lu1 consetlle de batir des egltses a Dien et a ses $aints, 
Suiyant les Jois ecclesiastiques , ct dy faire tenir des assemblees 
destinces a la celebration de Voſfice divin et a Foblation des 
Saints mysteres : c'est, selon Ini, le moyen le plus cſſicace 
(unir ses svjels, et de les former a la pratique de Ja vertu. 11 
I'exhorte a se faire aimer de $es $yjets, a se faire nn rempart 
de leur affection, a maintenir le bon ordre, Ia paix et la jus- 
tice dans scs Etats; a retenir les mechants dans le deyoir par 
la crainte des peines, et les bons par Jes lonanges et les 
bienfaits; a n'ordonner jamais de supplices dans la colere ; a 
6tre prompt a recompenser et lent a punir; ane se refuser aux 
besoins de personne; { reconnaitre Dieu pour auteur de tout 
ce (qui Ju arriverait de bien. 

Nous voyons par ces 6erits, comme par I histoire, que Pho- 
tius 6tait douce de toutes les qualites eminentes qui forment 
les grands hommes ; mais il a 6t6 tent6 par une passion terri- 
ble, Fambition, qui Va conduit d'exces en exc0s, et Pa jete 
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lorcement dans le schisme : car Photius, il faut le dire, ne 
visait pas an schisme da premier abord, il semblait meme 
vouloir Veviter en employant tour a tour Ja persuasion, la 
ruse et Ja violence pour obtenir la demissio0n ou la de6position 
<Ignace. I] reconnaissait de la maniere la plus formelle et la 
plus respectuense la suprematie du successeur de saint Pierre 
et Vautorit6 de $es I6gats; I'Eglise romaine 6tait sans tache, 
Il nN'avait aucun reproche a Jut faire; mais, des qu'il se vil 
condamne sans esperance de retour, il recjeta Fautorite du 
Saint-s16ge,, et se Vattribua @ lui-meme en faisant revivre les 
principes de ses predecesseurs et en tirant les dernieres cons6- 
quences du vingt-hnitieme canon du concile de Calcedoine. 
« Rome, disait-il, n'a recu la primaute et Jes privileges qui 
« y Sont attaches qu'a cause du $6jour de Vempercur ; ces 
« privileges ont cess6 du moment que Rome a cess6 de regner : 
« 1]s ont 6t6 transportes a Constantinople avec le siege de Fem- 
« Pire du temps Constantin (1). » C'est le premier principe de 
Photius. 

Cependant , comme 1] 6tait difficile de le soutenir, puisqu'il 
ſallait rompre avec toute la tradition , et detruire les monu- 
ments historiques qui 6tablissaient d'une maniere $1 claire et 
SI Gvidente la suprematie de Rome, 1] recourut a un autre 
principe qui a fait peul-etre plus dq'1mpression, du moins qui a 
eu plus de retentissement que le premier. « L'FEglise latine, 
« (isait-1], est tombee dans I heresie ; elle a done perdn le 
« pontiſicat et la primaute ; car Theretique n est plus enlant 
« de I'Eglise et ne peut plus etre s0n chel. Or, te Siege de 
« Rome proſesse ouvertement I heresie; i] Ta laisse inserer 
« dans le symbole : ains1, 1] n'a plus de pouvorr, et FEglise de 
« Constantinople, qui tenait le second rang, acquiert, par 
« Ordre de SuUccess10N, le premier (2. » Volla les deux princt- 
pes sur lesquels Photius $s'est appuye, et que par $a parole 


|) Leo allat. de Consensy, lib.u,c.3,Nn. 3, 
'2) Leo allat. de Consensu, Iib.n,c. 3, n. 4. 
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puissante, il a fait entrer dans Tesprit des Grecs : 11s Sont le 
complement de {outes les pretentions des 6veques de Cons- 
tantinople. Ces pretentions ayaient ete constamment favorisces 
par les empereurs ; ceux-cl prevoyaient la part qui leur re- 
viendrait de cette suprematie $pirituelle. Le patriarche ctait 
SOus Jeur main ; 11s $'arrogeaient le droit de le choir, et, le 
cas echeant, de le bannir ; et puis ils n'avaient pas perdu de 
vue leur antique domination sur TOccident; 11s esperateni 
que les peuples, en se s0umettant a Tempire $pirituel de Cons- 
tantinople, finiraient par se s0umettre egalement a la domina- 
tion temporelle, et qu'ains! Ja ville imperiale rentrerait dans 
tous ses droits. 

Le schisme de T'Orient a done pour premitre origine Vam- 
bition des patriarches de Constantinople , favoriste par celle 


des empereurs : c'est le resume net et clair de toute Thistoire 
ecclesiastique du Bas-Empire. 


FIN. 
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Page 34. 
Premiere lettre de Photius au pape Nicolas I* (1). 
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